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DES

ES SIMPLES
MISES EN ORDRE ALPHABETIQUE.

A B E L I

************ TjcziCE^t , Hon. Belli. )

CEA,
PjendojlwitalwmCreticMTO ,

En Franco/s , f ulfx Santal de Candie.

C. B.

£ pees profondément, ion ri urt elt une baye de la grolleur & figure
**********■#■ ¿ u p 0 i vre j ¿ e couleur verte & noire ; fon bois eft dur, rouge , rant
foie peu odorant", imitant le Santal ronge , principalementquand il a écé misen
poudre. Cet arbre croît en Candie aux fammets des montagnes; on s'en (ert pour
faire des poutres dans les bâtimeas , il coutienr beaucoup dimile & de Tel eiîèmiel.
ïl eft deterfif & aftringenc : mais on ne l'cmploye.point en Médecine. Vertus¡.

ABIES,

nAbics , en François Sapin eft un grand Arbre toujours verd, qui croit fort haut , Sapin,
droit, en pyramide ; il y en a de plufieurs efpeces, je décrirai ici deux des principales.

La premiere eft appelle'e ,
)Abies Clu f. Hi ft.

nA'bks conis Jurfitm fpeftanùhm , five
to« , C. ti.

Abies fc.Ttûna , five &<"■« rn*/;*j; B.
Abies taxi folio,J'rutin furfum fpvftante,

Pit. Tournefort.

Sou bois eft blanc,couvertd'une écorce unie , reiîneufe , principalementaux païs
chauds, blanchâtre : iês rameaux font diipoiêz en aîies , faifanedes figures de croix ,
garnisàc fémiles femblaBles à celles de l'if, oblongues , rondes, étroites , dures x
un peu pilantes , iwiilàuc feules le long de leurs coces ; ils poicenc aufïï dès cha-
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tons à pluiîeurs Commets ou bourfes roembraneufes , qui s'ouvrent en travers en
deux parties , Se font divifées dans leur longueur en deux loges remplies de pouf-
fïere menue -, ces chatons ne laiiïènt rien après eux : les fruits naiflent fur le même
pied de Sapin , formez par plufîeurs écailles en cone ou pomme de pin , oblongs ,
tournez en haut : on les appelle en Latin Strobili , ou Corn- On trouve ordinaire«
ment fous chacune de leurs écailles , deux femences.

La féconde efpece eft appellee ,

Abies , Dod.
Abies tentiiorc folio , fruftu deorsum

hiflexo , Pit. Tournefort.

Vertus.'

Abrotani
ßmuts fa-

Aurone.

Ycrtus.

»««Ut/,

Piceu major puma, five Abies rubra
C. B.

Ticea Latincrum , five \x» T¡¡
Abies mas. Jheoph. J. B.

Elle diffère de la précédente , en ce que fon écorce eft plus brune ; en ce que fes
branches ôc Ces fruits s'inclinent vers la terre ; en ce que fes feuilles font plus me¬
nues , plus noirâtres , moins dures , moins piquantes. Ces Arbres croifleut prin¬
cipalement aux lieux montagneux j pierreux ; ils contiennent beaucoup d'huile Se
de fel eifentiel , peu de phlegme.

Leurs branches les plus tendres Se leurs feuilles font bonnes contre le feorbut , con¬
tre la goutte , comte les rumatifmes , étant prifes en décoction. Elles excitent l'uri¬
ne , elles foulagent le mal de dents. Leur écorce & leurs fruits font aftringens ; leut
bois n'eft employé que pour la menuiferie.

ABROTANÖIDES.

Abrotanoides plantet faxea , Cluf. five Abrótano fimilis faxea , C. B. eft une
plante pierreufe , maritime , haute prefque d'un pied , belle , fort rameufe , reflem-
blanr à l'Aurone femelle , d'où eft venu fon nom : elle croît furies rochers. On ne
s'en fert point en Médecine.

ABROTANUM.

Abrotanum , en François Aurone , eft une plante dont il y a beaucoup d'efpeces.
Je ne parlerai ici que de la plus commune , qui eft auííi la plus ufitée en Médecine«
Elle eft appellee.

Abrotanum mas , Brunf.

\

Abrotanum primant & minus , Trag.
Abrotanum nigrum , fin- mas , Cord.

£11 Diofc. Hi ft.
En Çtançois , Antone male

Abrotanum vulgare nias , Dod.
Abrotanum mas anguflifoîium majus ,

C. B. Pit. de Tournef.
Abrotanum ttulgdre, J- B.
Elle croît à la hauteur de quatre ou cinq pié«, jettant plufîeurs tigrf , dures,

rougeâtres , fragiles, rameufes, remplies de moelle blanche ; fes feuilles font étroites
ou découpées menu , d'une odeur forte , aromatique, d'un goût amer & acre : fes
fleurs & les femences font femblables à celles de l'Abfinthe , de couleur un peu plus
jaune ; fa racine eft ligneufe ; on la cultive dans les jardins. Elle contient beaucoup
d'huile exaltée , & des fels volatiles & fixes.

Elle eft incifive , atténuante , aperitive , deterfive , vulnéraire , refolutive : elle re-
iifte au venin, elle tue les vers > elle excite les urines & les mois aux femmes : elle
chafle les vents , elle fait croître les cheveux , étant écrafée & appliquée fur la tête.

*Les efpeces d'Aurone different de ce celles de l'Abiîmhe , feulement par leur
port extérieur , comme l'a remarqué M* Tournefort,
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tAkotanum, qua/i «g;«*-«« ex à privativo ,' & /$,,»,*«, comedo comme qui diroit Etimo'o-

unc plante qu'on ne fçaurok manger , à caufe de Ta grande amertume, gie.

ABSINTHIUM.

Abfmthium , en François, Abfirñhe ou Ahqne , eft une piante dont il y a beau- Abiînthe.
coup d'efpeces. Je ne décrirai ici que la commune , dent nous nous fervons ordinai- Aluyne.
rement en Médecine ; on l'appelle.

«Abfmthhmvulgare majus , J. B. Pit.
Tournefort.

Abfmthium Vonticum , feu Romanum

officinarum , feu Diofc. C. B.
Abfmtb'v.m latifolium , Dod.
En François , Abfmthe , Aluyne.

Elle pouffe pluiîeurs tiges à la hauteur de trois ou quatre piez,ligneufes,blanchâtres>
rameufes : fes feuilles reffemblent à celles de l'Avmoife -, mais elles font découpées
plus menu , mola/íes , blanchâtres , d'une odeur forte , aromatique , d'un goûc
très-amer : fes branches font garnies tout autour d'an grand nombre de petites fleurs ,
qui font autant de petits bouquets arondis , compofez de fleurons évafez en étoiles ,
de couleur fauve ,• il leur fuccede des femences menues , renfermées dans des cali¬
ces arondis , écailleux : fa racine eft groffette , ligneufe. Elle croit dans les jardins »
elle contient beaucoupd'huile exaltée & de fel , peu de phlégme..

Elle eft vulnéraire j elle fortifie l'eftomach, elle aide, à la digeñlon , elle excite ^atas >
l'urine & Jes mois aux femmes : elle eue les vers. On s'en fert extérieurement
& intérieurement.

zAhfmihïv.m ex à privativo , & ■tyîyZn deletlatio : comme qui diroit , plante dé- Etimolo-
fàgreable , ou qui ne ùoïme ^cau çlaiur » à caufe de fa grande amertumeen tou¬
tes íes parties.

^Abfmthium , Pont ¡cum , d vrcurls mare, comme pour due , plante défagtéable,
& de même que l'eau de la mer.

A B U T I L O N.

Abutilón , Dod. Ang.
AltbíCa altera , five abutilón Avicen-

n£ , Matt.
Altbcca pacgàna , Gefn. Hort.
Altbsa Tbcopbrafli-floreluteo, C.B.Pit.

Tournefort.
ibijcusThcrfhrtfi , Dod. Ga!.
AlthiîA Tiophrafli flore tuteo , quïbuf-

dam Abutilón , J. B.
En François Guimauve,

Eft une plante qui pouilè fa tige à la hauteur de trois ou quatre piez , ronde, un
peu dure 3 rameufe , revécue de feuiiles larges , prefque rondes , mais pointues ,
molles, blanches , un pea velues , fcmblables à celle des courges, attachées à des
queues moyennementlonga« Ses fleurs n iiilênt dans les aiftélles des feuilles , peti¬
tes , jaunes , tout-à fait feiri Mes à celles des mauves. Son fruit eft un chapiteau
aplati ordinairementpar deif^s > rondi par defîbus , canelé & compofé de plusieurs
graines rr.enibraneufes , noires, qui s'ouvrent en deux parties, & renferment quel¬
ques femences noirâtres , qui ont 01 linarrement la figure d'un périt rein. Sa racine
fe partagé en p'ufieurs petites branches menues. Cette plante croît dans les jardins 5
«lie contient beaucoup d ¡unie de de phlégme , peu de fel.

Elle eft propre pour amollir , pour agi miner , pour coniblider les pîayes. Vertus,
A C A C.ï A.

-acacia vera, fat ts£gypiiaca , eft un fuc épa'iffi , dur , compacte , aflèz pefànt , caf- At¡ic;¡
fan: , de couleur brune , rougeâue, qu'on nous apporte fermé en boules, pefant cha- r« &-m

A ij

HCl» VC

tige».
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cune cinq ou fis onces , enveloppées dans des veiïies aflez minces : On dit qu'il eft
tiré d'un fruit femblable aux Lupins , contenu dans des gouifes qui naiffent à un ar¬
bre épineux d'Egypte , dont les branches font étendues au large , portant des fleurs
blanches & belles.

On doit choiiîr l'Acacia net , folide , pefant , de couleur noirâtre , ou tant foie
peu rougeâtre , luifant , facile à rompre , d'un goût ftiptique.il contient beaucoup
d'huile &c de fel eiTentiel.

Il eft fort aftringent , il inctaflè les humeurs , il fortifie , il refifte au venin , il
arrêce les hémorragies & le cours de ventre :,il eft propre pour les maladies des yeux'.

Acacia ex «»*£« ~ acuo ; parce que l'arbre Acacii eft épineux ou garni de pointes.
Comme le vrai Acacia étoit autrefois rare , parce qu'on en apportait peu des

lieux où il croît, on lui fiibftitua le foc des petites prunes fau vages > épaifnCur le feu
en confidence folide : c'eft ce qu'on appelle Acarianoftras. Ses vertus [ont fort abro¬
chantes du vrai Acacia,

A C A I A.

Acaia , G. Pifon , eft un grand prunier dès Indes , dont les feuilles font longues ,
moyennement larges & pointues ; fes fleurs font petites, mais abondantes, difpofées
en rameaux jaunâtres: les Prunes qu'il porte ont la figure des nôtres, de couleur
jaune , fucculentes , d'un goût nés-agréable & de bonne odeur ; on en exprime le
lue , & l'on en fait du vin capable d'enyvrer.

Les fommitez de l'arbre font bonnes pour nettoyer les yeux , & pour écaircir la
veué'.

Le fruit arrête le vomiffèment Scies cours de venxvc.
Les feuilles & l'écorce tempèrent les inflammations de l a gorge ; on s'en iêrt en

gargarifrae , elles arrêtent auiïi les cours de ventre , Se elles fortifient l'eilomach.
A G A 3 O U.

Acajou , Theveti , Lugd. ¡ Cajous , Linie.
Acajú , G. Pifon. j Cajous , Acoihe Cluf.

Çn François, Noiix d'Acajou. Anacarde. Asiatique, cbâtéigm & Acajou.
f Eft un fruit gros à peu prés comme une chateigne, oblong, dur, liífe en fa fuper-

ficic, ayant la figure d'un rein de mouton,de auleur d'olive; il naift au Commet d'une
Pomme pomme oblongue grolle comme une. petite poire de bon chrétien à l'endroit où plu-

d'Acajou. fleurs fruits ont une maniere de petite couronné ; cette pomme eft d'un jaune rongea-
Acajou , tre couverte d'une peau mince& tendre : fa chair eft fpongieufe 8c vtfqueufe,emprein-

ï%yet PI. te au commencement d'an fuc laiteux , douÄ, acide 8c aftringent , mais la couleur &
prem. ig. j e ^ Q^ ^ g ce ç ĉ çQ ¿Aruifenr à mefare qu'il fermente , & il devient vineux , en forte

qu'il enyvre ceux qui en boivent beaucoup-: on dit qu'il donne au linge une couleur
de fer fi forte qu'il eft impoífible de l'effacer plutôt que quand l'atbre qui porte ce
fruit recommence à porter des fleurs. On mange ce fruit après l'avoir fait cuire fous
les cendres. Cette pomme croît à un bel arbre ' apellé Àcajaiba ; il eft haut &
rond comme un chateigner , fes rameaux font fíeviies & fe cqurbent. Son bois eft
fort dur, affeZ leger, tantôt blanc.tantôt ro :, n'étant point fufceptible des vers¿
très recherché pour faire des meubles & pour bâtir des navires ,il eft couvert d'une
écorce qui reiïèmblcà celle du chêne ; il en i)':: en Eté une gomme claire & tranfpa-

Gomme tente comme la gomme arabique , odorante ; fes feuilles ont la figure & la couleur
d'Acajou, ¿g celles du noyer , mais plus odorantes ; fes fleurs font petites , compofées chacune

Vin tiré Je
la Pomme
d'Acajou.

AcuinVo».
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de cinq feuilles &c ramaifées jufqu'à cent en une große ombelle , de couleur blan¬
che quand elles s'épanouiifent , ce qui arrive au commencement du mois de Sep¬
tembre , puis elles deviennent incarnates , d'une odeur fuave approchante de celle
du lis des vallées , il s'élève du milieu de chacune de fes fleurs un piftilc qui fou-
tient une petite tête formée en chapiteau.

La noix ou chateigne d'Acajou eft au commencement verte , mais en mûriifant & fe
fechant , elle prend une couleur d'olive , fon écorce eft épaifle , dure , ligneufe , fpon-
gieufe ou poreufe , noirâtre en dedans > elle renferme une amande blanche : On fait
cuire la noix dans les cendres chaudes comme les chateignes , on la caffe & on en tire
l'amande qui eft fort bonne à manger .• Elle a un goût d'aveline.fa vertu eft aftringente,

La fubftance fpongieufe interne de l'écorce de la noix ou chateigne d'Acajou eft em¬
preinte d'une huile noire, acre &c cauftique qui exude par un grand nombre de petits
trous , principalement quand le fruit eft recent 8c qu'on la fait chauffer , on s'en fett
pour manger & coniumer les cors des pieds ; ol thre cette huile de diverfes manieres,
les uns font chauffer l'écorce ouverte à la. chandelle , Se la font dégourer fur le cor ; les
autres la mettent à la preife , & ramaffent l'huile qui en fort. Quand le fruit eft vieux
on a plus de peine à la tirer , parce qu'elle eft prefque toute deflèchée ou épaiiïïç.

On l'employé encore pour les dartres , pour nettoyer les vieux ulceres & malins ,
ßc pour confumer les chairs baveufes.

No« d'A¬
cajou. .

Amarás
d'Acajou,
Vertus.
Huiie

cauiliq-jc
d'Acajou.

Vertus»

ACANTHUS.

'Achantas , Matth. Cord, in Diofc.
Achantus vents , Trag.
Achantas ßtivus , vel mollis yergilït.

C. B. Pit. Tournef

Carduus Acanthus ; five Br Anca Urfina,

riranca Urfina. halar um , Guil. Epift. ^
acanthus fativus , Dod, Voy. P.. IL
En François , Meante cu grœxc XJrfine. 3 ' r "

Eft une plante qui pouííe de fa racine des feuilles grandes, larges , belles , découpées
profendément , molles , velues , couchées à terre , empreintes d'un (¿c glutineux ; il
s'élève d'entr'elles une tige à la hauteur de deux ou trois pieds , droite , entourée de¬
puis le milieu jufqu'en haut , de fleurs oblongues, blanches, compofées chacune d'une
feule feuille aplatie par un bout en lame , découpée en lèvre à trois pieces , retraiffie
Se terminée à l'autre bout par un tuyau le plus fou vent aiîez court , & reiîernblanc
à un anneau ; la place de la lèvre fuperieure eft occupée par quelques étamincs qui
foutiennent des fommets alfez femblables à une vergeté ; 3prés que la fleur eft tom¬
bée, il paroît un fruit qui approche en figure d'un gland. Il renferme en deux cel¬
lules des femences oblongues , iês racines s'étendent en long öc en large , de cou¬
leur noire en dehors , blanche en dedans. Cette Plante croît aux lieux humides ,
pierreux , dans les jardins ; elle contient beaucoup d'huile & de phîegmes , peu de fel.

Elle eft émolliente , aperitive , refolutive ; on s'en fert priecipalement pour les la-
vemens &C pour les cataplafmes.

'anthtts ex ¿mfpina , parce que plufieurs autres "Efpéces d'Acanthe font épi-
tteuiês.

Branca Urfina , à cauiê d'une reifemblance qu'on pretend qu'il y ait entre la fi¬
gure de fa feuille & celle du pied d'un Ours.

Les découpures des feuilles de l'Acanthe ont paru Ci belles , qu'on les a choifies pour
JÊi'vir d'ornement au chapiteau des colomnes de l'Ordre Corinthien.

A iij

Etimolo-
gic.
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ACARNA, SiVE ACORN4.

Acarna fiore lúteo fatulo ,C.B. i Ac orna , Caff.
Carlina Sylvejfris minor Hifpanica , Carduus carlina minor fylvefiris , Clufii,

Cluf. Hift. Pic. Tournef. fiore luteo , J. B.
Carlina Sylvefiris minor , Dod Ger. Eryngtum Archigenis , Ang.
f Eft une efpece de Carline ou une petite plante que plufieurs rangent encre les ef-

peces de chardons : Elle ne pouffe qu'une tige qui s'élève à environ la hauteur de la
main , grelle , couverte d'une laine blanche ; fes feuilles font oblongues , fort rudes ôc
épineufes en leurs bords. Elle porte ordinairement en fon fommet deux petites têtes
épineufes où naiffent des fleurs radiées , jaunes , dont le calice eft épineux ; fa femen-
ce eft oblongue& affez femblable à celle du Carthame ; fa racine eft menue, rou-*
geâtre , ou rouilè , d'un goût acre. Cette plante fleurit ordinairement en Automne :
Elle croît principalement, aux lieux chauds,arides & deferts : elle périt à chaque année.

Sa racine eft aperitive & fudorifique.
Acama ab i Ktf>tt fpinofafiirps , plante épineufe.

A C A R N A N.
Acaman feu Acorné , Plin. Rondelet. Eft un poiiîôn de mer > qui reffemble en fi«

gute &c en grandeur au Rouget, maisií eft blanc, couvert d'écaillés argentines ; fa
tête eft große, fon roufeau aquilin , fa gueule petite , fes dents menues , Ces yeux
grands , fa chair eft fort blanche , bonne à manger , & de facile digeftion : il con-»
tient beaucoup d'huile & de fel volatil.

Il eft eftimé propre pour purifier le faßg, pour exciter l'urine.
AC ARU S.

AcarHS , en François Cire» , eft un infeéte Ci petit qu'à peine eft - il perceptible à la
vue , il eft rond & blanc , il s'engendre fous la peau de l'homme en plufieurs endroits
du corps, & particulièrement aux mains : il fort de fon œuf tout formé , & il fe
traîne fous la peau en la rongeant & y caufanc des demangeaifons avec pruiic , ce
qui fait qu'on fe grate avec force , & il s'en élevé de petites ampoules ; le remede à
cette incommodité eft de percer l'ampoule & le ciron avec une aiguille.

Acarus ab a privativo & ¡..¡¡p* tonâeo , feco , parce que le Giron femble infecable à
caufe de fa petiteffe.

On croit que le nom François de Ciron vient du Grec xc)f qui lignine main, parce
que ce petit infecte s'attache plus fouvent aux mains qu'ailleurs»

A C C I P I T E R.

EpreTicr. Accipiter , en François , Eprevier , eft un oifeau de proye des plus voraces:/!
y en a de différentes grandeurs ; /Í s'en trouve qui font prefque audi grands que des
Aigles , mais ordinairement il n'eft gueres plus gros qu'un chapon , couvert de beau¬
coup de plumes différentes en couleurs ; fon bec eft courbé en deffous , fes yeux fonc
fort luifans , fa langue eft large , fa tête contient beaucoup de cervelle , fes piez fonc
garnis d'ongles grands & forts ; il fe trouve en Suéde , en Livonie , en Ruiïîe , en An¬
gleterre ; il fait fon nid fur les plus hauts arbres , fur les rochers ; il Ce nourrit d'oi-
feaux , de Lapreaux , de taupes , de rats , de grenouilles : il eft bon â manger pendant
qu'il eft encore jeune & tendre , il contient beaucoup de fel volatil.

Vertus. Sa chair , fa graille , fes excrements font eftimez pour les maladies des yeux , &C
pour exciter l'accouchement.

Inmolo- Accipiter ab accipiendo, parce que l'Eprevier eil un oifeau de rapine.

Vertus.

Ciron.

Primolo-
gie.

■
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ACER.

'Acer Major , Dod.
Acer montanumcandidum , C. B. Pit.

Tournef.

Acer Major multis falso platanus , J, B.
Aceris prima fpecies , Ang.

En François , Erable.
* Eft un arbre de haute futaye , ou un grand & bel arbre dont les rameaux s'épen-

dent de tous cotez s fon écorce eft rougeatre s fon bois eft blanc 6c aiïez fragile ; íes
feuilles font amples j larges , anguleufes , aflez femblables à celles de la vigne , mais
plus pointues , de'coupées chacune en cinq parties , de couleur verte brune en deifus,
blanchâtre en deiïous , unies , /ans poil , d'un goût amer & ftiptique , attachées à des
queues rougeàtres , plus longues que celles de la vigne ? iès fleurs font drfpofées eu
grappes fur ufl pédicule long 5 elles font à pluiîeurs feuilles difpofées en rofe de cou¬
leur hetbeu/ê , blanchâtre ; il s'élève de chacun de leurs calices un piftile qui devient
un fruir oblong , aîlé , dont pluiieurs pendent à un long pédicule compoié de deux
ou crois capfules couvertes de feuilles minces en maniere d'ailes , Se contenant cha¬
cune une femence ovale ou prefquc ronde j dure, blancheâtre , de la grofleur de
celle de l'orange , d'un goût defagreable. Cet arbre croît dans les bois , dans les
buiflbns , il y en a de pluiîeurs efpeces : il contient beaucoupd'huile Se de fel elTenriel.

Ses feuilles & fes fruits font aftringens : Vertus.
En Canada il fort de l'Erable une fève ou liqueur douce au goût , laquelle étant Suere ou

tecueillie& évaporée , il en demeure un fuere gris qui a le goût du fuere ordinaire ; jj?j| nn e
Quelques uns l'appellentmanne d'Erable , mais c'eft plutôt un fuere.

A C "E, T à. B U L U M.

Acetabulum eft un genre de plante aquatique , à gui M. de Tournefo« adonné
Ce nom , à caufe que ces feuilles font formées en petits bafflns aiïhz femblablesa
une efpece de mefure dont les Anciens fe fervoient , & qu'ils appelioient Acetabu¬
lum, Il y en a de deux efpeces ; la premiere eft appellee.

Acetabulummarinum procerins , Pit. Androfaces , Matth.
Tournefort. I Androfacespetra innafcensvel major\ C. B.

Ses feuilles fortent de fes racines attachées a des queues menues comme des fi!ets,de
couleur cendrée , d'an goût falin. Cette plante naît fur des pierres au fond de la mer.

La féconde efpece eft appellee.
Androfaces,Cotyledon foliofum marinum,

Ad. Lobel. Icon.
Androfaces , Lobel. Ludg. & Umbilicus

marinus , Monfpelienfis , Cam. Ep.

Etimolo-
gie
Voy. pi. I,

premiers
efpece.

'Acetabulum marinum minus , P, Tour¬
nefort.

Androfaces Cham&conche innafeem ^el
minor , C. B.

Elle diffère de la premiere efpece , en ce qu'elle eft plus petite ; Se en ce qu'elle
naît fur des coquillages , rarement fur des pierres : on en trouve dans des étangs vers
Magalone , vers Frontignan.

L'une & l'autre efpece contiennent beaucoup de fel ; elles font fort aperitives ,
propres pour exciter l'urine , pour l'hydropifie , étant priiês en decoction ou en
fabftance dans du vin blanc.

Acetabulum ab aceto , vinaigre , parce que ce nom écoic donné autrefois à un petit
Vaifleau ferrant à mettre du vinaigre.

Seconde
efpece.

Cotyledon
fi tnfum.
marinum»
Vmbitit.
m inn.
Monfsel.

Vertus.

Etimolo.
gie.
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ACETOSA.

Ofcille m
6urelle. Acetofa fett Oxalis , en François , Ofeille , ou fur elle , eft une piante ('ont il y a

beaucoup d'efpeces. Je ne parlerai ici que des trois principales , qu'on employe pout
les alimens & pour la Médecine. Là premiere ôc la. plus commune eft appellee.

Oxalis vulgaris f oil» longo , J. ß.
Oxalis , Trag. Matth Dod.
Lapaih um minimum Oxalis âittttm ma*

Acefofa , Brunf. Lon. major , Caft.Co-
îura.

Acetofa pratenfis , C. B. Pit. Tournef.
Oxylapathum , Gal. Monardo.
Oxalis , five Rumex acetofits , Revel.

jor , Gei Hot.
Oxalis ¡five Rumex progne ,1 lermolao.

Pr.r
dpec a.

:oade
e fbece.

Ses feuilles font ohlongues s vertes , luifantes , remplies d'un foc acide : fa tige
montea la hauteur d'un pied & demi , portant en fa fornmité des petites fleurs à
plufieurs étamines attachées au fond d'un calice, pofiies comme à double rang , trois
ii trois. Lorfque la fleur eft paiîée , il lui foceede une femepxç à trois coins, rou-
geâtre , enveloppée d'une capfule : fa racine ett longue , ro*ge , donnant une cou¬
leur de vin aux tizanes. On cultive cette plante dans les jît'dins potagers.

La féconde efpece eft appellee.
Acetofa rotmdifotia honenfis , C. B. \ Oxalis folio rftnndiore repens , J. B.
Pit. Tournef. Oxalis fauna franc* ,rotnrtdifolia ,rs-

Acetofamajer ,.qu& & repens , Renod. j pens , Ad. Lob.
Oxalis romana & veterum , Dad. Gai, J En François , Ofeille ronde ou franche.

Elle pouffe des tiges longues d'un pied ou d'un pied Se demi , menues , rampan¬
tes. Ses feuilles font communemenr pre/que rondes , quelquefois oblongues &
pointues , de couleur rcrec pâle : la fleur & fa femence font femblables à celle de
la premiere efpece : fa racine eft menue , rampante. On cultive cette plante dans
les jardins potagers ; on en mange en falade ; elle a un goût aigrelet agréable.

La troiiiéme efpece eft appellee.
Oxalis minima , Trag.
Lapatiolum , Üod.
Oxalis temûfoliafir.uatA vervecina.Aà«

Lob.
Oxalis fponte nafeens , Cad*.
Oxalis ovina , Tabes«. Icon.

Ofeille

Acstofa minor , Caft
Acetofa fylvefiris , amn'mm minima ,

Renod .
Acetofa arvenfis lanceolata , C. B. Pic.

Tournef.
Oxalis parva auriculata repens » J. B.
Acetofella 3 Lon.

En François , petite Ofeille , on Ofeille fauvage.
Elle r/eft pas plus haute que la main ; fes feuilles font petites , &c ayant la fi-

Troiffeme gure d une lance ; les fleurs 6c íes iemences font femblables à celles des preceden-
eipccï. îes efpeces , mais plus menues , difpofées par grapes. Cette petite plante parole

toute rouge for la terre , principalement quand fes femences font meuves : fa ra¬
cine eft rampante , ligneufe , fibreufe , rouge : elle croît dans les champs aux lieux

... -.'is ovï fablonneux .• c'eft la plus acide de toutes les ofeilles ; les brebis en mangent , c'ell ce
nu, j'en ver q^j p a fa ¡ t appeller Oxalis ovina > feu vervecina.

Venus. Toutes les ofeilies contiennent beancoup de fel efïèntiel, Elles fortifient le coeur }
elles excitent l'appétit ; Ales de/ideereue ; çlies reüítenc au venin ¡ elles arrêtent le
cours de ventre & les pertes de fang.

Acetofa

Or..
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Jcetofa ab aceto, vinaigre, parce que cette plaine eft aigre comme le vinaigre. Etimolo»

Oxtlis ab ¿$, acidus ; parce que Tüfeilie , eft acide. gie.
A C E T U M. s

Acetum ; en françois , Vinaigtc , eft une liqueur acide allez connue : eue Ce fait Vinaigre
par une féconde fermentation du vin , qui diilout Se raréfie fon tartre. Cette dif-
folutiou arrive naturellement quand le vin commençant à vieillir > il s'eft fait
quelque legere dilîipation de (es parties fulphureufes ou fpiritueufies les plus fubti-
Jes : car le tartre s'introduifant à leur place, fixe & érnbarafïe ce qui eft refté
d'efprits dans le vin , en forte qu'ils font rendus incapables de produire leur action.

Afin que le vin aigriflepromptement , ii faut mettre le tonneau qui le contienten _
un lieu chaud -, s'il y a du tartre aux cotez , il fe diiîôudra Se le mêlera dans le vin ,.
On remarquera que le vin en aigrilTant n'aura point diminué fon volume,au contraire
il aura.plucór augmenté , parce qu'il ne s'y fera point fait de diffipadon fenfibîe , &
que le tartre s'y fera raréfie'. 5'jl ne paroîc point de tartre dans le tonneau de vin qu'on
■veut iaifler aigrir , il faut y mettre de la lie , Se l'agiter de tems en tems : car cette lie
eft un tartre dont les parties les pi us falines ne manqueront pas à Ce JilFoudredans le vin.

Le vin clair , quoique feparé de fa lie Se de fon rartre , ne laifie pas de s'aigrir
facilement quand il a été expofé quelque tems à l'air , Se principalement en Eté ;
parce que cette liqueur fi dépurée Se fi tranfparente qu'elle foit , contient toujours
beaucoup de parties tartareufes ou falines , qui s'étendent Se Ce raréfient tellement r
qu'elles prennent le deifus des efprits volatiles : mais le vinaigre qui Ce Cera fait
de cette maniere , n'aura pas tant de force qua celui qui aura diftoû beaucoup de
tartre 8c de Ue dans le tonneau.

Il eft inutile de chercher l'origine Sa vînaigte ailleurs que dans le tartre , puifque Origine,
ce tartre eft la. feule fubñance qui condene le fel acide du vin. Pendant que le vin duvmaigre
eft dans fa force, i'eiprir fulpbureux qu'il contient écarte par fon mouvement le
tartre groftîer aux cotez & au fond du tonneau , Se il lie ñ bien par ces parties ra-
meufes celui qui eft diflöus , qu'il ne peut faire qu'une legere imprelTîou , ou un
agréable picotement fur les nerfs du goût j mais quand ce vin a été arfoibli , foie
par la dilîipation d'une partie de fon efprit , fuit par une féconde fermentation , de
quelque part qu'elle vienne , les parties tartareufes ou falines Ce developent, Ce ra¬
réfient , Ce diftolvent,& dominent à leur tour fur l'efprit fulfureux qui les avoir tenus
comme prifonniers : alors le fel acide qui eft compofé d'es pointes fines étant en liberté
produit fon aétionjqui eft de piquer allez âprement quand on en met dans la bouche.

Les Vinaigriers mettent dans la compofition de leur Vinaigre du poivre du Bre-
fil pour le rendre plus fort.

Il y a deux fortes de vinaigres ; du vinaigre rouge qui eft fair avec du vin rou- vinaigre
ge , du vinaigre blanc qui eft fait avec du vin blanc ; plufieurs appellent le viaaigre wu &e >
diftilé , vinaigre blanc,

Le vinaigre eft proprement un verjus revivifié ; car le lue du raifib vert, après vinaigra
pîufieurs elaborations naturelles & artificielles, y reprend fon acidité ; il ne fera Wane.
Jas hors de propos de faire ici un petit dénombrement de ces elaborations.

Le raifin dans fa grande verdeur eft âpre Se ftyptique , parce que Ion fel acide eft R a iiîn
embarrafle dans quelques parties terreftres qui n'ont point encore été allez digérées ftyptique. •
parla chaleur du Soleil.

Le raifin ayant acquis plus de grofieurpar l'acroi/îèmenr, ion fuc eft devenu moins verjus.
ftyptique & plus aigre , c'eft ce qu'on appelle verjus ; ii s'eft fait alors une legere fer¬
mentation , qui ayant un jkîu. rarcÉé Se attendri les fibres du fruit > les acides fc uou-B



■
■

■

Raifin
doux , &
comment
le fait fa
doaccut.

Mouft.

Vinaigre
& fa def-
uuftion.

Vertus,

Oxycrat.

Agate.

Étimo
logics.
Sardacha-
tes.
Leucacha-

Dendrö-
cliat«.

Coialla-
chates.

io AC TRAITE' UNIVERSE £
vent moins engagez dans la partie terreftre j par cette raiibn ils picotent la langue
plus qu'ils ne faifoient.

Le raifin meurit & d'aigre il devient doux , parce que la fermentation étendant
les parties d'huile qui n'avoient point encore paru , quoiqu'elles fuiîènt dans le
fruit , elles envelopent les pointes acides ôc les empêchent de piquer les nerfs de
la langue , comme elles faifoient auparavant ; ces pointes acides font pourtant uti¬
les pour le goût toutes envelopées qu'elles font, & fi elles n'y étoient point , les
parties d'huile paiTant trop légèrement fur la langue , ne feroienc qu'une faveur fa¬
de ; il eft befoin d'un acide qui ferve de véhicule & qui donne une penetration à
l'huile pour lui faire le doux. Car cette faveur n'eft jamais excitée que par des fubi-
tances qui font enfemble falines , acides & huileufes ou fulfureufes.

On pourroit encore confiderer pluiîeurs degrez de fermentation dam le raifin ,
qui font qu'à mefure qu'il meurit, ilacquiett plus de douceur ,- parce que Vhui-
le embatraiTe mieux les acides.

Le fuc du raifin ne fermente point aiîèz pendant qu'il eft encore dans le fruit
pour devenir vin , qaelque tems qu'il y demeure -, mais quand par l'expreffion qu'on
fait , on a rompu les fibres du fruit & changé l'arrangement des parties , alors il fc
fait une fermentation violente qui raréfiant l'huile redonne quelque liberté au fel
acide , & fait le picotement agréable qu'excite le vin fur la langue.

Enfin il fe fait une dernière fermentation, qui fixant & dettuifant en quelque
façon l'efprit fulfurcux du vin , remet les acides en une pleine liberté , comme
nous voyons au vinaigre ; ces acides durent long-tems en cet état , mais étant mus
ôc agitez continuellement par les parties fpiritueufes ou fulfiueufes qu'ils tiennent
comme enchaînées , ils fe diffipent en l'air , Se le plus fort vinaigre devient à la lon¬
gueur du tems comme infipide.

Le vinaigre contient beaucoup de íéí acide ou fluor à demi volatifé par quelque
quantité d'efprit fulfureux, un peu d'huile&de terre, & considérablement de phlegme.

Il eft aftringent , il refifte au mauvais air ; il rafraîchit en calmant le trop grand
mouvement des humeurs ; il eft propre pour les fquinancies , pour les hémorragies

On fait de l'oxyeraten mêlant une cueillerée de vinaigre fur douze ou quinze cueil-
lerées d'eau. On s'en fert dans les lavemens , dans les gargarifmes , dans les fo¬
mentations.

ACHATES.
achates , en François Agate , eft une pierre precieuiê plus dure & plus polie que le

jafpe , belle , luttante , à demi tra ñiparen te , de couleur tantôt brune , tantôt grife ,
tantôt blanche , tantôt rouge , tantôt ornée de taches de àifferentes couleurs qui fem-
blent reptefenter des arbres , ou des fruits , ou des herbes , ou des fleurs , ou des
animaux , ou des nuages ; ces differences de couleurs ont fait diftinguer cette pierre
par differens noms ,- celle qui eft de couleur de la chair ou de cornaline eft appellee
Sardachates , comme qui diroit Agate mêlée avec de la cornaline ; celle qui eft de
couleur blanche a été nommée Leucachates , à Ku^ Alba & Achates, Agate; celle
qui reptefente un arbre eft appellee Dendrockates , à y^fy, Arbor & Achates ,
A»ate ; celle qui eft de couleur rouge eft nommée CoralUchates , à Corallo, Corail,
& Achates , Agate ; comme qui diroit , Agate qui reffemble à du corail.

Les plus belles &c les plus eftimées pierres d'Agate naiflent aux Indes,d'où on les ap¬
porte , les communes nous viennent d'Allemagne , de Bohême ; elles font de diffé¬
rentes grandeurs , on en trouve d'aíTez großes pour en faire des petits vafes , ôc
plufieurs autres inftrumens.

^■MHnHMM
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On a attribué autrefois à l'Agate une grande vertu , pour reíiíler au venin , & pour

fortifier le cœur , mais cette qualité n'eft qu'imaginaire , toutes celles qu'on peur ac-
, \ • _ . n ij* ___ -1— .I*.... » _____ - -----*- ' ----------- J - »_ I

,„.....-. .- -—- , -— ...... - -!— ......----- ! ------ 0 ------,.--»-» - --- qu'on pt
corder à cette pierre cil d'être alxaline, & propre pour arrêter le cours de ventre &r les
hémorragies coi '" * ' ' ' «—--—' «-—-•/• - «—• ■ •

r ---------....-----------------.--------- .w, — r -"r "■■"r —------------' *— ~. --------- ~ '" ..... ■"
>mme Fais le corail, étant broyée ¿k pnfe comme lui intérieurement.

Cette pierre a tiré fon nom d'une riviere de Sicile nommée Achates , proche de la-
quelle on dit qu'on a icrouvé les premieres Agates.

A C H A

Vertus.

Étimo-
•6*

N

logie. »',-■'■

A C A.

Achansca, Theveto Lugd. eil one plante des Indes, don: la feuille eil grande Se ref-
femble à celle du chou ¡, mais elle n'eil pas fi épaiíle, Oc les codes en font plus tendres,
fon fruit eft gros comme un ceuf , de couleur jaune ; il naît au milieu des feuilles ,
on l'appelle Alfard ou Lefach, noms qui lui font communs avec un ferpent de fa cou- Alfitrd
leur ; ce fruit eil en grande eftime chez les indiens , la plante croît au Royaume nom- Lei ach -
mé Mely.

La plante Se fon fruit font employez en decoction pour la vérole comme le Gayac. Vertus.
ACHILLEA.

Achillea montana , Lugd. Tab. _ I Jacob&a foliisferulaceis [flore minore, Vk.
Achillea montana arthemefu tenuifslii Tournefort.

facie , Ad. Lob. Icon. ChryfltnthemumAlpinum incanum foliis
Chrysanthemum Alpinum & Scheria- ahotoni mnltlfldis , C.B.

mint Jitcobea ajfine , J. B.
Eft une efpecede Jacobée ou une plante qui poulTe de fa racine beaucoup de feüil- voy. Pi. I,

les menues, étroites, refferctaVmtes à celle de l' Amone mâle, vertes , ayant une odeur fiS- *•
defawéablc Ci on les éccafe , & un goût tuant fut Vamer peu agréable ; il s'élève
d'entre ces feuilles des tiges à /a hauteur d'an pié , revêtues de petites feuilles, & por¬
tant en leurs fommets de fleurs radiées plus grandes que celles de la Camomille vul¬
gaire , jaunes par tout , fans odeur , attachées dans un calice formé en cube, fendu
& divifé en plusieurs embryons d'où fortent des femences oblongues garnies d'aigre-
tes , fa racine eft noirâtre & eft fibrée, fe répandant de tous cotez ; elle croît fur les
montagnes , elle contient beaucoup d'huile & du fel eifentiel.

Elle eft bonne & beaucoup en ufage pour l'afthme & pour les autres maladies du Vertus,
poumon , on fe fert de fa feuille & de fa fleur en ptifane , ou bien on la prepare en
çuiiê de Thé pour en boire ibuvent.

Achillea ab Achille , parce qu'on a crû que cette plante avoit été mife en ufage _ Etimo-
pat Achille. x

ACONITUM.
logic

Aconitum Lycoftonttm luteum majus ,
Dod.

Aconitum Lycoßonum luteum ; C. B.
Aconitum Licet! onum vulgar ins, Cluf.

Hift.

Aconitum foliis flat an iflore lúteo pallef-
cerne , J. B, Pit. Tournefort.

Aconitum fecundum , Matth.
Luparia , Trag.

En François , Aconit.
Eft une plante qui poufle une tige à la hauteur d'environ deux piez, menue, ronde,

s'inclinant un peu , le divifant ordinairement en plufieurs petits rameaux; fes feuilles
font amples , rondes , découpées en lanières , ou en beaucoup de parties ; (es fleurs
naiffait en fes fommets , de couleur jaune pâle, chacune d'elles eft à cinq feuilles ine¬
gales repcefeiuant en quelque façon une tête couverte d'un beaume ; quand cette

Bij
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fleur eft paflee il naît en fa place un feuir à pluiïeurs graines, membraneufes, difpofées
en maniere de tine , elles tenfçtroent des femences angaleuies , nui!acres , fes racines
font ordinairement hbreufes , noiiâtres; cette plante croît aux lieux montagneux ,
comme fur les Alpes , elle contient beaucoup de lel acre , cauftique & d'huile.

On peut fe fervir de cette plante en fomentation ou dans les onguents poar faire
mourir les poux & pour la gale 5 mais on doit bien fe garder d'en faire prendre in¬
térieurement , car elle eft un grand poifon.

On dit qu J'Aconitum vient d'Acone port de Heraclée 3 où cette herbe croifibit au¬
trefois abondamment.

LycoElonum à ^¿ K, s hpus , & KTvi» occido f parce que cette efpece à'Aconit tuë les
loups qui en mangent. '

A C O N T I A.
Aconita. Jaculum. Sagittarium. Cherßdrum. Serpens volans. Cenchrio,

Eft une efpece de ferpent des Indes gros comme íe doigr, & long de trois ou quatre;
pie's, de couleur cendrée furie dos, & écaillé blanc vas le ventre ; il fe tient aux
champs fous la terre & fur les arbres , d'où il s'élance fur les hommes qui paiTent
comme un dard ou comme une ncche,d'où viennent fes noms Sagittartum ó Jaculum,
on l'appelle Serpent volant , parce qu'il faute d'une fi grande vtteiïè qu'il femble vo¬
ler ; il vit d'infectes & du fang des animaux les plus grands qu'il peut attraper; ia
morfure eft mortelle , fi l'on n'y fait promptemenr le^ mêmes remedes que pour la
tnorfurc de la vipère. Il contient beaucoup de fei Melanie & d'huile.

Il eft propre pour îefifter au venin , pour chaflèr par rranfpiration les mauvaifes
humeurs } pour exciter l'urine ; on le prepare comme la vipère.

» ACORUS.

Acorus vents , feu Calamus arontaticus officivarum , eft une racine longue comme
la main , groiîe comme le doigt , parfemée de petits nœuds Se de filaments , legere ,
d'une fubfiance raréfiée , rougeâcre en dehors , blanche en dedans , odorante , acre
au goût,- on l'appelle vulgairement , mais improprement , CaLtmus aromaiicus ; on
nous l'aporte de Lithuania , de Tattarie ; il en vient auffi de l'ifle de Java : Elle pro¬
duit des feuilles longues , étroites , aprochantes de celles de l'iris & des fruits qui ref-
ièmblent au poivre long en figure ¿V en grofleur , mais qui font uji peu plus longs.

On doit choifir ['Acorus verus le plus recent , le mieux nourri , mundé de Ces fi¬
laments , difficile à rompre , le plus odorant , prenant garde qu'il ne foit vermoulu ,
car les vers s'y mettent fouvent j il contient beaucoup d'huile exaltée , mêlée de fel
volatile.

Il eft ftomachal & cordial , il tende à la malignité des humeurs , il eft aperitif;
les parfumeurs s'en fervent.

Le faux Acorus , qu'on appelle, en Latin Acorus adulterinas C. B. feu gladiolus ,
luteis liliis , Fuchs, eft une eípece de glaïeul à fleur pune , croiffdnt dans les marais
& autres lieux aquatiques •, on fe fert quelquefois de fa racine en Médecine , mais
rarement.

Elle eft attaiuante , refolutive } fortifiante , propre pour modérer le cours de vert-,
tie & les pertes de fang.

A C U S.

Acus Ariftotelis , En François , Aiguille d'Ariftote ; eft un poiflon de mer long d'un
pied & demi,gros comme le doigt, jaunâcre,ayant en quelque maniere la forme d'une
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tigüilie, d'où viene fon nom ; fa tête eft petite , fon mufeau longuet & dur, Ces Yxlmdla«:
yeux gros comme deux grains de millet ;fa chair eil dure , feche cV de difitcüe di aie
geftion : il y en a de plufieurs effeces qui différent en grandeur ; il contient beau*
coup d'huile ik defel.

On l'eftime aperitif. v Vertus,
ADAMAS.

'¿damas , m François Diamant, eft une pierre précieufe eflimée la plus dure Je i&nntnb
toutes les pierres ; il en vient des Indes , de Macédoine , d'A rabie ; mais le diamant
le plus recherché pour fa beauté , eft celui qu'on appoite des Indes, & qui naît à
Ruolconda dans les Etats du grand Mogol ; il eft entorné de faille dans la mine ; il
eft gros comme l'amande d'une aveline, de couleur blanche & reiplendiflàote;il n'eft
point employe' en Medeeine. Les vitriers en atache« une pointe à un petit inflrumcnr,
¿k. ils s'en fervent pour couper leur verre, car on fçait que le diamant coupe le verre, niant cou-

On pefe le diamant par carats quand on le vend , Si chaque carat ell de quatre pe¿l)'" rf;
prams Carat de

diamant.
La poudre de diamant pourroit être un poilon étant avalée, parce qu'il-feroit dan- Poudre de

gereux qu'il ne s'en attachât aux membrane*du ventricule 6c des inteftinsji* ne les ¿©¡fou. '
pe»çat pat fes pointes & par fa dmeté.

Le Diamant ne peut être mis en fullon par quelque feu que ce (bit , ni même par
celui du miroir ardent , s'il n'a été mêlé avec de l'Emeraude , alors il fond, c'eft une
experience que nous a rapporté Moniteur Homberg en l'AcadémieR des Sciences,

Adamas ab à privat o «ir á'« f*¿» dotiiO , parceque cette pierre à caufe de fâ grande
dureté eft preíque indomptable.

On voit beaucoup de diamans faux , comme le caillou c\e Medoc , le diamant de tHamans
Broiiage , le diamant d'Aieucon; ce dernier naîc dans vn village nommé Hert.é Situé Caillou de
à deux lieues d'Alençon en Normandie ; on les trouve rous dans cíes terroirs, íabío- mH ¡c.
neux ; il y en a quelques uns qui atteignent juiqu'à la grofleur d'un œuf de poule , de Broül-
ils font fi durs , & ils approchent il bien en folidité du diamant,qu*ilsont trompé g'
plufieurs lapidaires.

ADARCE.

Adam feu Adarces, eft une écume falée qui s'attache aux refeaux & à plufieurs
autres plantes , & qui s'y endurcit en temps fee -, on ramaffe cette matière 6c on la
garde.

Elle eft déterfive , penetrante , refolutive , propre pour chaffer les dartres, la v ettus.
lèpre & les autres maladies delà peau , on en mêle dans la graine , l'on en fro¬
te les parries malades. ■ ,

A D I A N T U M.

/imCapillus Veneris Officinaru m.

ïam IOt
d'riknçun.

Adiantum , Matth. Fufch, Dod.
Adiantum foliis coriandri. C. B.
Tourne f.

Pit
Adiantum , five capillus Veneris. J. B.
Capillus Veneris vents. Ger.
En François Capillaire ou Adïante. Adían«,

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur d'un demi pied , & quelquefois
d'un pied , menues , noirâtres , divifées en rameaux très-déliez , où font attachées
beaucoup de petites feuilles , femblables à celles de la Coriandre , prefque triangulai¬
res , découpées , molles, tendres , douces au toucher , odorantes , d'un gout allez
agréable : Cette plante ne porte point de fleurs ¿ fon fruit, felon les obfervatwnsde
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Mr. Tournefort , naît fur le plis des extrêmitez de fes feuilles , qui après s'être
alongées , fe replient fur elles-mêmes , 8c couvrent plufieurs capfules fpheriques,qui
font collées contre fes mêmes plis , & qui ne peuvent être découvertesque par le mo¬
yen d'un roicrofeope : ces capfules font garnies d'un cordon à refiort, qui par fa con-
•trsetion les fait ouvrir. Elles contiennent quelques fiemences ptefque rondes : fa ra¬
cine eft fibreufe , noire ; le Capillaire fe trouve fouvent entrelaffé dans une maniere
de gazon mouiTeux > roux ; il croît aux lieux ombrageux , humides , pierreux,con¬
tre les murailles , aux bords des fontaines & des puits. Le meilleur que nous voyons
en France , naît au Languedoc vers Montpellier.

On nous aporte ici de Canadas , du Breiîl & de plufieurs autres Vieux de l'Améri¬
que , une efpece de Capillaire fee , beaucoup plus grand que le notre , i\ eft appelle
par C Bauhin, dans fon Predr. aâiantamm fruticofurn Brajilianum, & en Français, ca¬
pillaire àe Canaàas ; Il croît en la maniere de la fougère ¿ fa tige eft menue , dure ,
lifie, de couleur rouge, brune ou purpurine, tirant fur le noir, fe divifant en plufieuts
branches qui portent de petites feuilles prefque femblables à celles de l'Adianre or¬
dinaire , mais obtufes , oblongues, dentelées d'un côté, entières de l'autre; molles,
tendres, odorantes.Ce Capillaire eft le plus eftimé de tous, pareequ'il a le plus d'odeur.

Il cil fi commun en plufieurs lieux de l'Amérique , & principalementen Canadas »
que les marchandsen gamiil'ent leurs marchandifes au lieu de foin, quand ils veulent
les envoyer dans les Pais éloignez. C'eft par ce moyen que nous en recevons beau¬
coup. Mais il cft meilleur quand il vientenvelopé à part dans des facs de papier , ou
enfeimé dans des boëtes , parce que fon odeur s'y eft mieux confervée. On doit le
ehoifir nouveau , vert , odorant , entier , mou au toucher.

Les Capillaires contiennent peu dephlegme, beaucoup d'huile , médiocrement:
de fel.

Ils font pectoraux, aperitifs , Us excitent \e crachat , ils adouciflent les acretez du
fang, ils provoquent les mois aux femmes.

On a donné le nom de Capillaire à quatre autres genres de plantes, qui relfemblent
en quelque chofe à Yadiantum , & qui ont des vertus femblables , à fçavoir au H-
licnla , au Ceteracb ou alfpenium , au Ruta murarir , & au Politric.

AÀiantum ab a. privativo , & JW,«, , httrnetlo , comme qui diroit une plante qui
ne fe mouille point. En effet , l'aàiantum ne fe mouille point , quoiqu'on le trempe
dans l'eau.

Le nom de Capillaire a été donne'à cette plante , à caufe de quelque reiTemblance
que fes tiges ont avec des cheveux. On l'a fumommé de Venus, à caufe qu'on emplo¬
ye les Capillaires pour adoucir les trenchées des femmes après l'accouchement.

ADIANTUM AÛREUM.

■■

'.>

Aàiaritum aureum minus, Tab, 1 Polytricum mobile , vel primrim , Trago,
Polytrichum apnlei aureum , veil. Lon. 1 Aiufcus Capillaris , Dod.
Pelitrulmm aureum ?nedium , C. B. [ En François , perce-Monffe.

Eft une petite plante longue environ comme le doigt , portant beaucoup de feuilles
prefque auiïi deliées.que des cheveux , de couleur jaunâtre : fes tiges portent en leurs
fommitez des petites têtes longuettes j ks racines font très menues , filamenteufes
Cette plante croît dans les bois , contre les vieilles murailles etevaflecs & humides
entte les moufles des vieux arbres. Elle contient beaucoup de fel etlcntiel Se d'huile t
Ccft un fort bon fudorifique, on s'en feu d*ns les pleuteûes, on en met infufer chau,.
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dement une poignée dans une livre d'eau , & l'on fait boire l'infuiïon coulée au
inalade , plein un verre à chaque fois.

MUntum mreum , feu polytricbum anrcum , à caufe que les feuilles de cetre Plan- Etimolo-
te ont quelque reffemblance avec les Capillaires , & que leur couleur aproche un S les -
peu de celle de l'or.

Mnfitts capillarii parce que ces feuilles font mouffeufes Se déliées prefque com¬
me des cheveux.

ADRACHNE,
Adrachne Tbeophrafti, Cluf. Hift.
Adrachnes, Beüonio,

AdrachnaCretenfium , Hon. Belli.
Arbutus folio non ferrât o , C. B.

Eft une efpece d'Arbouiîer , ou un arbre de grandeur mediocre , dont l'écor-
ce eft unie , blanche , luifante , fe fendant en Eté par la fecherelfe ; fon bois eft
fort dur, fa fleur ôc Con fruit font femblables à ceux de l'arboufier. Cet arbre croît
fur les Montagnes,aux lieux pierreux , en Candie j (on bois fert à faire des futeaux
êc des inftrumenspour les Tiiïèrands.

On eftime fa feuille propre pour refifter au venin. VertjK.
iE R U G O.

/Erugo , fin viriie ms , En François , verdet ou veri de gris , eft une roiiillure Vj*k*!*
de cuivre ; ou un cuivre penetré & raréfié par le fel acide artareux du vin : pour le y « d ¿,
faire on ftratifie des plaques de cuivre avec le marc du raifin , quand le mouft en gns^^
a été tiré , & on les laifle en maceration jufqu'à ce qu'elles Ce foient en partie
converties eu une to'únluve verte bleuâtre : on la fepare avec des couteaux , & on
la forme en pains , on remet \e refte au cuivre ¿ans le marc du raifin pour ache¬
ver de le réduire en verdee. Cette operation eft ordinairementVouvtagedes fem¬
mes en Languedoc, en Provence , en Italie , où le marc de raifin a beaucoup de
force pour pénétrer le cuivre & pour l'empreindre de ion ici.

il deterge puiflàmmenr ; il confomme les chairs baveufes » il atténue , il refour : Vertus,
on ne s'cnfeir que dans les remedes extérieurs.

J& S.

/Es , five cuprum , five Venus , en-François cuivre, eft un beau metal luifant , ref- ŷ um
plendiilànt , de couleur rougeâtre , facile à rouiller , abondant en vitriol. On le trou- cuivre,
ve en pluiîeurs endroits de l'Europe , mais principalementen Suéde , en Dannemarc.
On le retire de U mine en monceaux qu'on appelle cuivre vierge , lefquels on lave
pour les nettoyer fupeificieUement de la, terre qui y eft : enfuira on les fait roñare par
de grands feux. Notez que ce métal eu fort difficile à mettre en fufion : il le puri¬
fie de fes feories, & on le jette dans des moules. Si l'on fait réfondre une ou deux
fois le même cuivre , il fera rendu encore plus pur & plus ductile ; & l'on aura le
cuivre de rofette plus beau que le commun. On l'appelle en latin , ¿Es ptUfitm.

Pour foire hö uftum , ou cuivre brûlé , on coupe le cuivre en petits morceauxjm. ^
quanez , plats : on le ftratifie dans un creufet avec du foulfre & un peu de fel ma- Cuivre
tin ; on les calcine par un grand feu jufqu'à ce que le foulfre foit brûlé : on retire brûle.
alors ce cuivre du creufet, 5c on le garde. Cette operation fe fait pour puriner le
métal d'une partie de fon foulfre grofller.

Il faut choifir [\ts uftum en petits morceaux carrez , plats , caltans , de couleur Choit.
noidue en dehors , rouge & brillante en dedans.

Cuivrc-
vicige.

Purifica¬
tion du
cuivre.

Cuivre
de rofette.
Ms polo-
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,6 AE fUrfr.ü NI VER SEL
Poil« Droauifte prétend que le fel qu'on mêle avec le fou fie dans la «ratifie».

tion , fi>« le fecret des Hollandois pour rendre Us nflum plus beau qu'on ne le fait
en France , où l'on n'en nielle point. ^
' Le cuivre brûlé eft deterfif, on l'employé dans les emplâtres & dans les onguents,
pour manger les chairs baveufes. . . .

Le cuivre" jaune cil un meflange de cuivre Se de pierre calamtnane. Voyez. Auiu-

C Ü& LJae%\ parce que le cuivre , quand on le bat >. frape l'air avec beaucoup de¬
force > & fait un grand bruit & raifonnement.

C«p»m* à Cvprjparce que le premier cu.vte a été trouve dansl LQe deCypre en Sicile.
vLs , parce que les Allrologues prétendent que ce metal reç, ir «es n.ûuences de

h pianette appellee Venus^ ; ou bien parce qu'on faifoit prendre tutrefois à la Deelle-
Venus les couleurs du cuivre. ' . .

On dit nue les Romains adoroient autrefois la DeeíTe /*«ww* , Efculan fon fil«
& Argentin fon petit fils : ils attendoient d'EicuIan les monnoy« de cuivre , Se
d'Areentin celles d'argent : ils fuppofoient qu'Argentin eco.t fils d Efculan , parce
que la monnoyé d'argent n'avoit été en ufage parmi eux que beaucoup plus tard que
celle du cuivre. v ■'" ',,

M T H I O P I S.

MA -opls , Mattri , Ang. Dod. 1 Mthiepsjw Phiomitis , Ad. Lob;
Mthiopis foïiis finuofis , C. B. I Connaît* quornmdam.

Eft »ne plante qui pouiTe de grandes feuilles larges , molles , blanches lanugineu*
Ûs , femblables à celles du bouillon blanc , mais plus blanches & plus chargées du
laine , fmueufes 5c dentelées en leurs bords , couchées la plupart en rond par terre.
11 s'élève d'entr'elles une tige quadrangulaire, revécue d'une laine rude blanche , &
ponant des feuilles pareilles à celles d'enbas , mais plus petites. Cette tige fe divifa
vers le haut en des petits rameaux qui portent des fleurs en gueule , aiivz femblah ,
à celles du Lammm,àc couleur blanche : il leur fuccede des petits fru r.s ou r piules
qui contiennent chacun deux femences groiîes comme celles de l'Ers ,- fes racines font
k ,^ues , & elles noirciiTent en féchant. CeEte plante a été apportée d'Ethiopie ; on
la cultive dans les jardins : Pline dit qu'on l'appelloit de fon terns Meroïdes ., à caufe
qu'elle croiftoit abondamment dans une lile du Nil-nommée Mcroe : elle contient
beaucoup d'huile , & médiocrement de fel.

Onl'eftime propre pour la goutte feiatique , pouf la pleurefie, elle arrece le cra¬
chement du fang , étant prife en decoction ; elle eft vulnéraire. _

Mthiopis ab /Ethiopia ; parce que cette plante croit abondamment en Ethiopie..
Cotonaria , parce qu'elle eft revécue d'une maniere de cotton.

OTITES,-

JEtites lapis , en François Pierre d'Aigle ; eft une pierre ordinairement ronde ovt
ovalc,de la groiTeur d'.une.groftè noix.&quelque fois d'un petit œuf de poule.de cou¬
leur grife , ou obfcure , creufe en fon milieu , & renfermant une maniere de noyau
pierreux , qui fait du bruit quand on la fecouë: on appelle ce noyau Callmtts.

On trouve de quatre fortes de pierre d'Aigle : la premiere eft naturellement ovale s
labotçufe, brune; mais on la re. d plus belle en la poli/Tant.

La féconde eit un peu plus peti:e,couverte d'ocre comme la marcante de fer , & pa-
loutàucêcre formée par couches ; ces deux efpeces fe cirent.des fondrières du Cap S.Vincent
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cent en Portugal, Si dans les montagnes procheTrevoux en la principauté de Dombes.

La troiiîeme eft raboreufe , & femble compofée des debris de petits cailloux lui-
iâus de diffeientes groiTeurs , les uns bruns , les autres rouflatres , les autres comme
tranfparens , unis étroitement par quelque cimeat naturel : & l'on ne trouve le plus
fouvenr que des grains de fable dans ion creux.

La quatiieme eft blanche cendrée , & elle renferme dans ion creux , de l'argile
ou de la Marne .• elle vient d'Allemagne.

On attribue à la pierre d'aigle la vertu d'empêcherI'avortement des femmes gref¬
fes fi elles la portent attachée aux bras , ôc Je faciliter l'accouchement, fi elles l'at¬
tachent à la cuiffe dans le tems du travail. D'autres prétendent qu'étant pulverifée ,
méfiée dans quelque onguent ou emplâtre, & appliquée fur la tële , elle foit propre
pour l'épilepfie : mais toutes ces qualitez ne font qu'imaginaires , l'expériencene s'y
rapportant point.

Elle eft abftringenre & propre pour arrêter le cours de venrre & les hémorragies , Vertus,
étant prife intérieurement. Son noyau qui eft plus tendre que la pierre , eft auiîî
le plus convenablepour ces effets.

/Eûtes , ab ¿ tt h , águila , parce qu'on a crû que les Aigles garnifibient leurs Etimolo-
ftids de ces pierres > pour pteferver leurs petits de l'injure du tems. eie.

A G A R I C U S.
Agaricus , Dod. \ Agaricus five fungus laricis , C. B. Pit. Tournef.

En François , Agaric.
Agaricus , -«\ François zAgcctic , eft une excroiftance naiflant en forme de fungus ou AS^-

de champignon , fur les troncs Se fur \es pVus geoffe s branches de plulieurs fortes d'ar- £l'.i. ' '
bres , comme /ùr le larîx ou mélèze , êc fiir ¡es vieux chênes : il a ptis fon nom de la Etlmolo-
Province Agarie , ou du fleuve Agarus , où il croilVoit autrefois abondammenr : on en ßle '
tire prefenrement du Dauphiné , de la Savoye , des montagnes de Trente. U y en a ¿garicmà
de deux eipeces : un appelle mâle , qui eft jaunâtre , compa&e } pefant , tenace , c'eft jf^f ni0ins
le moins bon : il vient ordinairement des vieux chênes , on ne s'en ièrt point en
Médecine. Les Teinturiers l'employent pour teindre en noir.

L'autre agaric appelle femelle , a quelque fois la fuperficie griiê , mais fa fubftan-
ce eft raréfiée , legere , friable, blanche , d'un goût tant foit peu doux à l'abord , mais
enfuite fort amer , d'un odeur allez forte & penetrante ; c'eft le meilleur & celui
qu'on employe ; il naît fur le mézéle : il contient beaucoup de foulfre exalté , mêlé
de /êl efíéntieí, peu de phlegme & médiocrement de la terre.

Il eft purgatif , il évacue par bas l'humeur pituiteufe qu'il a raréfiée dans le cerveau Vertus.
& dans les glandes , par fes parties volatiles que la chaleur des entrailles y a fait
élever & diftribuer : il leve les obftruéh'ons , il excite l'urine : la dofe eft depuis demi Dcfe,
dragme jufqu'à une dragme &c demie en infufion,.

A G E R A T U M..
Ageratum purpureum , LugJ. I Ageratum /erratum Alpinum glahrum
AgeraXwm ferratum tAlpimm ■>C. B. j flore purpuracente , Pit. Tournef.
Ageratum purpureum D.ilechamp. J. B. '
Eft une plante qui pou!lè de fa racine beaucoup de petites feuilles oblongues;,

dentelées , éparfes fur la terre , d'un goût tirant fur l'amer ; il s'élève d'entre elles
plufieurs petites tiges qui foûtiennentun grand nombre de fleurs purpurines , très-
agreablesà la vûë & à l'odeur. Chacune de fes fleurs eft un tuyau évafé en haut , Sr
coupé en plufieurs parties.

C

Agaric fe¬
melle le
meilleur
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Quand cette fleur eft tombée , il naît en fa place une capfule membraneufe, oblon¬

ge aplatie , divifée en deux loges qui renferment des femences menues , fa racine
cft petite , fibreufe , jaunâtre ; cette plante croît aux lieux montagneux , pierreux ,
humides : elle contient beaucoup de fel eiTentiel & d'huile exaltée.

Elle eft fort aperitive , cordiale, cephalique , propre pour refifter au venin.
¿Stratum , à vif", fe»e8us, & ¿privativo , comme qui diroitPlante qui ne vieil¬

lit point Ce nom vient de ce qu'on prétend que la fleur d'une efpece à'Ageratum
fe garde Ion» - terns fans perdre fa couleur , ni fembler vieillir.

A G I A H A L I D.

Vertus.

Agneau.

Vertus.
Doiè.

Preííire.

Etimolo-
gie.

ViteXifitUx
tunerin* ,
TLliUgnon.

fig. 7-

Petit poi¬
vre , ou
poivre fau-
vage.
Ethnolo¬
gie.

Yertas.

"JhUhtUd ^ZyPtium, Alpino , feu Lycio afßnis ^gypttaca, G B. eft un arbre,
grand comme un Poirier fauvage , peu rameux , épineux, reiTemblanc au Lycmm :
fes feuilles font faites comme celles du Buis , mais plus larges & plus éloignées les
unes des autres : fes fledrs font en petite quantité , blanches , femblables a celles de
l'hvacinte mais plus peti:es II leur Cacccdc de petits fruits noirs , approchant de ceux
SSCZ& ftiptique, tirant fur l'amer.Cet arbre croît en Ethiopie & en Egypte

Ses feuilles"font aigrelettes & aftringentes ; elles font cftimees bonnes pour fauc
mourir les vers.

AGNUS.

»Asms , en François Agneau , eft un jeune animal à quarre pieds connu de tout le
momie, il eft engendré delà brebis Se du bélier, il demeure Agneau cinq ou fix
"ris i puis il devient bélier ou brebis : fi on le châtre il devient mouton. Il contient
l-!f»nnrmin de fel volatil & d'huile.

fa Kons font bons pour les maladies du poumon , fon fiel eft propre pour
l'épilepiîe. La dofe en eft depuis deux gouttes jufqu'a huit.

La caillette qui fe trouve au fond de fou eftonaç , eft propre pour refluer au ve¬
nin • c'eft une prefute dont on fe. fert pour faire cailler e lait.

AZnus, ex um caflus, comme qui diroit animal chaire.
AGNUS C AST- ÙS. fr*. VI .TEX.

difpofitis C. B. Pit. Tournef.
EUagnon TbeopbrafliAdv. Lob.
Agnus folio non ferrato , J. B.
fïtex latiore fin ato folio , Lob. Icon.

Agnus caflus, Gefn. Hort.
Agnus , five vitex , Bellöo.
Sdix amerina , Matth.
VittX , Trag. Dod.
Vitex foliis angnftioribuscannabis modo
Ffl- un oetit abriffeau qui jette plufieurs branches longues aftez déliées , pliantes ,

diffidleslC p e couvenes d'une'écorce cendrée : fes feuilles font bogues etroi-
„s pointas , Unugineufes , difpofées comme celles du chanvre : es fleurs font en
épis'rouvre ; fa femence eftprefque ronde , grife , grofle comme le poivre ayant
P S § peu acre & aromatique, on l'appelle petit poivre ou poivre fauvage.

SwSSe «A aux lieux rudes , aux bords des torrents & des rivieres aux pais
rhmds- elle contient beaucoup de fel & d'huile, peu de phlegme.
C e1 e'ft appeUée A.nus cas!,!, parce qu'on pretend qu'elle reprime les ardeurs de
Venus; on fe fert de fa feuille, de fa fleur & principalementde fa femence , pour
Jefôud e , pour atténuer , pour exciter l'urine Se les mois aux femmes ; pour amoU
ïeTduietez de la ratte , pour chaffer les vents ; on en prend en poudre & en decoc¬
tion , on l'applique auifi extérieurement.

>;■
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Vitex a vieo fîetlo , parce que cette plante a des rameaux flexibles comme ceux Enmelo.

Je i'oficr. gics,
Salix amerina , parce que fes feuilles ont quelque reffembtance avec celles du Saule.
LygUs à lia folvQ y & lya dhco , à cauiê que cette plante eil pliante & flexible»

A G R E S T A.

tAgufta. Ompbax, Uva acerba. Eu François , Verjus. 1

Eil un raifín encore vert & aigre » qui a été cueilli auparavant qu'il fût en ma¬
turité ; il contient beaucoup de fel eflèntiel $C de phlegme, peu d'huile & de terre , il
eil employé dans les alimens & dans les remedes.

Il eft déter/îf 3 aftringent , rafrakhiffant > il tempere l'âcteté de ta bile , il re/ouïc Vertus.
le cœur. "

Agrefla ah Ms , acumen , parce que le ver;u3 eft rempli de pGÍ.ítes qui piquent la
langue quand on en mange.

Omphax , ¿'^«f eft un mot grec qui lignifie raifin Vtrt , d'où vient Otnpbacmm , ( -j2¡^
c'eft-à'dire , ßc de raifin vert , ou verjus.

A G R I M O N I A.

Eclmo»
logies.

^Agrimonia , ftu Supatorium. J. ß.
Ei'-patorium veterum, five Agrimonia ,

C.B.

agrimonia ofßcinarutn, Vit. Tourné*
fort.

En François > aigremoine.

Eft une plante qui pou ¡Te de feuilles ob\ot\gaes , tancées comme par paires fur une
cote , mol/es, velues, crénelées tout autour , de couleur verte-pàle, d'un goût douçâ-
rre & un peu aftringent ; il naît entre ces feuilles d'autres feuilles très - peches , mais
de la même figure : ià tige croît à la hauteur d'un pied & demi oit de deux pieds,, me¬
nue, dure, velue, de couleur obicure, portant depuis la moitié jufqu'au haut,, des pe¬
tites rieurs jaunes à cinq feuilles difpoféesen rofe. Quand cette fleur eft tombée , fon
calice devient un fruit oblong , herifíe de pointes vers fa moitié , & reufermanc
quelques femences longuettes : fa racine eft longue , de grofleur mediocre , noirâtre.
Cette plante croît le long des chemins , contre les hayes , au bord des prez : elle
contient de l'huile , peu de fel effentiel , peu de phlegme.

Elle eft deterfîve & aftringente , elle purifie le fang -, on l'employé dans les ma- y erW j,
ladies du foye , poulies inflammationsde la gorge , pour arrêter les cours de ven¬
tre : elle entre fouvent dans les décodions des lavemens aftringens , dans les gar-
gari/mes & dans /es apozemes.

Agrimonia ab ¿Kh Aenmcn, parce que le fruit de l'Aîgrimoine eft garni de piquans. Etlmo-
Supatorium , ab Siipatore '^ege ; parce qu'on prétend que le Roi Eupator mit le lo S¡es s

premier cette plante en ufaçze.
* A G U L.

;

ÇcniftafpaYtiumfpinofitmfoliis Toligom ,
C. B.

Agni J. B.
Alb agi Aiaurorum , Rauwolf.
Eft un petit arbriftèau fort épineux , dont les feuilles font longuettesSe reiïèmblan-

tes a celles de la Cenrinode : fes fleurs font abondantes, de couleur rougeâtre , il leur
fuccede des gouftes routes : fa racine eft longue , de couleur purpurine. Cette plante
croît en Arabie , en Perfe , en Mefopotamie. On trouve le matin fur fes feuilles de la

Ci]



Vertus.

Haohvoy.
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manne groiTe comme des grains Je Coriandre , du même goût oc de la même faveur
que la noue j mais il on laiflè pafler le Solei' de flus , elle fe fond & feduTipe.

Les feuilles de cet arbre font eftimées purgatives.

Qualité
maligne.

Militan.

Vertus.

lEtimolo-
gie.

Alahbfiri-
tes.
Onyx.
Albâtre.

Vertus.

Etimolo-
gre.

purga
O U

I
A I.

Haouvay.

A H
Ahcïw Tlieveti Cluf in'Ganz.
si.hor American* foliis pomi [rutin

triangulo C. B. ■
Eft un fruit du Brefil , gros comme une chateigne , blanc , approchant en bgure

àuTriMus aqnatkus i il croît à un arbre grand comme un poirier duquel l'écorce
«ft blanche , très - piquete & remplie de fuc ; Ta feuille eft langue de deux ou
trois pouces , large de deux , toujours verte ; fa fleur eft à une feule feuille , formée
en entonnoir , découpée en plufieursparties : Il s'élève de fon calice un piftvle qui
devient enfuite le fruii. . . e

Si Ton fait des incifions à l'écorce de cet arbre, il en fort one liqueur laiceuie,
d'une odeur d'ail très - mauvaife.

Ce fruit eil un poifon pernicieux»
A I Z O O M.

Stratiotes aquatic a , Lugd.
Stratiotes potatnios , Dod. Gai.
Sedum aquatile , Dod. fol.

Tripoli.

Aizpan palußre , J. B.
Aloe. 4. feu paluflrls , C B.
Stratiotes . five mi litar¡s tAiçpides,

Ad. Lob. ' . „ ... . r .—,. ,.

Eft une plante aquatique faite comme V Aloes ordinaire : mais fes feuilles fonc
plus petites i épineufes en leurs bords : il s'élève de leur nu re« des efpeces de tu-
vaux ou des guaines àxÇpoCécs en pied d'ecrevrffe , lefquels s ouvrant , laiflent pa¬
raître des fleurs blanches à trois feuilles , «rçant en leur muieu des petits poils jaunes :
fes racines font des hbres longs , ronds , blancs , reiTemblanrades vers : cette plan-
te croît dans les marais & dans les autres lieux aquatiques j elle contient beaucoup
d'huile & de phlegme , peu de fel.

Elle eft propre pour rafraîchir & pour épaiiur les humeurs, extérieurementap¬
pliquée.

Aiçoon ab dû r>* , vwpts , parce que cette plante eft un fupervivum.
ALABASTRUM.

AUbafirum, five Alabañritn , five Onyx , enîtançois , Albâtre, eft une pierre
très - blanche & tendre , qu'on trouve dans les mines du ma.bre; ou plutôt, c'eit
un marbre q«i n'a pas reçu une coction parfaite : on en forme des vafes , des fta-
tuè's , des colonnes , il fe polir parfaitement.

Il eft propre pour amolir les duretez , & pour les refoudre ; il appaife les douleurs
de l'eftomac , ¿tant appliqué dellus , il abforbe comme Alkali , l'acreté qui tombe
fur les gencives dans le feorbut ; il raffermit les dents en les nettoyant.

Alabaftmm, five Alabaflrites, ab à privativ* , & >.«.«£«> > compio , _ parce
qu'on fait des vafes d'Albâtre fi minces, qu'à peine peut-on les tenir dans fa main (ans
les rompre.

A L A N A.

Alana } en François, Tripoli» eft une pierre légère ,blanche , tirant tant foit peu fur

$
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le rouge , aquelle on tire de píufíeurs mines de Bretagne , d'Auvergne , d'Italie ; on
croit que la légèreté de cette pierre vient de ce qu'elle a été calcinée par des feux
iouterrains; nous en voyons de deux fortes en France, la premiere & Ü meilleure
ci : celle qui le rire d'une montagne poche de Rennes en Bretagne ; on la trouve
diipolee par lus épais d'environ un pied. Eile fett aux Lapidaires ,'aux Orfèvres , ayx
Chaudronniers pour blanchir & polir leurs ouvrages.

La féconde & la moins eftimée fe rire d'Auvetçne proche Rion , elle fe divife par
tenues,- & elle ne peut fervir aux Lapidaires , ni aux O/févres , ni aux Chaudron-
mers j on l'employé dans les ménages pour blanchir & éclaireir la batterie de cuifine.

Le 1 npoh eft detetüf & deiïcatif , appliqué extérieurement ; mais on ne s'en fert
guère en Médecine.

.Quelques-uns tiennent que le tripoli eft ce que les anciens appelaient Smius Ups. %
ALATERNUS.

AUternm , Cluf. Hifp. Pic. Tournef. j Phitics Elmar , C. B.
Spim bourgi Monftelienfwm , J. B. J En François , Alaterne.

Eft un petit arbri.Teaugrand à peu prés comme le Troefne , couvert d'une écorce
»oire& prefque femblable à celle du Cerifier : fon bois eft jaune - pafle , fes feuilles
îonr oblongues par le bout , aiTez grandes , fermes , armées autour fans ordre de quel¬
ques petites épines , rcfiemblant à celles du Filaría , mais rangées fur les branches al¬
ternativement, au lieu qu'au Filaría elles font rangées deux à deux : fes fleurs font
Ftnes^ tamaflecs çluCcurs enfemble , ce font des entonnoirs à pavillon découpé en
etoue a cinq pointes , de couleur UaucW , odorantes , il leur fuccede des bayes grof-

,* P eu P ref co«^e mettes du fureau, difpofées comme en grappes , molles , fuc-
culenres , noues quand elles font meures ; elles renferment chacune trois femences
jointes enlemWe , aronaies fur le dos , appiaties par les cotez où elles fe touchent;
les racines s'étendent beaucoup dans la terre. Il croît dans les hayes , on le cultive
dans les jardins ,- il contient beaucoup d'huile & de phlegme , peu de fel ; il y en a
de pluiîcurs efpeces. ° 3

Ses feuilles font déterííves , aftringentes, rafraichiuantes , propres pour les in¬
flammations de la bouche & de la gorge en gargarifme.

Avenus ab Alterno t parce que les feuilles de cette plante font rangées fur ffc
leurs bunches alternativement , ou l'une après l'autre.

A L A U D A.
Alauda. Galerita. Cajfita.

En François , Alouette.

Eft un petit oifear gris aiTez connu , ÔV dont le ramage eft agréable , il a coutu¬
me de chanter le matin quand il fait beau temps , il couve en May , en Juillet & en
Août , & il mer jes petits en état de fortir en dix ou douze jouis.

U y a de deux eipeces d Alouette , une hupée ou crêtée , &c une autre qui ne l'eft ¿^ju îimi
point ; cette dernière vole en troupe , & l'on dit que c'eft le premier oifeau qui an¬
nonce l'Eté , la crêtée va plus fou vent à terre que l'autre ; l'une & l'autre mangent
oes grains , des vers , des fourmis ; on en garde quelques - unes en cage : étant jeu- Chok -
nes c'eft un mets délicieux , leur chair eft ferme , brune , de bon fuc , facile à digé¬
rer ,- on doit les choifir tendres & bien nourries.

Le cœur 8c 1« fang de l'Alouette font bous pout la colique venteufe , pour la ne* V**™'
C iij

Vert Uï,

Turnólo-
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phretique , pour pouffer le fable Se les phlegmes du rein 5c de la veiïïe.

Etiraolo- Alauda ab Alarum inßgni agitatioñe 3 parce que l'Allouette remue fes aîîes avec
gICS ' beaucoup de vitelTe.

Galerita & Caffita , quod apicem crifiatum qui pultam five cttjfidem refert in capite ba*
beat.

On dit que le nom Alloiiette eft de l'ancien Gaulois , & que Jules Cefar ayant
levé des Soldats en France , on les appella Allo'ùettes , à caufe de la figure de leur
cafque qui reifembloit à une Alloiiette crêtée».

ALAQUECA.

Alaqueca , eft une pierre qui fe trouve en petits fragmens polis en Balagate dáña¬
les Indes.

Elle eft. fort eftimée pour arrêter le fang , étant appliquée extérieurement-,.Vertus,

ALBURNU S.

Albe,
illbeue. (tAlburttus Aitfoniï , en François Albe ou Albette , eft un poiffon de riviere qui

reifemble à l'anchois ; fa tête eft petite , fes yeux font grands à proportion ÔC rou¬
ges , fon dos eft verdâtre , fou ventre blanc avec deux lignes aux cotez,

Vertus. Il eft aperitif étant mangé».
A h C E A.

rofeo. C. B. Pk. Tournèrent.
En François , Alcée on mauvefituvtgei

Mauve
î'auvage.

:ttus.

Etimolo-

Alcea vulgaris , J. B. Dod»
Alcea Vulgaris major pire ex rubro-

* Eft une plante qui croit jufqu'k la «auteur de deux piez & demi ou de trois pieds.,
elle pouffé des tiges velues , rudes , remplies d'une moelle fongueufe , fes feuilles
s'élèvent attachées à des queues longues , velues comme celles de mauve , mais plus
grandes ck découpées profondement en cinq ou fix parties, velues, de couleur verte-
brune j fes femences font femblables à celles de la mauve ; fa fleur eft de belle cou¬
leur de roiè purpurine , fa racine eft longue comme le doigt ; elle croit dans les
champs , elle contient beaucoup d'huile , & de phlegme , peu de fel fixe.

Elle digère , elle amolit , elle adoucit , elle arrête le fang ; on s'en fett en lavc-
mens & en fomentations; on en peut prendre au/ÏÏ par la bouene pour adoucir les
acretez d'urine.

Il y a plufieurs efpeces d'Alcée, elles ne different toutes d'avec la mauve , qu'en
ce que fes feuilles font découpées profondément.

Alata forte ab ¿xm , auxilio.
ALCEDO.

Alcyon Alcedo , [he »Alcyon , en François , Martinet , Pêcheur ou oifeatt de faint Martin j-,
nêchear ,' ou Drapier , eft un petit oifeau maritime , gros à peu prés comme une canle , de di-
9%^ -de veries couleurs , comme bleu , purpurin , rouge ou jaune ; fon bec eft long , menu ,
JD»pier. ' jaunâtre; il bâtit fon nid fur les rochers & fur les rivages parmi les rofeaux , il fe

nourrit de petits poiiïbns ; il pond fes œufs en hyver pendant que le terns eft ferain,
Oa pretend qu'il foit un heureux prefage du calme ¿c du beau tems > il contiene
beaucoup de fel volatil.

Yectus. On fait fecher cet oifeau Se on le pend au col des enfans pour les preferver de l'E»
pilepfic ; mais il pourrait produire un effet plus affuré, fi L'ayant pulverifé l'on en fai-
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{bit prendre tous les /ours par la bouche un ícrupule dans de l'eau de beroine.

Les nids d'oifèaux fees & blancs que les Siamois Se plufieurs voyageurs nous ap¬
portent en France , font de la façon des Alcyons des Indes , & principalementde ceux
de Jacote du Royaume de Camba ; ces nids ont la forme detaiîes rondes, leur ma¬
tière eft une bave ou une écume blanche qui fort des becs decesoifeaux quand ils font
l'amour, & elle fe rendurcit par la chaleur,le goût de ces nids eft infipide, glutineux,
les Chinois en font friands, ils le font bouillir avec du gingembre & ils le mangent.

Ils font propres pour reftaurer les convalefcens, pour forcifier l'eftomac.
Alcedo , «a« tS i» ¿aï xkiv quod in mari pariât illa avisjpecies.

ALCE.

Alce five Alces, eu François Elan ou Eilend, eft un animal à quatre pieds, Se à cor¬
nes, fauvage , grand comme un cheval, qui tient du cerf , de l'âne Se du bouc, il eft
barbu &c chargé de longs poils depuis le haut de la tête jufqu'aux épaules : fa cou¬
leur eft ordinairement grife, blanchâtre ; fa tête eft fort groife, Ces yeux étincelans, fes
lèvres font grandes Se groilès ; fes dents font mediocres , Ces oreilles font longues Se
larges , fes cornes font figurées comme celles du daim , elles pefent juiqu'à douze li¬
vres les deux , il en change toutes les années ; fa femelle n'en n'a point : fon ventre
eft ample comme celui de la vache, fa queue eft fort petite, fes jambes font longues
Se menues , fes pieds noirs, fes ongles fendus comme ceux du bœuf: fon cuir eft fort
dur,garni fur le dos de poil d'un beau gris de fouri : cet animal fe trouve en Pologne,
en Prüfte , en Suede,en Norvege,en Canadas; il eft peureux , il fe jette dans l'eau
quani on le chafle , mais il a une grande force , ion rut eft femblable à celui du cerf.
Il eft fujet à tomber àamVaçvVïçG.e., & Von tient que quand il eft dans l'accès , il s'en
délivre en fourrant l'ongle de fon pied gauche àans fon oreille, c'eft pourquoi l'on
eftimeen médecine le pied gauche de derrière 3 beaucoup plus que le droit : on fe
iêrt de fon ongle, appelle úngula alces , il faut le choiûr pefanc, compacte, uni , lui-
fant , noir : Il contient beaucoup de iêl volatil Se d'huile.

On employe l'ongle d'Elan dans les remedes antiepileptiques,qu'on prend intérieu¬
rement ; on en pend un petit morceau au cou, & l'on en fait porter des bagues aux
doigts pour préferver du même mal , mais ces amulettes ne produifent rien.

Les autres pieds de l'Eland font auifi falùtaires que le pied gauche de derrière, car
l'effet ne vient que du fel volatil , dont il y a autant à l'un qu'à l'autre , mais on ne
les mer pas en ufage.

La. peau de l'Elan eft employée dans quelques arts Se mêtiers,commecelle du Bu ffle.
Alce y gr&c. k\v.\ » id eß , vis CT robur , parce que l'Elan eft très - fort. Elan eft un

mot allemand qui lignifie mifere , parce que cet animal eft miferable de toutes ma¬
nieres, tant à cauiêduhaut mal où il tombe fort fouvent, que parce qu'il n'ha¬
bite que les bois les plus deferts & les lieux les plus iâuvages , où il ne trouve guè¬
re de quoi fe ralîaiier.

Dore.
Nids d"0>~
ftauï des
Iodes,

Vertus.
Etima-

logie.
D. De la
Duquene.
Alces.
Elan.
Eilend. .

Vngul*
a', a s.

Choix.
Vertus.

Etimo¬
logía v

A L C H I
Alcbimilla , Dod.
Alchimilla vulgaris, C. B. Cluf. Hift.

Pit, Tournef.
Pes leonis , Brunf. Fuchf Lon.
Stdlaria , Matth. Caft. Lud.
Leontopodium, Brunf.
Pes leonis five Achimilla , J. B,

MILL A.

Parta leonis ojficinî.
Planta leonis , Dod.
Pfiadum , Diofc.
Drofera & Drofium , Cord, in Hift.
Stella herba /talis , Gefn. Hort.

En François , Pied de lien.

Vrofium,
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Eft une plante qui poulíe de fa racine des feuilles attachées à des longues queues,

velues j courbées ou fouvent couchées par terre : ces feuilles font prefqne fembl bles
à celles de la mauve : mais plus fermes , plus crêpées Se plus blanches, dentelées , par¬
tagées chacunes en huit ou neuf quartiers ou angles : il s'élève du milieu de ¡a plante
des tiges à- la hauteur d'environ un pied , menues , rondes , veloës , rarreufes , por¬
tant en leurs fommets de petites fleurs étoilées à quatre étamines , pâles & hebeu-
fes , ou quelquefois blanches , difpofées en ombelles , quand ces fleuis font pallècs
il leur fuccede des femences menues , rondes , jaunes , contenues une à une , ou deux
à deux , ou trois à trois dans des capfules qui ont fervi de calice aux fleurs i (&
racine tft longue & prefque auiïî groiîè que le doigt , noire en dehors , entourée
de fibies : cette planet- croît aux lieux herbeux Ôc humides , dans les pre^ , le long
des vallées : elle contient beaucoup de phlegme &c d'huile , médiocrement de fcl.

Elle eft vulnéraire, déterilve , aftringente confolidante , elle ariete le fang , or»
s-'en fert en decoclion pour les ulceres du poumon , pour la phtiiîe ; on l'employé
auilî extérieurement pour les ulceres.

AcbimilU , parce que les Alchimiftes vantent beaucoup les qualitez de cette plante,
Leontepodinmex xïa» leo , & xtïsfes ; comme qui diroit pied de lion , parce qu'on

a trouvé en la feuille de cette plante une figure aprochante de celle du pied d'un lion..
Stella vel Stellmria , parce que fa feuille ôc fa fleur font en quelque maniere dif¬

pofées en étoile..
A L C Y O N I LT M.

Alcyonium, hdcionenm , en François , écume de mer , ou merde de Cumarin , eft. une
maniere de plante fpongieufe qui fe trouve dans la mer ou fur les rivieres , ou plu¬
tôt une écume de mer qui s'eft rendurcie par la chaleur du Soleil , Se qui a pris di-
verles figures & couleurs : Diofcoride en décric de cinq e/peces.

La premiere , appellee Alcyenhim ffiÇÇum , ¡eu durum ,. teflemble en quelque mag¬
uiere à une éponge : mais elle eft dure ,. pefante , d'un goût acerbe , de rnauvaife
odeur ,. fentant le poillbn ; elle fe trouve ordinairement furie rivage.

La féconde , appellee Favago auflralis , G. B. eil legere , poreufe. comme une
éponge , fentant Y Alga.

La troifiéme, que quelques-uns appellent Milefmm , eft en forme de petits vers

Tnvago

JAi '.(ßian,

jírmCuT-' & Je couleur tirant fur le purpurin : quelquefois blanche, & d'autres fois jauni
ri.

p»olU,

tie : on la nomme Alcyonium vermiculare.
La quatrième , appelle'e , Aleiomum molle , eft legere , molle , reflemblante à de la

bine graiTe..
La cinquième , appellee Alcyonium fsraminojum , a la figure d'un champignon ,

douce au toucher extérieurement , acre au goût : mais rude en dedans , & poreuiè à
peu prés comme la pierre ponce , iàns odeur,

il y en a de plufieurs autres efpeces.
Elles contiennent beaucoup d'huile & de fel , les ânes plus ,îes autres moins.
La piemiere ôc la- féconde efpece font propres pour les ereiîpelles , les dartres , la

grateüe , la lèpre , ôc les autres demangeaifous du cuir , pour effacer les taches du
vifage , étant appliquées extérieurement ou en poudie ou en decoéîion.

La troifiéme eíl eílimée bonne pour exciter l'uiine, pour chaifer la pierre du rein
& de la veille , pour lever- les obftruclions de la ratte , pour l'hydropifie ; on la pienti
en poudre , ou en décoction. Etant brûlée elle fait revenir le.poil , fi on l'applique
fur la partie 3 délayée dans un peade vin.

La quatrième eíl refoluùve,
La

fvuUS,
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La cinquième eft: propre pour nettoyer les dents , & fi on la calcine avec du fel

il s'en fait un dépilatoire.
Alcyoninm ab «Xs , mare & x ¿« gigno , parce que cette matière naît dans la .Etimofe-

Mer , ôc que les Alcyons y attachent leurs nids , pour y faire leurs petits.

ALGA.

jílga , en François AlgM > eft un genre de plante qui naît dans les eaux. Il y en Algue.
a de beaucoup d'efpeces -, la plupart jettent »les feuilles reilèmblantes à celles du Gie¬
men , d'autres à des cheveux. Je décrirai i'Alga le plus commun.

Alga anguflifolia vitri&riomm , G. B.
Pit. Tournef. ,

Fucus marintis primus , Ang.
Alga marina , Lob. Icon.

Tuchs mu*
rums.

En François , Algae.

Eft une plante marine , dont les feuilles Tont longues d'environ un pied & demi ,
unies , douces au toucher , molles , faciles à rompre , tantôt blanches , tantôt rouges
ou d'un vetd obfcur , étroites les unes plus , les autres moins, reiTemblantes à des
courroyes ou aiguillettes. Cette plante croît en grande quantité le long des bords de
la Mer Méditerranée & ailleurs. Les Payfans la font fecher ; & ils s'en fervent de
fourage pour leurs bœufs Se autres beftiaux , ils en tirent un fort bon fumier pour
les terres.

On en fait auffi de verre comme avec le Kali ; car elle contient beaucoup de fel.
Elle eft aperitive , vulnéraire , àeflicative -, ou tient qu'elle tuë les puces &c les

punaiiês.
Alg<t quod natanti velfubmerfe alltgari fileat

A L I S M A.

Vertu?;
Etimolo¬
gía . .

D. de ¡a
Balaie.

Doronicttm plantaginis folio , C.B.
Pit. Tournef.

Doronicum minus ejficinarum , Lob.
Icon.

Alifma Matth. feu plantago montana
ejufdem.

Doronicum folio ferè plantaginis oblon¬
go l J. B.

En François , Plantain des montagnes.

Eft /a quarriéW efpece de Doronique , ou une plante qui jette de fa racine p!u-
fieurs feuilles reilèmblantes à celles du plantain , netveufes , grolTetes , velues, fe ré¬
pandant à terre. U fort lie leur milieu une tige qui croît à la hauteur d'un pied ou
d'un pied (Si demi , velus , portant des feuilles beaucoup plus petites que celles d'en
bas , & en /â fommite une fleur jaune radiée , /èmbiabJe à celle de la Doronique or¬
dinaire , mais plus grande. Sa femence eft longuette , garnie d'une aigrette , acre,
odorante. Sa racine eft rougeatre , entourée de filamenrs longs comme celle de J'EI-
leborenoir, rampant fous terre , d'un goût acre , aromatique, agréable. Elle croît
aux lieux montagneux ; elle contient beaucoup de fel & d'huile.

Elle eft diurétique , fudorifique , ¿k quelquefois un peu vomitive : elle diflouc
le fang caillé.

A L K E K E

AlKtxevgi , Lon.
AÍKexengi officinarttm , Pir. Tournef.
o lamm veficmnm. C. B. Pit. Tourn,

N G I.

Solanum Imlicacabnmvulgare , J.
He'JicAcabum veßcarium , Cam.
Saxífraga rubra 3 & 4. Brun/.

D

ß. AUesen»
Bf-
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fíalicacabum , Ang. Caft. \ Veficaria vulgaris , Dod.

En François , Coquertt , oh Al^e^engí.
Eft une plante qui pouiTe pluíieurs riges à la hauteur d'un pied & demi , menues ,

tondes , rougeâtres , le divifant en plufieurs petits rameaux. Ses feuilles font faites
comme celles de la Morelle , mais plus grandes : fes fleurs font des rofettes à plufieurs
■pointes , de couleur blanche , foutenuës chacune par un calice fait en godet. Lorf-
que la fleur eft tombée , ce calice fe dilate en une veifle membraneufe , groiTe com¬
me une noix mediocre, verdâtre au commencement, mais rouglffant à meîure qu'elle
meurit. Elle renferme un fruit , mou , rouge refTemblant à une ectife, d'un goûc
aigrelet & un peu amer. On trouve dans ce fruit des femences ordinairement apla¬
ties & prefque rondes , fa racine eft menue , blanche , rampante dans la terre. Cette
plante croît dans les vignobles & aux lieux ombrageux. On a toujours placeles Al-
jceicengesentre les eipeces de Solanum ; mais M. Tourne/bit a trouvé à propos d'en
faire un genre feparé , feulement à caufe des veilles qu'elles portent.

On fe fert en Médecine des fruits du Coqueret ; ils contiennent beaucoup de
phlegme , du fel effentiel & de l'huile.

Vertus. Ils font propres pour exciter l'urine , pour faire fortir la pierre , la gravelle ,
pour la colique néphrétique , pour purifier le fang : on les employe ordinairement
en déco&ion , & quelquefois fechez & pulverifez.

¿¡KCKcngi eft un nom Arabe.
Halicacabum ab ¿>. ( mare , & k£k *Ç,i vas ; parce que la coque du fruit de cette plan¬

te a quelque reftemblance en figure avec un vaiffeau de mer.
Veficaria , parce que le fruit de cette plante eft renfermé dans une veiîîe.

ALLA.
Alla. Hc.lU , En François Aile.

f Eft une efpece de hierre qu'on prépare en Angleterre , elle eft claire, tranfparente,
jaunâtre , piquante au goût , plus agréable à la vue & au goût qu'aucune autre bierre,
mais elle donne unpicottement dans le nez Se dans la bouche de ceux qui en boivent,
à peu prés comme fait la moutarde : on dit communément , qu'il n'entre point de
houblon dans la composition de l'aile , mais que la force & la fubtilicé de cette
boiiîon viennent d'une fermentation extraordinaire , qu'on lui a donnée par le moyen
de quelques drogues piquantes &des rameaux de bouleau : néanmoins Stooxius dans
un traité qu'il a fait fur la bière , rapporte que quelques brafleuts font entrer
dans la compofuion de l'aile un peu de fleur de houblon pour corriger le fade de l'or¬
ge. On dit auiTi qu'on met dans les tonneaux de cette bierre du lierre tecreftre , afin
de la faire dépurer en peu de teins.

On garde l'Aile quand elle eft faite dans des bouteilles bien bouchées avec des
bouchons de bois : il faut avoir la précaution quand on en veut verfer dans un
verre pour la boire , de déboucher peu à peu & trés-doucement la bouteille ; C3r il
l'on retire le bouchon tout d'un coup , l'aile qui a une grande diipofition à fermen¬
ter étant agitée par l'air qui y entre encore trop vite fe raréfie & fort avec tant de
violence par le cou du vaiileau , qu'elle s'élance tout en un moment jufqu'au plan¬
cher fans qu'il rede rien dans la bouteille.

L'aile contient beaucoup d'efprit vineux , de phlegme & de fel volatil , elle enny-
vre quand on en boit beaucoup , mais l'yviefle excitée par cette boiilon eft plus
guaye & pafie plus vue que celle qui a été excitée par la bierre , la raifoneneft
qu'elle eft moins chargée de parties grolïietes.
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Elle eft inciíive , penetrante Sc aperitive.

AL. l 7

Jila vient de y4// , mot Anglois qui lignifie totum , comme qui diroit , boi/îbn Etimol©.
qui peut tenir lieu de tout autre. 8 ie«

A L L I A R I A. ■

AlUnria , Dod. Trag. J Alliarii , Dod.
Alkaftrum > Gefn. Horr. En François, Miiaire, ou herbe des aux.

^ EU une plante qui pouiTe pluiîeurs tiges à la hauteur d'un pied & demi ou de deux Herbe aus
pieds, menues , un peu velues : fes feuilles font larges-* pointues , ou prefque ron- auIx «
des , vertes , entourées de petites dents , d'un goût & d'une o leur d'ail quand on les.
écrafe : fes fleurs naifîènt en fes fommitez , petites , blanches , compofees de quatre
feuilles &. de fílameos jaunâtres , il leur fuccede de petites goufles longuettes , an-
guleufes , le/quelles contiennent des femences oblongues , menues , noires. Sa racine
eft longue, menue, afTez dure , blanche , Cernant l'ail. Cette »lame croît le long
des fiayes ; elle contient beaucoup de fei eilen tie 1 & d'huile à demi exaltée. Elle eft Venas
inciiîve , atténuante , deterfive : elle excite l'urine ; elle eft propre pour reiifter au
•venin , contre la morfure des iërpens , pour la diffenterie , pour fortifier l'eftomac ,
pour abbattre les vapeurs hifteriques : on s'en ièrt en décoction.

Miliaria ab aillo , Ail parce que cette plante étant écraféc
d'ail.

ALLIUM.

rend une odeur Etimolo-
Lic.

Allium , Tkunf.Tta^. Dod.
Allium fittivum , C. B. Pit. ToutneE
allium bortenfe , Fufch. ■\

Allium vulgare & fatlvum , J. B.
Allium fativum multifidum , Cord.

Hift.

En François , Ail.
Eft une plante dont les feuilles font longues & différentes de celles de l'oignon , en

ce qu'elles ne font point fiftuleufes , mais approchantes en figure , de celles du gra¬
men ; il s eleve d'entr'elles une tige à la hauteur d'un pied Se demi , ronde , unie ,
portant en fon fommet une groffe tête fpherique , enveloppéed'une membrane blan¬
che , laquelle Ce rompant par la maturité, lailîè paroître des fleurs difpofées comme
en bouquet , Se compofees chacune de fix feuilles rangées en rond , blanches.

Quand ces fieurs font pafîees , il leur fuccede des fruits relevez chacun de trois
coins , & fe divifant en trois loges remplies de femences prefque rondes ; fa racine eft
une bulbe prefque ronde , compofée de quelques tuniques blanches , ou tirant fur
le purpurin , leiquelles enveloppent plufieurs tubercules charnus , oblongs , pointus,
d'une odeur forte , & d'un goût acre : on appelle vulgairement ces tuberculescôtes c¿ fes 0
OMgouffcs d'ail. Les Efpagnols & les Gafcons en mangent avec du pain. Sous cette Spuifcs
bulbe font attachées plufieurs fibres blanches qui affermiiTent la plante dans later-
re ; on la cultive en Efpagne * en Gafcogne , & aux autres pais chauds. On fe fert
en Médecine du fruit Se de la racine de l'ail. Ils contiennent beaucoup de fel volatil ,
acide , piquant , médiocrement d'huile & de phlegme.

Ils font incififs , attenuans, ils chaflent les vents , ils excitent l'urine , ils pouffent la Venus,
pierre du rein & de la veffie après l'avoir brifée; ils confommenrles vifcoiitez de l'ef¬
tomac , ils excitent l'appecit , ils refiftent au mauvais air étant pris intérieurement. On
les employe auífi extérieurement: car étant pilez on les applique aux poings dans le
tems du friffon , ou au commencementde l'accès d'une fièvre intermittente ; ils font

Dij
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Sintis y Brunf. Trag. Matth. Dad.
Alms vulgaris , ÇlaC. Ihn. J. B.
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bons auftî pour confumer les cois des piez , étant écrafcz & appliquez deffks.

L'eau dans laquelle l'ail a trempéçaffe les verres à boire qu'on fringue dedans,
comme fait i'eau dans laquelle on a lavé du perfil , ce qui ne peut arriver que par
une qualité très-pénétrante de fon ici.

Roquem- L es Ruquemboles qu'on appelle Echalotes d'Efpagne , font les fruits des Aulx
Echa 1ote« qu'on cultive en Efpagne.
á'Lípagac. A L N U S.

Alntts rotHndifoliœgltttinofit viridis 3
C. B. Pit. Tournefort.

Amedanus , Crefcenùo.
En Francois , Aune.

Eft un arbre de groffeur mediocre , droit ; fou tronc , eft couvert d'une écorce r3-
Bois d'au- boteufe, fragile, noirâtre, fon bois eft moû , pliant , rongeâtre, leger , fe corrompant

ailèz aifément fur la terre, mais étant comme incorruptible dans l'eau ; d'où vient
nue l'on s'en fert prefeiablement à tousles autres bois pour les fondemens des bâti-
mens qu'on fait dans les eaux : fes branches font moëlleufes , tendres, couvertes
d'une écorce <nife en dehors , jaunâtre en deifous , d'un goût amer , ingtat, acom-
pao-né d'aftiitHon 5 fes feuilles reffembient à celle du Coudrier , mais elles font plus
rondes, dentelées autour, vertes, luifantes , vifqueufes : fes chatons font compofez de
plufieurs pelotons de fleurs attachées à un filet , chaque fleur eft à quatre feuilles ,
mais ces fleurs ne laiifent n'en après elles. Les fruits naiflent fur le même pied de l'Au-
«e dans des endroits feparez des chatons; ce font de petites pommes écailleufes ,
étoffes environ comme une meute , rougeàtres : elles s'ouvrent en plufieurs paquets
d'écaillés , & elles laiifent voir dans des fentes quelques femences apiaries , rougeâ-

ce fruit eft amer & acerbe , mais Ca íemence eft iuíTpide au goût. Cet arbre
croît aux lieux aqueux , marécageux ; on fe fert de fou écorce pour teinife les cuits
en noir. Il contient beaucoup d'huile, peu de fel prefque tout fixe.

Ces feuilles font refolutives étant écrafées Se appliquées fur les tumeurs ; elles ar¬
rêtent Se tempèrent les humeurs enflammées.- on s'en fert en decoction pour laver
les pieds des voyageurs afin de les délaifer , & l'on en frotte les bois de lits pour
faire mourir les puces.

Son écorce & fon fruit font aftringens , rafraîchiiTans , propres pour les inflam¬
mations de la gorge étant employez en gargarifme.

4lnm quod Atnne alatur.
ALO

Ï.COVCC
d'aune . Si tre $
íes ufages.

Vertus.

É.

Atoé vel Alcës , eft le fuc épaïffi d'uneplante portant le même nom , qui croît

Ecimo-
logic.
M. de la
Duquîrie. __________________________________________________
fry. PL* I. à différentes hauteurs fuivant le terroir & le climat où elle naît ; on en trouve en Ef-
&S 6 ' pagne de en plufieurs autres pays chauds , quelques-unes qui égalent en hauteur Sv¬

en groífeur les grands arbres.
L-efpecela plus ordinaire eft appellee ,
Jipé americana J. B. Pit. Toumefórt, 1 Aloe vulgaris , C. B.

Docl. Tempt. J
Ses feuilles fortent de fa racine longues , larges , fort épaules , charnues , fermes,

crénelées , piquantes par leurs bords , trenchantes , graifes , pleines de fuc . il s'élève
de leur milieu une groife tige qui foûtient en fa fommité des fleurs blanches découpées
profondement en fix parties ; il leur frecede des fruits oblongs ôc comme cilindri-
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c¡ues , divifez chacun dans fa longueur en trois loges remplies de íemences piares.
Sa racine a la figure d'un gros pieu fiché en terre. Toute la plante a un goût extrê¬
mement amer j elle croie aux pays chauds , comme en Perfe , en Egypte , en Ara-
oie , en Amérique , en Efpagne.

Quelques Naturaliftes ont dit que la plante de l'Aloës ne fleuriilôit que de cent en
cent ans ; que quand fa fleur s'ouvroit , il fe faifok un grand bruit comme d'un coup
depiftolet, Ôc qu'alors fa tige s'élevoitto'ic d'un coup, & croifloit prodigieuièmenc
en peu de terns. Cette opinion n.'a pas tté confirmée à Paris dans le Jardin du Roi ;
au contraire , on a vu fleurir des Aîoë's fans qu'il fe foit fait aucun bruit : on peut
dire que ce quin'eft point arrivé fous notre climat temperé , peut arriver en des ef-
peees de grands Aloës fous des climats chauds; mais nous n'avons pas aflez d'appa¬
rences ni des preuves touchant ce prétendu fait pour y ajouter foy.

On diviie J'Aloës en trois efpeces j en Aloës fucotrin , en Aloës hepatioue , 6c Diviiîo»
e n Aloës cabalin. / , jffi l&

Le premier eft appelle en latin , Aloes Soccotorina, velSttcotfin* y parce qu'on en cot lln<
droit autrefois beaucoup de l'Jfle de Soccotra , c'eft le plus beau & le meilleur de
tous ; il eft net , de couleur noire ou brune , luifante en dehors , citrine en dedans ,
friable, reiîneux , aiTez leger , fort amer au goût, d'une odeur defagréable , de¬
venant jaune quand on le pulverife ; on le tire par des incitions qu'on fait à la plan¬
te , en une liqueur laquelle on met épaiiîîr au Soleil.

Le fécond eft appelle en Latin Aloës hepática , à caufe qu'étant rompu , ÎI a la cou- -?'«•', !>e-
leur du foye , il ne diffère du fuccotrin qu'en ce que ù couleur eft plus obicure , ?* L --1-
mais on confond, ordinairement, ces deux efpeces d'Aloës , & l'on prend l'une pour
l'autre.

Le troi/jeme e(i appelle en Latin , Alaes caballina ; p2rcé qu'on ne s'en fert que A!oïs ca.-
pour les maladies des chevaux : c'eCt le plus groflîer , le plus terreftre & le moins Mlm*-
bon de tous. Pour le tirer on pile la plante , Ôc Von en exprime le Cue à h preife ; on
fait enfuite épaiiîîr ce fuc au Soleil ou fur le feu jufqu'à une coniîftauce is>lide. Il eft
fort noir , compacte & pefant.

L'Aloës contient beaucoup d'huile êc de fel eiTèntiel.
Il eft fort purgatif , il raréfie le fang , il excitede mois aux femmes & les hémor- Vertus

ihoïdes , il purge l'eftomach en le fortifiant , pourvu qu'on le prenne en mangeant;
car fi on le met dans un ftomach vuide , il y caufe beaucoup de tranchées , &c il pur¬
ge peu , il eft propre pour tuer les vers Se pour les purger ; il deterge , il defleche,
il confolide les playes , 5c il atténue & dilîbuc les humeurs pituiceufes & gypfeufes;
il refifte à la corruption étant appliqué extérieurement.

Aloes ex l\ s mare , pavee que cette plante croie proche des bords de la mer. Ftimolo-
ALOSA. 8 ie

Alofa five clupea , en François Alofe , eft un poiftem de mer qui paiïè fouvent cinpi*.
dans les rivieres ; il croît jufqu'à la grandeur du faumon , il eft couvert d'écaillés aiu ' ; -
grandes, minces, & faciles à détacher; fa tête eft comprimée vers le haut de Con corps,
ion mufeau eft peint« , il n'a point de dents ; il paroi: au haut de fa tête , fur Ces yeux
unos ou une écaille de chaque côté , luifante & refplendiñante ; fa langue eft noiiâ-
tre , fon dos eft de couleur blanche , jaunâtre , fes côrtz & fou ventre font argen¬
tins. Ce poiffon aime le fel, il eft délicieux à manger ; il contient beaucoup de fel vo¬
latil & d'huile. Quand l' Aloiê n'eft pas bien fraîche , elle a un goût un peu acre qui
incommode les gencives de ceux qui en mangent.

On troaye dans la tête de l' Alofe «nos pierreux, qui eft aperitif ¿V propre pour Ospkt*
D iij

; • 1



■

aeaxáe
Vertus.

Ethnolo¬
gic.

so Al :,T K A Ï T E 1 U Ñ Í V E R S E L
la pierre } poor la gravelle , pour abforber les acides , car il eft aixalï.

L'Eftomac de l'Alofe deffeché 8c rcduit en poudre eft propre pour fortifier l'eitû»
mac , étant pris par la bouche.

Alofa ab alendo , parce que ce poiiïbn eft fort noumflant.

A L S 1 N E,

Worgeline Alfin e , en Francois Margeline , eft une plante dont il y a un grand nombre d'eC-
peces; je ne décrirai ici que celle qui eft la plus ú filée eu Médecine : or l'appelle

Alfine media > C. B. Pic. Tournef.
A'five major , Fufch.
A !-fine miner , Dod.

Alfine vulgarisée morfus gallina, i .ß.
Morftis gallinœ prïmwn genua, Trag.

Hippia minor , Cord. H'vft.

Elle pouffe plufieurs petites tiges menues > rondes , nouées , rameuiès , fe covjehant
; Se s'étendant à terre ; Ces feuilles font petites , oblongues , oppofées Jeux à deux le

long des tiges 5 íes fleurs fonr petites à pluiîeurs feuilles, difpofées en rofe , blan¬
ches , foûtenuës par un calice à cinq feuilles -, quand cette fleur eft pnííée , iî lui fue-
cede un péril fruit membraneux , qui renferme des femences menues , prefque ron¬
des , rougeâtres ou brunes ; fa racine eft menue , fibrée : cette plante croît par tout,
dans les jai dit« , dans les vignobles , aux lieux ombrageux, les oifeaux en mangent ;.
eUe contiept beaucoup de phlegme & d'huile , peu de ret

Varas. Rile eft humectante, rafrai'chiífante , adouciflante , épaiiîîiîànce , e!íc arrece les
flu> d'hémorroïdes & elle en appaiiê les douleurs , écant prife en décoction & appli¬
quée extérieurement.

Afine ab ix, t , , luens , parce que cette plante aime les petits bois épais & les ait»
tres lieux ombrageux.

Morbus gallina , parce que les poules en font friandes-

A L T H JS. A.

Xtimolo-

un.

Althóta , Brunf. Matth.
Alihxa vulgaris , Camer.
Althxa , five bifmalva , J. B.
Alth&a ibifcus , Dod.
Althaa. Diofcoridis & Plinii , C. B.

En François , Guimauve ordinaire.

Malva fylveftris prima , CseíT.
Ibifcus , Lugd. Caft.
Bifmalva , Ger.
Malva , five Malva vifcus , Angv
Malva palußris , Gcfn. Hort.

Eft une efpece de mauve ou une plante qui pou(Te çlufieuts ùges,a la hauteur d'en¬
viron trois pieds & demi, rondes , velues ou lanugineufes , creufes en dedans ; fes
feuilles fonc faices comme celles de la mauve ordinaire , mais plus longues , plus épaif-
fes , pointues , dentelées aucour , molaiîès , cotoneufes , blanchâtres ; fa fleur eft une
cloche coupée en cinq parries jufques vers la bafe , de couleur blanche tirant fur la
couleur de chair ; il lui fuccede quand elle eft tombée un petit fruit plat , & arondi et>
forme d'une pecice paftile , comme en la mauve ; dans ce fruit fe formenc des capfu-
les qui renferment chacune une femenec ayant ordinairement la figure d'an petie
rein 5 fa racine eft longue, groife comme le poulce, ronde, bien nourrie, mucilagineu-
fe , divifée en piuh'eurs branches blanches en dedans : elle croît aux lieux humides ;
elle contient beaucoup d'huile & de phlegme,peu de fel ; il y en a de plufieurs efpeces.

Ysrtus, Elle eft émolliente > humectante , adouciifance , pectorale , aperitive > propre pom:
les maladies d«s reins. , de la vcflle , pour la. toux , pour les acretez qui defeendentde
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la poitrine , pour les ardeurs d'urine , pour la colique néphrétique.

JltfiM , ¿h ¡¡x T*fii», mederi', parce que cette plante eil propre à ioulager pluiîeurs Etimolo-
fones de maladies. ßi«.

Bifmdva , comme qui diroit mauve plus charnue du double que la commune , &
qui a le double de fes qualitez.

A L U C O.

ssilucô , Beîlon. Aldrou. Jonft. Eft une efpece de hibou ou un oifeau de rapine
fco&urne , donc il y a de differences grandeurs ; car les uns font gros comme un cha¬
pon , & les autres comme un pigeon : leur couleur eft plombée & marquetée de
blanc ; leur têce eft grolle, fans oreilles , couronnée de plumes , leur bec eft blanc ,
leurs yeux font grands , noirs , paroiffant enfoncez à caufe de beaucoup de petites
plumes qui les environnenc, leurs jambes font couvertes de plumes blanches , leurs
pieds font velus Se armez d'ongles longs , forts Se aigus ; ils habitent les édifices
rainez , les tours , les cavernes , les creux des vieux chênes , ils rodent la nuit dans
les champs , ils vivent de rats , de pies & d'autres petits oifeaux , ils ont la. gueule il
grande qu'ils avalent des morceaux gros comme un œuf à la fois , leur cri eft effro¬
yable ; ils contiennent beaucoup de fel volatil Se d'huile.

Leur fang eft bon pour l'afthme étant deifeché , pul veri fé & pris par la bouche ; Vertus.
la dofe en eil depuis demi fcrupule jufqu'à deux fcrupules j fon cerveau eft propre Dofe,
pour aglutiner les playes.

A L U M E N.

'Ahmen , En François , Alun , eft. un fel acide minerai tiré d'une efpece de pier- A¡mu
re dure de differences groffeurs Se couleurs , qui fe trouve dans des carrières en
France , en Italie , en Angleterre ; on calcine cette pierre , puis on la met dans des
foifcz où l'on I'arro/ê trois fois par jour pendant un mois, afin que les parties s'en
dilatent , Si l'on en tire enfuite l'alun par des lotions , filrrarions Se congelations ,
comme on tire le falpêtre ; il y en a de plufieurs cfpeces , l'alun de Rome , l'alun
de roche , l'alun de fuere.

zAlumen ab ¿x^falfugo ¡faumure , parce que l'alun étant diuous dans une liqueur, Etimalo-
a un goût aprochant de celui de la faumure. S1C-

L'alun de Rome ou de Civitavechia , appelle en latin ç/4lumen Romamtm , eft un AïunenRo-
fel en pierres degroffeur mediocre , rougeâtres, tranfparentes en dedans , d'un goût miy'^ Së
acide ftypdque ; on l'employé extérieurement , pour arrêter le fang , on en mêle dans
les gargarifmes , pour les inflammations de la gorge , on s'en fert pour nettoyer les
dents , on en fait deflecher ou calciner fur le feu pour le priver de fon phlegme ; puis Alumen hT-
on l'appelle alumen uftum; Se en François alun bridé , il eft efcharotique : on s'en fert aÍu'i brûlé.
pour confumer les chairs baveufes , Se les excroi/lances , pour ouvrir les chancres. Vertus.

L'alun de roche ou déglace , ou alun blanc, ou alun d'Angleterre , ¿V en Latin f e "™ nm ~
ahmen rupeutn , eft un fel en pierres grofles , grandes, claires, blanches , tranfparen- Alun de
tes comme du criftal , lefquelles on apporte d'Angleterre ; cet alun a les qualitez du ^jjjj ¿ e
çtecelent ; mais il n'eft pas fi employé en Médecine, parce qu'il eft moins fort ; les glace.
Monnoyeurs & les Teinturiers s'en fervent , il rend la teinture claire , vive & durable. g ¡eccrie. "

L'alun de fuere appelle en Latin alumen fuccarinum > eft une composition faite Alumen
avec l'alun de roche , des blancs d'eeufs Se de l'eau de rofe cuirs enfemble en coniif- Alun de*
tence de pâte , laquelle on forme pendant qu'elle eft encore chaude , en petits fuere.
pains de fuete gros comme le poulce , qui s'endurciiïènt en refroidiffant , on s'en
iert pour les fards 5 fon nom vient de fa figure.

f
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Alumen catinum , eft la foude ou le cendre du Kali calcinée , ou la cendre grave-

îée , ou quelque autie cendre , ou felalkali rite des végétaux : on l'appelle cAtinum ,
parce qu'on le fait deflecher dans un plat ou dans une écuelle.

ALUMEN PLUMEÜM VERUM,

Blumen plumenm.
Ahmen trichites , Diofc. Plinii.

Alumen fcifßle j
Flos Aluminis.

Voy. PI II.
En François , Alun de flume.

f Eft un fei mineral formé en petite plante haute de deux ou trois poulces , com-
pofée d'un grand nombre de beaux filamens droits , très-blancs, ctîttallins , refplen-
diííans j ramaiîêz les uns proche des autres en touffe cylindrique , mars fe feparanc
aifément , foutenus par une racine große comme une noifette , brute 8c moins
blanche que fa plante. Cet alun fe trouve en Egypte , en Macédoine, aux lfles de
Sardaigne, & de Melo ; fon origine vient d'une liqueur blanche, liteuiè & alumi-
neufe de la terre , qui fe trouvant naturellement ramaffée en certains lieux commo¬
des ou bien difpofez , s'y congele peu à peu , s'y cryftalifc , & s'y élevé , de maniere
qu'elle paraît plutôt une vegetation qu'une cryftalyfation. Ce veritable Alun de plu¬
me fe fond dans la bouche , & a un goûc doux & aftringent , approchant de ce«
lui du fel de Saturne , mais moins fort.

Vertus. Il eft déterilf & aftrigent , propre pour raffermir les dents , pour les ulceres de
lagoige&de la bouche, étant employé en gargariime ; pour les demengeaifons ,
pour empêcher ou modérer l'odeur qui vient de la fueur des aiflelles, des pieds,
étant dillous dans de l'eau de morelle , appliqué avec un linge fur la partie.

Cet Alun de plume eft. le veritable -, mais il eft très-rare, on n'en trouve que dans
les cabinets des- curieux : celui qui porte ce nom communément , de qu'on trouve
chez tous les Droguiftes , eft une efpcce de talc filamenteux , doux au toucher , ref-
femblanr à ¡a piètre d'Amiante , mais beaucoup plus court , de couleur blanche ,
terciarte , luilante -, il naît dans les mines de Negrepont , il ne diflout point dans,
l'eau comme fait le veritable alun deplume : la calcination en eft difficile , car il ne
s'enflamme ni ne fe confume au feu ordinaire , H n'y a que le -foleil réfléchi par le
miroir ardent qui foit capable de le mettre en fufîon : Quelques chymiftes le font
fervir de mèche pour les feux de lampe , mais cette mèche s'éteint fouvent , il ex¬
cite des demangeaifons , & même des ampoules étant appliqué fur la peau , parce
que le duvet dont il eft rempli , y entre ¿n/enfibJemenr ; on guérit ce mai en le frot¬
tant d'huile , parce que les liqueurs onétueufes amoliiïènt ou émoufient la force des'
petites pointes qui compofent ce duvet.

Aiurneu plumeum , parce que cette efpece d'alua refiemble eu quelque façon aux
franges d'une plume.

Alxmcrtfciffùe , parce que cet alun eft facile à couper & à. divifer.
Flos Aluminis , parce que ce veritable Alun , par fa figure , par iâ pureté, & par

fa beauté reifemble à une fleur.
Alumen trichites , quofi ctpillœre , parce que les parties de cet Alun font déliées

comme les poils d'une chevelure.
A L Y S S O N.

Afyffon in cavum montanum tuteutn , P. Tournefort.ySw Thalfpi montannm luteum,
J. B. eft une phiite dont les feuilles font oblongues, blanches principalement en bas ,
ludes au toucher , fes tiges s'élèvent prefque à la hauteur d'un pied , cendrées, gar¬
nies de beaucoup de fleurs à quatre fciulles , difpofées en croix , d'une belle couleu/

jaune 5

ttîmolo
ïjs.
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jaune ; quand la fleur eft paííée il parôîc un fruit aflez petit & aplati , relevé en bof-
fctte , divifé felon fa longueur en deux loges , remplies de quelques femences menues,
rondes; fa racine eft longue, Hgneufe", fe divifant & détendant beaucoup; elle
croît aux lieux montagneux.

Elle eft eftimée aperitive & propre contre la rage.
Afytfe» , ex «xi* rabie ajficior , parce que cette Plante eft eftimée bonne contre la .E[ inioI«.

rage. 6 ie «
AMARANTH US.

Vertus.

Amaranthus , MattVi. parvus , Cam.
^Amaranthus vulgaris } Tab.
Amaranthus viinii minor , Eid.
Amaranthus communis minor , Gef.

Hort. Col.
Amaranthus fpicatus , Eyñ,
Flos amor is , Germ.

Amaranthus purpureus, Fufch. Tur.
Amaranthus fimplici panícula , C. B.
Amaranthus angttflifolius , Lugd.
Çircua j Trag.

En François , Amarante , ou paffe - ve~ PaíTcve-^^^™ l J lours.
rieur tie

jaioutíe.
lours , ou fleur de jaloufie

Eft une plante belle & réjoiiiiïànte à la vue , elle poulie une tige à la hauteur d'un
pied & demi ou de deux pieds s de couleur approchante du purpurin ; fes feuilles font
faites comme celles de la blette , mais plus pointues Se plus unies , d'un vert brun ,
rougeâcres par les bords , d'un goût fade ; fes fleurs font belles , de couleur d'écar-
latte , difpofe'es en épi , compofées chacune de plufieurs feuilles rangées en rond les
unes proche des autres : il fe forme dans leur milieu un petit fruit membraneux
ayant la figured' une boëte ,8c s"ouvrant en travers comme une boëte à favonettes :
ce fruit renferme des petites femences pregue rov\de3,neues,unies , noires , luifantes:
û racine eíhgrofíe , fucculente comme celle de la blette „ d'un rouge blanchâtre ;
on la cultive dans les jardins , il y en a. de beaucoup d'efpeces..

Elle eft humectante , rafraîchiiîànre , aglutinante , propre pour arrêter ou mode- Vertus,
rer les pertes de fang prifê en décoction ;. mais on ne s'en iert gueres en Médecine.

Amaranthus vient des mots grecs '¿,d[ aSfleur , Se ^p*;» , je me flétris Se de la partial- Etimolo»
îe privative a , comme qui diroit une fleur qui ne fe flétrit point.

AMBARE.

gie.

Ambare Indica , Gare. Acoft. Traç.
Ambares , Ca ft.

Arbor índica , foliis juglandis , fruitus
nucis magnitudine , C. B.

Eft un arbre des Indes grand Sc gros , dont les feuilles {ont grandes comme celles
du noyer , d'un verd un peu plus clair , parfemées de plufieurs veines ou nerfs qui les
embelli/lent beaucoup; fes ñeurs font petites , blanches, fon fruit eft gros comme
une noix , vert au commencement , ayant une odeur forte Se un goût âpre ; mais en
meuriifant il acquiert une couleur jaune , une odeur agréable Se un goût aigrelet,
plaifant,il eft rempli d'une moelle cartilagineufe Se dure, entrecifluë de pluheurs
petites nervures , on le confît avec du fel Se du vinaigre-

Il excire l'appétit , il precipite la bile. Vertus.
On a nommé cet Arbre tambare , à caule de la bonne odeur de /en fruit , comme „^ 11™ 0 *5*"

qui diroit , fentant l'ambre.
A M B I A.

Ambia , Monard. eft un bitume liquide jaune , dont l'odeur approche de celle dix
Tacaraahaca ¿ il coule d'une fontaine iituée aux environs de la mer dans les Indes.

E

gte.
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il eft refolutif , fortifiant, adoucilïant j il guérit les dartres , la gratelle , on s'en

feit pour les humeurs froides , il a les mêmes proprietez que les gommes de Cata¬
rme & de Tacamahaca.

AMBRA.

Ambra grifea. \ Ambra cinerhia.
Ambrarum grifeum. * En François , Ambre gris.
Eft une matière precieufe , feche , prefque auffi dure que de la pierre , legere ,

opaque , grife , odorante , qui fe trouve en morceaux de différentes groifeurs ,
flottant fur les eaux en divers endroits de l'Océan, comme vets \es côtes de Mof-
covie Se de Ruifie , Se particulièrement aux rivages de la mer Inàienue ; il y ert
a des pieces d'une groflèur prodigieufe , Se l'on dit qu'en l'année 165^. on en
porta une en Irlande qrri pefoit 181. livres.

Les Naturaliftcs ont été fort partagez fur l'origine Se /a nature de l'Ambre gris ;
les uns veulent que ce foit une écume de /a mer qui a été deilechée Se durcie peu à
peu par les rayons du Soleil : les autres difent que c'eft une écume de veaux marins
condenfée : les autres prétendent que ce foit un beaume qui découle liquide par les
fentes de certains rochers dans la mer, & qui fe corporifie Se s'endurcit par le mélan¬
ge de l'eau falée : les autres croyent que c'eft un bitume ou une graille de; la terre ,
qui avant été liquéfiée par des feux fouterrains ou parle Soleil , a coulé dans la mer ,
où elle s'eft perfectionnée infenfiblement .• les autres, que c'eft un amas des excre-
mens de plusieurs oiieaux qui vivent d'herbes odoriférantes dans les liles Maldives.
Mais l'opinion la plus vrai - femblable Se la mieux reçue ches \es Modernes , eft que
l'Ambre gris prend fon origine d'un amas de rayons de cire & de miel que Jes abeil¬
les font fur des grands rochers , qui font aux bords de Ja mer des Indes : que ces
rayons demeurant long-tems expo fez au Soleil , s'y cuifent ; s'y confondent & y
changent de forme : qu'enfuite fe détachant d'eux - mêmes , ou par l'effort des
vents , ou par l'élévation des vagues , ils tombent dans la mer , où ils reçoivent
une nouvelle élaboration Se une perfection par l'eau marine Se par l'agitation des
flots , pour être réduits en ambre gris tel que nous le voyons.

Ce fentiment eft confirmé par plufieurs experiences. Premièrement , quelques-
uns affurent avoir vu une piece d'Ambre gris qui étoit moitié ambre Se moitié cire ,
parce qu'elle n'avoir pas reçu toute la coction requife pour erre perfectionnée.

En fécond lieu on a pêche quelquefois de groiîès pieces d'ambre gris où l'on a
trouvé au milieu de leur fubftance en le rompant , des rayons de cire Se de miel ,
parce qu'elles n'avoient pas atteint à une entière perfection.

En troifieme lieu fi l'on fait diifoudre de l'ambre gris dans î'efprit du vin , on
trouve au fond du VaifTeau une fubftance e'pai/Iê femblable à du miel.

On doit choifir l'ambre gris , bien net, bien üc , leger, marqueté en dedans
de petites taches noires , d'une odeur douce Se agréable ; il faut éviter celui qui
eft humide , molaiTe , fale ; il contient beaucoup de foufre exalté Se un peu de fel
volatil ; il n'a pas beaucoup d'odeur pendant qu'il eft en malle , mais quand il effc
pulverifé & mêlé avec d'autres drogues, fes principes fe raréfient Se s'étendent enforte
qu'il réoand vnc odeur très - fuave , très - douce & très - agréable : on le nomme
Ambra cineritia , parce qu'il a une couleur de cendres.

Il fortifie le cerveau , le cœur , l'eftomac , il excite de la joye , il provoque la femen-
ce, il refifte au venin : la dofe eft,depuis demi grain jufqu'à quatre grains ; on s'en
fert dans les parfums pour les hommes , il excite des vapeurs aux femmes.
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On trouve quelque fois chez les Droguiftesun ambre blanc qui diffère rie l'am¬

bre gris , non feulement en couleur , mais en ce qu'il eft moins fort j il iert pour Blanc,
¡es mêmes uiàges.

On trouve encore un ambre noir qui n'eft point en ufage en Médecine
qui eft employé par les Parfumeurs.

Ambra eft un nom Arabe , on l'appelle en Grec üftßnf.

A M
Ambrofia , Dod. Pit. Tournef.
Ambrofm fativa bortenfis , Lob..
Ambrofi* maritima. , C. B.
sAmbrofia qmbufdam s J. B 4

B R O S I A.
conyxçt Hippocratis, Ang.
Artbemifia monoclonos , Eid.
Herba vinofa , Gefn.

En françois , Ambroifie.

mals Ambre
noir.
Etimolo*
gie,

divi-

Vertus,

Eft une plante qui poufle une feule tige à la hauteur d'environ un pied , fe
fant en plufieurs rameaux en forme d'un périr arbriilèau : /es feuilles font découpées
comme celles de l'abfinthe , blanchâtres : fes fleurs font rangées le long des ra¬
meaux ; chacune d'elles eft un bouquet à pluiîeurs fleurons jaunâtres , qui ne Iaif-
fent aucune femence après eux : fes fruits naiflènt fur les mêmes pieds des fleurs ;
mais feparément \ ils ont la figure d'une mafle d'armes , & ils renferment chacun une
iêmence oblongue , noirâtre : fa racine eft longue comme la main , ligneufe, me¬
nue. Toute la plante rend une odeur fuave 8c un goût aromatique un peu amer , mais
agréable. On cultive cette plante dans les jardins ; elle contient beaucoup d'huile
exakée , çeu de fel & de phlegme..

Elle réjouit \e cœut &c\.e cetveau. -, eue arrête les fluxions » elle refout , elle for¬
tifie ; on s'en ierr intérieurement & extérieurement.

Ambrofia. à ßp&p* , cibui & oth Deus : comme qui diroit viande des Dieux ; car Etimolo«
on croyoic autrefois que les Dieux fe nourriffoient d'ambroifie, sie *

AMETHYST US.

Amethyflus , en François Ametiße , eft une pierre précieufe dure , belle , lui- Ametiite,
iânte , traniparente , dont il y a plufieurs efpeces ; les unes font blanches , les au¬
tres rouges , les autres violettes ; elle vient des Indes : on pretend qu'elle empêche
l'yvrefle , étant portée au doigt , ou broyée & prife par la bouche : mais ces vertus
font imaginaires.

Elle eft propre pour arrêter les cours de ventre , & pour abforber les acides qui
font en trop grande quantité dans l'eftomac, comme font les autres matières alie alines.

Awcthyflus ab a privato & ¡t&v vïnum mt ebrietas ; paiceque cette pierre , dit-on 3
empêche qu'on ne s'enyvre.

A M I A N T V S.

Amiantas. Asbeßen. Asbeflcs lapis , En François Amiante , cft une pierre ou une Asb-flo,
matière minérale , efpêce de talc qui reffemble fi bien à l'alun de plume ordinaire 3 £. ■%{ T]
que plufieurs ont confondu l'un avec l'autre , croyant que c'étoit une même chofs.'ñg' ¡,'
Elle fe trouve en deux formes bien différentes : car l'une eft en filamens femblables à
ceux de l'alun de plume , mais beaucoup plus longs : on appelle cette efpece Lin --"> in*
incombuftible ; l'autre eft en pierre brune ou noirâtre , dure , mais s'étendant fous y smbu ^*
le matteau.

Les Anciens filoient l'Amiante, & en faifoient des toiles incombuftibles , qui en-
îr'autres ufages , fervoient à enveloper les corps morts qu'on vouloir brûler pour en
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conferver les cendres ; les corps brûloient , & la toile demeuroit entière. L'Amiante
fe trouve vers les Pyrénées dans des carrières.

Si par curiofué on la met au feu , fes filaments les plus déliez iè greiilleront Se Ce
fondront , mais le feu ordinaire ne fera aucune impreffion dans le refte de la ma¬
tière , il faut une chaleur plus forte pour la pénétrer : fi l'on l'expofe au Soleil par le
miroir ardent , elle fe mettra en fufion dans le moment , Se il s'en fera un verre.

On trouve de l'Amiante dans la vallée de Campan aux Pyrénées , il y croît en ma¬
niere de plante fur des marbriers jufqu'à la hauteur d'environ deux pieds : cette ma¬
tière eft blanche , luifante , argentine , elle peut être rouie dans de l'eau comme le
chanvre , on en retire une eipece de fîlace longue , douce au toucher , encore plus
belle Se plus blanche qu'auparavant , Se qui refifte au feu.

On en fepare auiïï une portion la plus groifiere , la plus courte , la moins luifan¬
te , & la moins belle qui relïemble allez à du coton ; on peut filer ces filaces Se en
faire des toiles incombuftibjes plus ou moins belles fuivant la pureté de la mauere
qu'on y a employée.

On employe l'Amiante dans quelques remedes; on croit qu'il refifte au venin,
qu'il guérit la galle , & qu'il eft deterfif -, mais je n'y crois aucune vertu.

Amianthus , Gr¿c i>.pi, T<>s > *b aprivato & ft«!m contamino ; parce que cette pierre
n'eft point altérée par le feu.

Asbeftum , Asbefies , id eft , inextingnibiïis ab a privat» Sc rßititfu extingm , parce
que cette matière demeure dans le feu comme éteinte Se ne s'enflammant point.

A M M I.
Ammi , vel fernen ammeos , eft une femence menue prefque tonde , refferablan-

te à des grains de fable , grife > brune , de goût Se d'odeur aromatique , approchan¬
te de l'origan ou du thim .• la meilleure nous eft apportée d'Alexandrie ou de Can¬
die, où elle croît à une plante a/îèz haute, rameuie, appellee Ammiofelium , Tab.
fin ammi vulgare, Dod. Ses feuilles font femblables à celles de l'Aneth. Ses ra¬
meaux portent en leurs fommitez des mouchets garnis de petites fleurs blanches ,
aptes lefquelles fe forment les femences ; fa racine eft groflètte : on en cultive en
France , mais la femence qui en vient n'eft pas Ci bonne que celle de Candie.

Ou doit choiiîr la femence d'Ammi la plus recente , la mieux nourrie , la
plus nette , la plus odorante , d'un goût un peu amer. Elle contient beaucoup
d'huile exaltée & de fel volatil.

Elle eft incifive , apperitive , hiftenque, carminative , cephah'que ; e//e refifte
au venin : c'eft une des quatre petites femences chaudes.

Ammi ab '¿¡¿.¿.m , Arena. Ce nom a été donné à cette niante , à caufe de fa
femence qui reiTernble à des grains de fable.

A M M I T E S.
Ammitcs , five Airimonitts , eft une pierre foblonneufe qui fe trouve de différentes

groiîeurs , car il y en a qui font du moins auftl großes que des noix , d'autres com¬
me des pois , d'autres comme des orobes , d'autres comme des femences de pavot
ou du millet. Ces petites pierres reiTemblent à des œufs de poifïôn ; on les appelle
les unes Cenchrites , les autres Meconites. Celles qui font groffcs comme des pois ,
font appellees par quelques-uns Bezoard minerai , parce qu'elles font formées par
écailles ou petites lamines comme le Bezoard , Se qu'elles font de la même cou¬
leur luifante , ou un peu plus rougeâtres ; elles n^iiTent fur les montagnes , proche de
Berne en Suiiîè : elles iè remettent facilement en fable dont elles font compofees*

Ammites ex i^pn , arena , parce que cette pierre eft fablonneufe.
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Etimolo-

/immochryfus, cffc une pierre quelquefois alTez dure , mais qui ordinairement
icpulverife encre les doigts comme en fable ; fa couleur eft tantôt rouge , tantôt
jaune, entremêlée de pailletés de talc de couleur d'Or , en forte qu'on diroit qu Jil
y auroit dedans de la poudre d'or. On trouve cette pierre dans la Boheme & en
plu/leurs autres lieux : elle ne fert que pour mettre fur l'écriture.

eAmmocbryfusex '¿¡¿pes arena. , Ú" zfwrls aurum , comme qui diroic , fable d'or.
AMMONIACUM GUMMI.

nAmmenlacwmgummi , vel gummi hammoniacum five gutta ammonlaca en Fran- c j
cois , Comme Ammoniac , eft une gomme jaunâtre par dehors , blanche par dedans , hammam*.
d'une odeur de/âgreable , approchante de celle du galbanum , d'un goût tirant fur CQ™t¿ Am _
l'amer ; elle découle en larmes blanches des branches Se de la racine , incifées d'une moniac*.
cfpece de ferule , appellee en Lutin ferula ammonifem , qui croît abondamment dans ,^^ e
ties fables de la Lybie , & principalement aux environs du lieu, où étoit autrefois nîac.
le Temple & l'Oracle de Jupiter Ammon ; quelques - uns appellent cette plante me- „'„n^*™'
tQpion , à fur), trans & , ¿ri foramen , à caufe quelle eft fort poreuie. Metorion.

La meilleure gomme ammoniac eft en belles larmes nettes , figurées comme cel- P'" 00 "**
les de l'Oliban , feches , blanches , caftantes , s'amolilîànc au feu , Ce reduifant fa- Choix.
cilemenc en poudre blanche , d'un gout un peu amer , d'une odeur defagreable.

On en vend aufll chez les Droguiftes , en mafte , mais elle eft chargée de beau¬
coup de graines de l'arbre & d'autres impuretez. On employe celle-là dans les
emplâtres, i\ faut. cYkaCk \a tAus chargée de larmes , & la moins fale.

La gomme ammoniac contient beaucovxç¿'Wile Se de fel eflentiel & volatil,
peu de phlegmc Se de terre.

Elle amolit , elle atténue , elle digère, elle refout , elle eft apperitive , elle eft
Vêtue.

propre pour les duretés de la rate , du foye , du me/enrere,- elle léveles obstruc¬
tions ; elle excite les mois aux femmes,* on l'employé extérieurement ou intérieurement.

Ammoniacum ab «^u , arena , parecque l'arbre d'où découle cette gomme i ¿¿¡ff
croît dans les fables.

Amomc
en grappe.
Vy. pi. I.
fifi. t.

A M O M U M.
Amomum racemofum, en François , Amome en grappe , eft une coque ronde , grofle

Comme un gros raiiîn , & difpoCée de même en grappe de couleur blanchâtre , fragile
contenant des grains purpurins preique quarrez , joints enfemble en rond, mais néan¬
moins feparez par des petites membranes fore minces , d'un goût acre & mordicant ,
d'une odeur fort penetrante. Cette coque n'a point de queue , mais elle eft jointe &
comme collée avec pluiîeurs autres , contre un nerf longuet en forme de grappe , d'où
vient qu'on l'appelle Amomumracemofum : il nous eft apporté des grandes Indes or¬
dinairement en coques , mais rarement en grappes ; il croit à un arbriiTcau dont le
bois eft tortu , rougeâu-re, odorant, les feuilles longuettes, étroites , les fleurs blanches. Choir,

On doit choiiîr l'Amome le plus recent, le plus gros , atTezpefanr& rempli de
grains biens nourris , de couleur purpurine , odorans , acres au goût ; il en fa;¡c
feparer la coque blanchâtre qui n'eft bonne à rien, afin d'avoir les grains purs Se
nets ; ils contiennent beaucoup de fel volatil , & d'huile exaltée.

llincife , il digère , il refifte au venin , il chailè les vents , il fortifie l'eftomac , il
■donne de l'appttit & de la vigueur, il provoque les mois aux femmes.
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5 8 AM TR A ITE' UN I VE R S E t
Toutes les fois qu'on voie dans les Receptes Amomum , il faut entendre AmbYnWfà

racemofum , dont on vient de donner la defeription : mais on appelle encore Amo-
fflum plufieurs autres petits fruits , comme Amomum fslfum feu pftudoamomum , Gef.
Hort. C'eft un petit fruit noir , ou une eipece de grofeille grolle comme les grains de
genièvre , qui croit à un grofelier appelle groffularïa non fpinofa fruftu nigro , C. B.
five ribes nigrum. Dod. Il neft point en ufage en Médecine,

Amomum 'Plinii 3 c'eft un fruit rouge gros comme une petite cerife , qui naît
à un arbriflèau fort comme dans les jardins ¿5c fur les boutiques des Apotiquai-
res ; il n'a point d'ufage en Médecine.

Ce que les Anglois appellent Amomi , Se les François , Poiwe de la famaïque f
eft le fruit du bois d'Inde , dont il fera parlé en ion lieu.

Le petit fruit que les Hollandois& les Portugais appellent Amomum > Siles Fran¬
çois Poivre de Tbevet , eft rond , gros comme du poivre , & quelquefois plus gros 3
ridé ,"de couleur , rougeâtre portant à un de les bouts comme une petite couronne;
d'une odeur & d'un goût de gyrofie , un peu acre & aromatique. Il a auiïï la vert«
du gyrofle. On n'y trouve pas toujours fa petite couronne attachée, car elle s'en
fepare aifement pendant le tranfport.

Quelques - uns l'appellent petit gyrofle rond ; on en trouvera la defeription dans
le fécond tome de l'Hiftoire des. Plantes de Jean Bauhin , page 134. fous le nom
de Amomum quorumdam odore caryophili. Il croit dans les Indes.

A M P E L I T I S.
Ampelith , five Phartnucitis , en François , Terre ampelite , ou pierre noire , cit.

une terre fort bitumeuiê , noire comme du jays > fe feparaiu pat écailles , & fe redui-
fant facilement en poudre , on la ûte d'une carrière proche d'Alençon ; il y en a de
deux fortes , une tendre & l'autre dure : elle contient beaucoup de ibufre Se de
fel j en vieilliiîànt elle fe pulveriïc d'elle - même , Se l'on en tire du falpétre.

Elle en propre pour tuer les vers e'tant appliquée fur le ventre : elle teint les che¬
veux en noir.

Quelques - uns l'appellent terre à vigne , paree qu'étant dans les vignoble» » clic
tue les vers qui monteroient aux vignes.

On l'appelle Pharmacitis à ça?»,»*» , medicamentum, parce qu'elle fertde remede.
AMPHISBjEN a.

Amphysbœna vel Arnphicephalos/Eliani , Nicand. Plin. Jonft. eft une eipece
de ierpcnt menu , long d'environ un pied Se demi , ayant la queue il courte, qu'en
a peine à la diftinguer d'avec fa tére : d'où vient que plufieurs Auteurs ont dit
qu'il avoit double face » une à chaque bout : fa couleur eft blanche , luifante , par-
femée de taches rougeâtres 5 fes joues font fi greffes , qu'elles cachent fes yeux ; ce qui
le fait croire aveugle.On le trouve en l'We de Lemnos ; ía morfure eft dangereuíe,on y
doit faire les mêmes remedes,qu'à celle deja vipère. Il contient beaucoup de fel vola¬
til & d'huile.

Sa chair 3fon foye/on cœur font propres pour exciter la fueur,pour chaiïèr les mauvai-
fes humeurs par tranfpiration } pour refifter au veninjon peut les preparer comme en la
vipère.

Amphisbœna ex ¿^çh utrinque , & ß*ngradior ; parce qu'étant fuppofé que ce fer-
pent a une tête à chaque bout, on a ciû auifi qu'il commençoit à marcher ou ram¬
per tantôt par un bout, tantôt par l'autre.

Arnphicephalosex k^h utrinque , 0" x,af*\i » caput S parce qu'on ■ a crû qu'il
avoit une tête à chaque bouc.

■
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_____I AMURCA.
sirs ir„!HD ^ft ? //V ***? » eft ia refiden « *** »a « fe««» J«
EÍkÍLomir a i V ° hVe n;r Veiiemenr CX P rímée P- r ,a laiffir apurer,

-atom* viene du mor. Grec «», qui lignifie la même chofe.

AMYGDALA.

•vai .„Feces

Vertus,

E tímelo
gie.

¿1*7 í L V Cn 9T ' I" 3"""1' * eft ,e frUÍC d ' un arbre a PP ell ¿ en Latin ^h»-. Amande,
bn/uef ? anÇ01S -W T' qU '° n CukÍVe dans les )ard^- Ses feuilles foi
leuüLs du S"/ S""-' - ** r e 7^"ble. Elles reffemblent fi bien au,
arbres eLenré au'K Pre,n "f UC -° nleS difti «g^r quand elles font feparées des
5 fceile Z pTu r P r 'TT °? P¡iames ' Sa fleur eft auffi fortfembla-
fiírr^ Í ■ ! î- ffiaiScIIe, cft Pfo s blanchâtre, & point purgative. Il lui
nuT fl Ztt Ur ' hgn T '¿ b,on 8 ' COUVert d ' unc P«» velofi,P venere , ch -
nU /; l̂ mcur neam f" d ^blongue & aplatie , que"tout le monde connoît.
font ï*t ¿ C " ei PeCeS amandCS 5 'f amandeS douccs ' & les amand « ™s =e»«
delà %t nS g Í î" IT dc Barba »^ d « Languedoc , de la Provence,
^A«T Í r ma,Sto vPl,,S-í e,,eS , &lcS PIUS eííÍmécS de ««■«.** celles qu
tes en couW ^ pi& d ' Avi S non ' ^ 1« d ™ent être larges „* hau-

L'AnTnt ÎT* COnÚent ^°^ «. peu de fei & deflegme.L Amande amere contient beaiicouD d'huit r>l„« a n i. j j
de phlegme : c'en pourquoi thuhdll.n^ ' P r T ^T^ d ° UCC ' pCU YmaS *

fc rancir0 , que l'huile d^ande dote ^ Ä COIJÍervc P lus lonS «*» fans

onLrtnT^ d T eft a 1r Clirame ; 3moli/rantc » «Fnrive , pedorale , reftaoranre ,
¿LZ™ "Ti 6 ° n *> &/ anS P IuficUrS aUCres Pirations de Pharmacie
L Amande amere eft deceive & aperitive ; on pretend^ qu'elle empêche 1'yvrcTe
¿;, an ^ "abatement avant que de faire la débauche de vin .-elle modere

la douleur de tece , étant piléc & appliquée en frontal.

v . . A M Y L U M. ,££¿
m« AP enFran ? ols » ^°» . eft une pulpe de froment amolie , tirée par le Amidon.
A aUCOai T', &feCh r- Pour la préparer, on fait amolir du froment
Sen on I"' l ™ m P"f™ dl™™ d *™ de l'en , puis Pen avant feparé , on l'éctafe
bin on le palpar des cribles pour en feparer la peauou' le fon, on le met par
f'Ámií r I r!' P"- 0 " le. r,° m P C en P CtiCS morCeaux . C°<™ "°us voyons
«.« J ' Z £ L? 8 ^ : d fe fak à Paris ' i! doic ™ e » és - bla » c i n« ' « mor-
« uxaflezgros, friables; û contient beaucoup d'huile", & un peu de feJ eiTcntiel. choir
il L1 P! ° l .' l C? *fr * ad,° UCiC ks fe ° rit " âci'es ^ ui tortbe " c du «"«u j W

artete le crachcmenc de fang ; ,1 eft propre pour les maladies des yeux.
bUnr i !a p00dre à P oudrcr Ies cheveux. On en fait de l'empois ¿<np°«
fort cÙîCn "J"" 0 ,1,« 01 " da " s de ^ 3 « Kq«'à ce qu'il air une confiftence de colle fc &

datte: puis fi 1 on veut le rendre bleu , on y ajoute de l'émail bleu broyé ;
de ftîf 3c ra U " e GOuleurplus vi ^ e » ß l'on y mêle cam foie peu d'alun &
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Étimo- Amylum ex a privativo , & pí\v mola : parce qu'en faifant l'Amidon on tíre la pía*

log«. fine farine du froment fans l'aide de la meule.
ANA CAMPSERO S.

Jai* crajß Anacxmpferos , vulgo Faba crajfa ; J.
B. Pir. Tournef.

Telephium vulgare , G, B,
Telephium alterum,five craffala ¡, Dod.
Cotykàum alterum , Diofcor. Coi.

Scroful/eri* media vel ter'tia > Brunf,
Fabaria , Matth.
Acetabulum alterum , Cord, in Diofc»
Faba inverfa , Ad. Lob.
Craffula five Fava inverfa Ger.

-anacarde.

En François , Orpin. Reprife.Jombarde des vignes. Graffette. lève épaijfe.

Eft une plante qui croît à Va hauteur d'an pied > ou plus haut :'fes tiges font droites»
rondes, revécues de feuilles épailîes & remplies de lue comme celles du Pourpier ,
mais plus longues , de couleur verre-pâle , fouvenr mêlées d'an peu de rpugedes unes
crénelées en leurs bords , les autres entières ,. d'un goût fade , vifqueux. Ses fleurs
naiiTenc aux fommets de tiges en gros bouquets , & prefque en Parafai , de couleur
blanche ou purpurine : chacune de fes fleurs eft. à cinq feuilles difpofées en rofe ; le&
quelles étant tombées , il leur fuccede un fruit compofé de plufieurs graines rasnaflfées
en maniere de tête , & remplies de femences menues. Sa racine eft glanduleufe,ou for¬
mée de plufieurs navets blancs , infipides au goût. Cette plante croît aux lieux in-
cuhesjpierreuXjombrageux : elle contient beaucoup de phlegme ¿k d'huile,peu de fel»

Vertus. Elle eit humedante , rafiaîchiiîànte, refolucive , deterfive , vulnéraire ,. confolie
dante , propre pour lea hernies &. pout effacer les taches de Va peau..

A N A C A. R D l U M;.

Anacardinm ,.en François , Anacarde , eft une efpece de fève ou un fruit gros com¬
me une petite châtaigne , ayant en quelque maniere la figure du cœur d'un oifeau „
d'où vient fon nom > de couleur noire luifante , contenant une amande blanche. Il
croît à un.arbre des Indes , dont les feuilles font prefque rondes , & les fruits font
des gouiTes femblables à celles de nos groííes fèves : elles contiennent ordinairemeni
chacune deux Anarcades.

On doit choisir les Anarcades nouvelles , grofïès , bien nourries : elles contiennen?;
beaucoup d'huile & de fel.

Elles raréfient 6c purgent la pituite ; elles font refolutives ; elles recréent le cer»
veau ; elles fortifient la memoire étant prifes en deco&ion.

Anacardmm, k Â»fh* , Cor » parce que ce fruit a la figure d'un petit cœur..

ANAG ALLIS.

Anagallis , en Francois , Mouron , eft une plante dont il y a plufieurs efpeces 3
mais je ne parlerai que du commun qui eft en ufage dans la Médecine. On en fait
deux efpeces , un mâle , 6c l'autre femelle. Le premier eft appelle

AnagaUis mas , Dod. Anagallis phœniceAj mas , J. B.
Avagallïs terreflris , mas > Thal.
Anagallis Phceniçeo flore , C. B. Pif.

Tournefort.

Giioir.

Vernis.

Etimoîo-
jie.

Mouron

Cor chorus cratevA Theophr. & Nican-
dri. Ang.

Momoi).
i».a.e. C'dl une plante qui poufïè plufieurs petites tiges tendres couchées par terre : fes

feuilles font petites , prefque rondes ^oppofées le long des tiges deu* à deux , d'un
gout
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goût acre & amer. Ses fleurs font en rofcttes à cinq quartiers , de couleur rouge, at¬
tachées chacune à un pédicule longuet, menu, qui fort de l'aiflelle des feuilles. Quand
ces fleurs font tombées , il leur fuccede des petits fruits fpheriques membraneux, qui
s'ouvrent en deux coques comme des boëtes à favonettes, & qui font remplies de fe-
mences menues, ordinairement anguleufes. Sa racine eft blanche , fibreufe.

Le mouron femelle eft appellee.

exadverß quaternis , Kaij Synopf. Pit.
Tournef.
Anagallis ctruleo flore , C. B.
Anagallis aerulea fœmina , J. B.

Anagallis fœmina , Dod. s
Anagallis terreftris , fœmina , Thal.
Anagallis phœnicea , fdiis améliorions

Mouron
femeJk.

en taIl diffère d'avec le précèdent en ce que fes feuilles font plus grandes , &
couleur de fa fleur qui eft bleue' , ou quelquefois blanche , mais rarement.

L'un & l'autre Mouron croi/îenr dans les champs, dans les vignobles , dans les
jardins ; ils ont une même vertu > ils contiennent beaucoup de fel , modérément de
l'huile Se du phlegme.

Ils font deterfifs , vulnéraires , & propres contre la morfure du chien enragé , don¬
nés intérieurement , &c appliqués extérieurement.

A N A G Y R I S.

Anagyris fœtida , C. B. Pit. Tour, j Anagyris , Dod.
Anagyris vera fœtida y J. B. | Acopon , Diofc»

En Tran<jo\s ,&ow yuant.

Eft unarbriflêau fort rameux , dont l'écorce eft verte , brune , le bois jaunâtre ou
paie, les feuilles rangées trois à trois , oblongacs , pointues, vertes en de/Jus, blan¬
châtres en deflbus , d'une odeur fi forte Se puante , principalement quand on ¡es
écrafe , qu elles font mal à la tête. Ses fleurs font jaunes , & reflemblanres à celles du
Geneftr » elles font fuivies de goufïès longues d'un doigt , femblables à celles des Ha¬
ricots , cartilagineufes : elles contiennent chacune trois ou quatre femences grofles
comme nos plus petites feveroles , formées en petits reins , blanches au commen¬
cement , puis purpurines , & enfin quand elles font tout-à-fait meures , bleues, noi¬
râtres. Cet arbriilèau croît aux pays chauds.

Sa feuille eft refolutive , fa femenec eft vomitive.
ANANAS.

Ananas Acodx , Nanas Thevcti , Garz. Jay ama Oviedi.

Eft un très-beau fruit des Indes Orientales , qui croît à une plante fembiabfe en
figure-& en grandeur à celle de nos Artichauts, fa fleur eft à une feule feuille formée
en entonnoir & découpée en trois parties. Ce fruit eft orné en fon bout d'enhaut d'u¬
ne petite couronne & d'un bouquet de feuilles rouges comme du feu : ion ecor.ee pa-
roît par écailles femblables à celle de la Pomme de Pin ; mais elle iê fepare comme
celle du Melon. Sa chair eft fibreufe j mais elle fe fond toute en eau dans la bouche,
ayant un goût délicieux de Pêche , de Coing 5c de Muicat tout eniêmble.

Il fort des écailles de ce fruit avant qu'il loit en maturité , une petite fleur purpu¬
rine qui fc fane & qui tombe à mefure que le fruit groilît.

Il y a trois efpeces principales d'Ananas»
Le premier, eft appelle.

Vertus,

puant.

Vertus.

Vcy. PI.
fig. 10.

Ii

Le P. Di¡-
tertre.

Premier c»
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Carduus Braßlianus , foliis aloes,^Ananas Acofit , J. B.

Ananas actdeatus fruüu ovato carne
albidii , Plum. Pic. Tournef.

C.B.

Second
h lanas,
Pain de
fuere

Troiiïeme
Ananas,
Pomme de
renette.
l'itta.

Nana frufttts, five jay ama, , Lugd.
En Francois , Gros ananas blanc.

Il a quelquefois huit ou dix pouces de diamettre , & quinze ou feize pouces de
haue; fon écorce devient jaune en meuriiîant, mais fa chair eil blanche & fibreu-
fe ; "il répand une odeur ravilfante , approchant de celle de nos Coings : mais plus
fuave. Quoi qu'il foit plus beau & plus gros que les autres : fon goût neft pas iî
excellent ; il agace les dents , & il fait feigner les gencives.

Le Second Ananas eft appelle.
Ananasaculeatus frulîitpyramidata carne áurea. Plum. Pif. Tournef.

En François , Pain de fuere.

Sa figure eft pyramidale & à peu prés femblable à celle d'un pain de fuere ; il a
les feuilles un peu plus longues & plus étroites que le premier , & il ne jaunit pas
tant ; fon goût eft meilleur , mais il fait auifi feigner les gencives.

Le troiiieme eft appelle
^nanas non aculeatus , Pitra diftus , Plum. Pic. Tournef.

En François , Pemme de Renette,
C'eft le plus excellent de tous , quoi - qu'il Toit le plus petit ; il a l'odeur Se le

goût de la Tomme renette , d'où vient fon nom , il n'agace point ¡es dents.
La couronne que l'Ananas porte fur fa tête , ezî un petit Ananas , qui croît peu

à peu , & qui lai fuccede quand il tombe , comme un fils fuccede à fon Père ^ il y
a encore d'autres rejettons au deflous du fruit , & même au deiîbus de la tige , qui
produifent des Ananas en bien moins de tems que celui qui fert de couronne , mais
ils ne font pas fi beaux.

On tire par exprelîion , le <uc de l'Ananas , & l'on en fait un vin execellent qui
vaut prefque de la malvoifie , 6c qui enyvre.

Il eft propre pour fortifier lecceur, pour reveiller les efprits engourdis; il ar¬
rête les naufées , il excite l'urine : Les femmes enceintess'en abilienncr.t , car ii
les feroit avorter.

On confit des Ananas fur les lieux , Si Von en. envoyé pat tout. Cette confiture
eft propre pour réveiller la chaleur naturelle,

ANAS.

* Anas , en François , Canart , eft un oifeau aßez connu , fa femelle eft appellee
Cana ; il eft amphibie , car il vit fur la terre 5c dans l'eau ; il y en a de deux elpeces
generales , le Canart domeftique& le canart fauvage. Le premier eft appelle ou fur-
u.ommé vulgairement bavboteux , parce qu'il fe vautre aux lieux bourbeux, dans les
ruiileaux , aux bords des étangs Se des marais ; il s'élève peu de terre , il marche len^

Sauvageon tement , mais il nage avec riteiTe .• L'autre eft furnornméfauvageon, parce qu'il va
chercher de la nourriture dans les bois ; il s'atroupe l'hyver avec d'autres Canaits ,

Oifeau de & il vole vers les rivieres , fur les étangs : on l'appelle alors oifeau de riviere, il y en
" vlcrc* a de pîufieurs efpeces ; mais le dernier eft le meilleur & le plus eftimé de tous , fa

chair eft rougeâtre , brune, beaucoup plus fayoureufeque celle de l'autre. H contient

Vin d'A
nanas.

Vertus.

Ananas
confits.

Canart.
Caae.i

Barbo
ceux.
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auífi beaucoup de plus fel volatil- Son petit Cañan eft appelle en Latin AtiaticnU & ^atieula
en François Halebran ou Halebrent. Halebran,

La Cane fait des oeufs un peu plus gros que des œufs de poule & aufli bons à man- b"eî c ~
get-, leur coquille eft un peu plus épaule. Si l'on a donné un œuf de cane à couver à œufs Je
une poule, quand cet œuf eft éclosôc que !e petit canart eft en état de marcher , il Canc '
donne bien de l'inquiétude à la poule , car il court fans fa permiffion dans l'eau pour
nager & barboter , & comme elle ne peut pas le fuivre , elle eft obligée de fe tenir
au rivage où elle l'appelle avec tendreftc , & tn gemiflànt en fa maniere , comme fi
c'éroit un enfant perdu.

Le Cafurc mange du pain , descrapaux, dc's grenouilles & d'autres infe&es , il
eft naturellement fort goulu , il eft föuvcnt contraint de rejetter ce qu'il a pris de
trop. La chair de cet oifeau eft un peu maiïive , pefante Se .elle neurrit beaucoup ,
mais elle n'efî pas bien facile à digérer,

On applique le Canart immédiatement après l'avoir ouvert vivant, fur le ventre Vertus,
pour la colique venteufe , ion foye e/î cftimé bon pour arrêter le flux hépatique. Foye.

Sa graifle eft émolliente , adoucillànte , refolutive. Graifle Je
Anas , en Grec ,^7* à i,-,m , nato, parce que le Canart eft un oifeau nageant, lEcirnôlo.
Halebran , ou Halebrent, derive du Grec, ex ¿y¡ mare & ¿pí¡B-is Anas , comme & e -

qui diroit'Canart de mer, patee que le Canart fauvage va fauvent nager aux ri-scmdc'
vaçes de la mer. blanche.

A N A T R O N, aSs."
Anatran , five natron , En François Soude blanche, eft un fel tiré de l'eau du Nil en

Egypte par cr\ft.a\ifaùon ou cat evaporation -, il pourroit bien être le Nitre des An¬
ciens. On en trouve rarement en France. 1\ eft un peu acte au goût &c AlKali.

il faut le choifír en mane blanche comme cryftalifé , pefant , d'un goût de fel or¬
dinaire , mais de mauvai/ê odeur , s'hameélanc aifémenc à l'air. Les Bianchiilêoies
t'employoient autrefois à la place-de la- foude pour blanchir leur linge , d'où rient
qu'on l'a appelle Soude blanche improprement. Les bouchers s'en fervoient auiTî 1
la place du Sel Marin pour iâler leurs cuirs. Mais il a été défendu depuis pluiieurs
années d'en apporter en France : c'eft ce qui l'a rendu fort rare.

Il eft fort apperitif pris par la bouche , il deterge & defteche étant appliqué exte- Vertu»,
rieurement ; il refifte à la gangraine- , il en entre dans la composition de la pierre de
Crolliur. Mais comme on n'en trouve point , on lui fubftituë le fel de verre.

Il y a auiîî'l'Anatron artificie!,qu'on appelle en Lsxin.Anatrum fatlitium; on le com- A*¡ttrum
pofe avec dix parties de falpêtre , quatre parties de chaux vive , ttois parties de feJ/*#««w.
commun , deux parties à'A\un de roche , &c deux parties de vitriol , on diftout le
tout dans du vin , on fait bouillir la diflolution , on la coule 8c on la fait évaporer en
eonfiftence de fel.

Il eft employé comme le Borax pour purifier ïes métaux Se pour les mettre en wett0ft
fufion,

H U S A.
Onochiles, Ad.
Buglofßi rubra , vel Anchnfa i . Lon.
Buglojfwn radiée rubra , five Anchufa Akibia

vufeatie* , Pit Tburnef.

ANC
AnchuÇa , Gef. Hor.
Ancbiïfa paniceis floribfis , C. B.
AnchuÇaMonfyelianA , J. B.
Anchufa minor , [est Alcibiadion , vet

En François , Orcanette>
Ift une efocçc de Buglofe , oa une plante qui pouftè pjufieurs tiges à la hauteus Vl>ypj, j.

fig' 9-

Àion.
Oaocbilet,
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d'înviro» un pied , fe courbant vers terre : fes feuilles font femblables à celles de
la Buolofe fauvage , longues , garnies de poils rudes ; fes fleurs naiiTent aux fomim-
rez des branches , elles font faites en entonnoir à pavillon découpe, de couleur pur¬
purine Quand cette fleur eft paffée , il paro« à fa place dans le calice qui
s'élargit Tdesfemencesqui ont la figure de la tête d'une vipère de couleur cendrée ;
fa racine eft grolfe comme le pouce, rouge en fon ecorce, b anchatte vers le cœur: cet.
te plante croît dans le Langnedoc, dans la Provence, aux lieux fablonneux : on fait
fecher fa racine au Soleil , Se on l'envoyé aux Droguiftes qui la débitent. Il faut la

Choix, choifir récemment fechée , un peu pliante de couleur rouge foncée "^urernent,
blanche intérieurement, rendant une belle couleur vermeille quand on en frotte
l'onde Elle fert à donner une teinture rouge à l'onguent rofat , a des pommades, a
de la cire, à de l'huile, étant infufée dedans .- mars toute fa teinture vie« de fon
¿coree le dedans n'en donne aucune. Elle contient beaucoup d huile , peu de fei.

La racine d'Orcanette eft aftringente ; elle arrête le cours de ventre étant pnfe
en décoction, on l'employé extérieurement pour deterger & fecher les vieux

"oTnous apporte quelquefois du Levant une efpece d'Orcanette . appellee Or-
canette de ConfUntmo$e j Ceft une maniere de racine prefque auffi grande & aulfi
-roffe que le bras , mais d'une figure particulière ; car elle paroit un amas de grandes
foui ^entortillées comme le tabac à l'andouille , de couleurs différentes , dont les
orme Sales font un rouge obfcur, & un très-beau violet; il paroit au haut de cette
llZu, manLe de moifiiTure blanche & bleuâtre. On trouve dans fon milieu
„n cœur qui eft une petite écorce mince , roulée comme la canelle , d un beau rou¬
ge en dehors , & bliche en dedans -, u y a apparenceque cette racine eft artificielle
Mais quoi qu'il en foit, elle rend une teinture encore plus belle que la notre.

jlndd G Pifon, eft un arbre du Brefil , dont le bois eft fpongieux & leger ; la
fciflle longuette , netveufe , pointue , la fleur grande & jaune 5 fon fruit eft une
noix grife! laquelle renferme-fous deuxécorces, deux glands qui ont le gout de*

Vertu, Cho\Xqu'ils font purgatifs & un peu émetiques : on en prend deux ou trois à la
dofe. On tire de ces glands par exprelTionde l'huile , de laquelle on fe frotte les

m U&orce du fruit eft eftimée propre pour arrêter le cours de ventre ; û l'on en jet*
te dans les étangs , elle en fait mourir lepoiifon.

A N D 1 K A. Arbor,

Vertus.

Orcanette
de Conf-
taiui.no-
pie.

Angdyn.

Vertus.

Anâira , five Angelan , G. Pifon , eft un arbre du Brefil dont le bois eft dur & pro-
prfpout les bârimcns , fon écorce eft découla» cendrée, fes feuilles font femblables
\ celle du Laurier , mais plus petites ; il produit des boutons noirâtres, d ou (orient
beaucoup de fleurs ramaflees.odorantes, de belle couleur purpurine & bleue fon fruit
a la figure & la «roffeur d'un ceuf , vert au commencement, mais noirofcntpcu a
peu , « avant comme une future à un de fes cotez , d'un gout tres-amer ; lieft cou¬
vert d'une écorce dure, & il renferme un grain ou une amande jaunâtre , d un mau¬
vais goût , tirant fur l'amer avec quelque aftricïion.

On pulverife ce noyau, & l'on en fait prendre pour les vers , mais il faut que ce
foit au deflbus d'un fcrupule , car on dit qu'il tonrneto« en poifon û l on en donnoïc
trop.
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L'écorce , le bois & le fruit de cet arbre font amers comme de l'Aloës , &c c'eft en Aime ef

«noi ¿1 diffère d'avec un autre Andira , femblable en tout, excepté au goût qu'il a i*ee d'An-
¡ii/iwde. Les bêtes fauvages mangent de fon fruit , & elles s'en engraiiïènt. diraouAu-

geîyu.
A N D I R A, Animal.

Androface vulgaris latifolia annua
Pir. Tournefort.

Andira , fi Avendiragttacu , G. Piibn , font des efpeces de Chauve-fourîsdu ßre- chauvf-
Îîl , dont les plus grandes égalent nos pigeons ; on les appelle Cbauve-fouris cornues, ^,""^ 01"
à caufe d'une maniere d'excroiiïànce ou de corps pliant qu'elles ont au deiîus du Breiil.
nez ; leurs aîles font longues de plus de demi pied , leur couleur eft cendrée ; elles
ont les oreilles larges , les dents blanches ; leurs pieds ont chacun cinq doigts armez
d'ongles aigus -, elles courent après toute forte d'animaux & elles en fuccent le
fang , fi elles les attrapent ; quelques-unes d'elles font dangereufes en ce qu'elles iè
gliflent la nuit dans les lits , & elles ouvrent fi fubtilement les veines des pieds de
ceux qui y font couchez , qu'ils ne s'en apperçoivent que par le fang qui coule dans
le lit , & qu'on a alïèz de peine à arrérer.

Les habitans du Pays mettent la langue & le cœur de cet animal entre lespoifons.
ANDROSACE.

Andreface altera , Matth. Cluf. Hift.
J.B.
Alfine aflînis Androface diEla major , J. B. 1

Eft une plante qui çoufle beaucoupde tiges à la hauteur d'environ demi-pied, ve¬
lues , dont les fommitezfe dl\ifcv\t en fix ou fept petits pieds , faifant comme un
ombelle , fes feuilles font longues & larges , \e\ucs , nerveufes comme celle du
Plantain , dentelées autour , fe rependant a terre en rond , fa fleur eft petite, blan¬
che , évaCée en haut &c découpée en cinq pieces; quand cette fleur eft paffée , il fe
forme un petit fruit fpherique gros comme un pois , contenant plufieurs femences t
rougeâcres , longuettes ; fa racine eft menue, fibreuiè : Elle croît aux lieux maritime*,
entre les blez , dans les bois ; elle contient beaucoup de fel. Verrat.

Elle eft aperitive , propre pour l'hydropifie , pour les retentions d'urine , pour Etimol»«
la goutte. gie '

Androface qnafi ¿,¿y, ¡ KCÍ ^', (mra hydropi & podagra Milis.
ANDROSi£MUM.

Androftmum, Dod.
jindrofiimum maximum frutefeens ,

C.B.
Clymenum , Ang. Cef.

En François", Toute-faine.
Eft une plante qui pouilè plufieurs tiges à la hauteur de deux ou trois pieds , rou¬

geâtres , rondes , ligneufes , dures principalement en bas ; fes feuilles font oblon¬
ges , femblables à celles du Mille-pertuits , mais trois ou quatre fois plus grandes,
¿c couleur verte brune au commencement de l'Eté , & d'un rouge obfcur vers l'Au-
îomne , paroiifant perforées d'un grand nombre de petits trous , mais en les exami¬
nant de prés , on reconnoît que ces prétendus trous ou pertuis font des veificules
remplies d'une liqueur claire quoique balfamique. Ses fleurs naiflènt aux fommets des
branches , compofées chacune de cinq feuilles jaunes, difoofées en rond , plus grandes

Fiij

Siciliana aliis Ciciliana vel jLndrofc*
mum , J. B.

Siciliana , Gef. Hor.
Herba Siciliana , Tab.
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£c plus belies que celle du millcpertuits ; il leur fuccede un petit fruit ou une baye
qui noircit en rrieufifTant, il contient des iemences menues, brunes; fa racine eil; lon¬
gue , ligneaíe , toutes les parties-de cette plante ont un goût reikieux , Elle croît
dans les liles , dans les jardins , elle diffère de ^Hypericum & de l'Aicyron en ce
qu'elle eu rarneufe comme un petit arbriflêau ; elle contient beaucoup d'huile, mo¬
dérément de fel & de plhegme.

On l'appelle tstq-fana , toute-faine , parce qu'on la croît propre pour toutes les
maladies.

Elle ciî apperitive , vulnéraire , refolutive , propre pour la pierre , pour chaiîêr fes
vers , pour reiîfter à la malignité , pour éviter la rage : on l'employé extérieurement
Si intérieurement.

Androftmum vient du Grec iti'fts génitif de *np Se tSp» , fanguis , comme qui
diroit fang d'homme , car la plante que les Anciens nommoieut Androßemum rendoit
an fuc de couleur de fang,

A N E M O N E.

Anemone. ^Anemone , en François , Anemone , eft une plante dont il y a deux eípeces gene¬
rales , une cultivée Se l'autre fauvage ; chacune de ces efpeces eft encore diviiee eu
pîufieurs autres , Se principalement la premiere qu'on cultive avec foin dans les jar¬
dins à caufe de la beauré de fa fleur; elles pouflenr de leurs racines des feuilles pref-
que rondes, reiîèmblantes à celle du Ciclamen , ou à celles de la Mauve , ou à celles
du Geranium, ou à celles du Sanicle, aux unes larges Se aux autres petites , découpées
les unes profondement , les autres plus légèrement , toutes attachées à des queues ;
il s'élève du milieu de ces feùu\es-âes petites tiges nues jufqu'environ à leur moitié,
garnies en cet endroit de trois feuilles diipofées ea colJer. Ces tiges ioûriennenc en
leur fommet chacune une belle fleur large , ronde, à pluheurs feuilles diípofées en
rofe, /impie ou double , /aune ou blanche, ou purpurine ou incarnate, ou bleue
ou rouge, ou violette , ou diverfifiée, de pîufieurs couleurs , ornée quelquefois d'une

Fluche, touffe qu'on appelle vulgairement la Pinche. Quand cette fleur eft paiîée , il naît à
fa place un fr-uit le plus fouvent oblong , renfermant un noyau chargé de plu/îeurs
femences couvertes chacune d'une coëffe ordinairement cotroneufe : fa racine eß
íubereufe ou noveufe , garnie de fibres ; l'Anémone fauvage croît aux lieux élevez ,
montagneux ; l'une Se l'autre eipece contiennent beaucoup de ici & d'huile.
Elle font deter/îves , aperitives, inciñves , vulnéraires, deiiîcatives , mais on ne

s'en fertguéres qu'extérieurement r on l'employé dans les errhines , dans les colyres.
pour les ulceres des yeux.

Anemoneab lutta , ventas , parce que l'Anémone naît dans les lieux expofez a«
vent , ou bien pareeque le vent fait éclore fa fleur.

A NE T H U M;

Anethum, Dod. J. B. Pit. Tourn. \ Anethum hortenfe, C.Bi
En François , Anet.

Eft une plante femblable au fenouil ; fes feuilles font découpées prefque en fila¬
ments , odorantes, mais leur odeur n'eft pas ii agréable que celle du fenouil ; fes.
fleurs font en ombelles aux fommitez des branches , jaunes, chacune à cinq feuilles,
diipofées en rofe; quand elles font pailées,il paroît en leur place des petits fruits com-
jpofez chacun de deux graines ovales , aplaties & canelées fur le dos avec une bar-

Venas.

ïtimolo-
gie.

âner.
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dure s /Tez déliée; cette femence a un goût acre , approchant decelui du fenouil ,
mais moins agréable ; elle acquiert une couleur jaunâtre en fechant : fa racine cft
dure, entourée de fibres, on la cultive dans les jardins ; elle contient beaucoup
d'huile & de Tel ; on ne fe fert guéres que de la femence.

Elle chuñe les vents , elle excite l'urine , clic adoucit le hoquet , elle provoque le
lait aux nourrices , elle aide à la digeftion.

Anethum , à *t<çà t» «nu ßit* > parce que cette plante croît en peu de tems.
ANGELICA.

'Angelica , feu Archangelica ; En François , Angélique , Eil une plante qui pouffe
plufieurs tiges à la hauteur de trois pieds , fort grofles , d'un vert rougeâcre princi¬
palement en bas , creufes , odorantes ; fes feuilles font affez grandes , dentelées ,
rangées fur une côte branchué'qui eft terminée par une feule feuille ; fes fleurs naif-
iênc aux iômmets des tiges eu ombelles ou parafols de couleur blanche. Chacune
¿'elles a cinq feuilles difpofées en roiê à l'extrémité du calice. Quand cette fleur
eft paífée , fon calice devient un fruir compofé de deux graines un peu longues ,
étroites , arondies & canelées fur le dos. Sa racine eft une tête aífez groífe, d'où for-
tenc plufieurs racines longues d'environ demi pied , noirâtres en dehors , blanches
en dedans. Toute la plante a une odeur & un goût aromatique tirant fur le muic.

Elle croît aux lieux humides , en terre grafle. On confit au fuere fa côte & fa fe¬
mence : 6c l'on en mange pour fe préferver du mauvais air.

On nous apporte la racine d'Angélique fecke de plufieurs Pays ; mais la meilleure
cft celle qui vient de ßoheme , Si enCuitc celle d'Angleterre.Elle doit être affez
grotte, longue, brune extérieurement, blanche intérieurement, entière Si non
vermoulue , à quoi elle eft fajette étant gardée , d'une odeur fuave , d'un goût aro¬
matique tirant fur l'amer , elle contient beaucoup d'huile exaltée , Se de fel volatil.

Elle eft cordiale , ftoroacale , cephalique , aperitive , fudorifjqae , vulnéraire : Elle
refifte au venin , on l'employé pour la pefte , pour les fièvres malignes , pour la mor-
iure dg chien enragé , pour le feorbut.

On appelle cette plante Angélique ou Archangelique
qu'elle poffed-e.

ANGUILLA.

V.ertui.

Etimoio-
fiic.

Archtnge-
lîcct.
Voy. Pi. II.
fifi. 4-

Angelicas
confite.

Choi*.

à caufe de grandes vertus

Vertus.

Fttmolo-
g'-en.

Anguilla , en François , Anguille , eft un poifïbn d'eau douce vivipare, qui defeend Angin!
quelquefoisdans la Mer , il eft fait comme un ferpent ; on peut dire même que c'eft
un ftrpent d'eau : fa bouche eft garnie de dents très-petites , il a des nageoires \ers
les oiiies , fa peau eft oncîueulê , vifqueufe cV fo.rglifîànre dans les mains. Il y eh
a de deux eipeces , un grand & un petit. On employe plus l'Anguille dans les cui-
fines que dans la Médecine , fa chair eft un peu indigefte.

Sa graiffe eft propre pour la furdité , étant miiè dans l'oreille ; pour les tâches
delà petite vérole , pour les hémoroïdes, pour faire croître les cheveux.

Sa peau eft employée pour amolir & refoudre les tumeurs Se pour les herniei : on
en fait un mucilage en la mettant infufer & bouillir dans de l'eau.

Anguilla ab Angus , ferpenr ; parce que ce poiffon eft fait comme un iêrpenr.
ANGUIS iSCüLüPIÍ,

Anguis JE[adapii , Jonfton j en François , Serpent d'Efculafe , eft la feule efpece Serpsm
de iêrpent qu'on connoiife qui puiffe être apprivoifé fans qu'il faiîe de mal ; on en p¿ ícuU"
rencontre en plufieurs lieux dlltalie , d'Allemagne, de Pologne , d'Efpagne, d'Afic,

Grsj/Tc
d'AngmÜe

Peau
Venus.

Ftiraolo-
gie.
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d'Afrique , d'Amérique ; il eft d'un naturel doux , 8c l'on fe fie fi bien a Ca deboîî»
naireté , qu'on le laifle quelquefoisdans les lits où l'on le trouve fans craindre d'en
être mordu ; il eft rempli de fel volatil 5c d'huile ; on peut le preparer comme on
prépare le vipère.

Il eft propre contre la pefte , il refifte au venin , il pouffe les humeurs par la
tranfpiration.

Anguis , qmd complican & conterqueri potefi , atque fiemper fit angulofus , vel
qnod angttt & premat.

A N H I M A.

Anh'mut , Jonfton. Eft un oifeau. de rapine aquatique du Brefit* il eft plus grand
qu'un cygne , fa tête n'eft pas plus grofle que celle d'un coq , fon bec eft noir Se
recourbé vers le bout , iès yeux font beaux > de couleur d'or, entouré d'un cercle
noir , ayant la prunelle noire ; il s'élève deflùs fâ tête vers le haut du bec * une corne
grofîè comme une des plus groiles cordes à violon , & longue de plus de deux doigts,
courbée en fon extrémité , ronde , blanche , comme un os , entourée de petites plu¬
mes très courtes, blanches & noires; fon col eft long de plus de fept doigts , 8fi
fon corps de preique un pied & demi , fes ailes font grandes & de différentes cou¬
leurs , fa queue eft longue de dix doigts & large comme celle de l'oye, fes pieds one
chacun quatre doigts armez d'ongles » fa voix eft forte , criant vihn vihtt ; on ne
le trouve jamais feul , la femelle eft toujours accompagnée du mâle ; & quand un
des deux meurt , l'autre le fuit de prés : c'eft la femelle que j'ay décrite ici ; le mâle
cft encore une fois auiG. gros-, elle fait fon nid de boue; en forme de four > dans les
troncs des arbres , fur la terre.

La corne de cet oiièau cft eftimée un bon remede pour reítñer au venin pour les
/uffocationsde matrice 3c pour provoquer l'accouchement , on la met infufer dan»
du vin pendant une nuit : pui* on fait prendre l'infufion.

ANIL.

Gomme
taimé.

Gdiyfive Nily herba rortfintrini fiteie ,.
Linfc. 4. part. Ind. Orient.

Herb a Anil , five Enger, 4. part. Ind*
Orient.

Anil y Garz. Acoft.
Nil , five Anil , Cam»
Agnil , Fragofo.
Coathira Inder.
Annil , five Indigo.
Eft une plante du Brefil haute d'environ deux pieds , reffemUante au Romarin „

fes feuilles font rondes , affea épaiffes ; fes fleurs font femblablesà celles des pois 3
rougeâtres > elles font fuivies de gouflès longues Se recourbées , contenant des fe-
mences femblables à celle des raves de couleur d'olive ; toute la plante a un goûc
amer & piquant , on en tire l'Inde & l'Indigo , comme il fera dit en fon lieu.

Elle eft vulnéraire , elle deterge & mondific les vieux ulceres , étant appliquée
deflus en poudre 5 on s'en ferc auífi en frontal pour les douleurs de tête.

ANIMÉ.
Animé gummi y j Aminea % myrrha , CxC.

Gummi Amincit , Serapv Aniimum , Amato.
¿Mine* Galcni. I En François > Gemme animé.
Eft une gomme ou une refine blanche qu'on nous apporte d'Amérique , elle fort

par incifion d'un arbre moyennement grand , dont les feuilles approchent, de celles
du Myrte ; fou fruit eft aflèz gros » oa le nomme Léus t Ls

H
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La meilleure gomme Animé doit être blanche , feche , friable , nette , de bonne ç^jv

odeur, fe confumant facilement quand on la jette fur des charbons allumez , elle
contient beaucoup dJhuile & de fel cffentiel.

Elle eft propre pour difeuter , pour amolir Se pour reibudre les humeurs froides , Vertu*.
pour la migraine , pour fortifier le cerveau , on en applique deftus la tête & l'on en
parfume les bonnets ; on s'en 1ère auífí dans les playes pour nettoyer & cicacrifer.

A N I S U M.

Anifum j en François , Anis , eft une plante fort commune dans les jardins ; fa An jf.-
tige eft haute d'environ crois pieds , ronde , velue , creuie , rameufe ; fes feuilles font fig.' i<¡.'
longues y découpées profondément , blanchâtres , odorantes refîemblantesà celles
du perfil : lés fommecs foiitiennent des ombelles larges ,, garnies , de petites fleurs
blanches , reiîèmblantesà celles de la pimprenelle faxifrage ; fa femence eft petite ,
de couleur grife verdâtre , d'une odeur & d'un goût doux avec quelque peu d'acri¬
monie agréable : fa racine eft menue" r on cultive cette plante en terre graflè i ik
femence feule eft employée en Médecine. On doit choi/îr la plus grofle , la. mieux Choir,
nourrie y la plus nette récemment léchée , d'une odeur agréable , Se d'un goût doux
Se un peu piquant ; quelques-unsla nomment faniculnm dulce , on en apporte beau- ^ ef icui'Hm
coup de la Touraine ; mais- la plus grofle Se la meilleure vient de Malte Se d'Alican ,
elle eft plus griie que celle de France , peut-être parce qu'elle eft plus iéche ; on
trouve quelquefois l'anis de Touraine amer , il faut l'éviter,

On appelle la femence d'anis, anis vert, pour la-diftinguer d'avec une eipece de 4 n !s vert -
dragée qui fe fait en couvrant cette femence de fuere , Sc qu'on nomme vulgaire- verr,
ment anis couvert , ou anis sb la Reine , ou petit Verdun. £ n .is » 1*

La femence d'anis contiene beaucoup d'huile exaltée & de fel volatiU
Elle eft. cordiale , ftomaca/e , pectorale , carminative , digeftive , elle excite le Vc tus -

lait aux Nourrices , elle apaife les coliques-.
Anifum , quaft ¿¿Uno, 7 quod cibi appctenûcm pyœslet ,. vel fprfin tyitixn nh „fe timolo ~

ifiar^tteu'Tis ', qnod ten/iones flatulentas laxet.
A N I S U M CHIN iE.

Anifum Cbinenfe xfm Semen 'Badián. En François , Ann delà Chine , ou de Sihery , s/™" Ba '
ou Bjdianc : eft une femence quia la figure & la grofléur de.celle de la Coloquinte , An» de la
de couleur tarife luifanre , d'une odeur & d'un goût de notre anis , mais plus fort : 2-sibery° U
elle naît dans une capfule épaiflê & dure , qui a la forme d'une étoile à iepc rayons , Dans ¡a
chacun defquels contient une femence ; oa appelle cette capfule fruUus ficllatus , ^¿ cc!^f;
elle cft attachée à- un arbre qui croît en la Chine , d'où l'on en tranfporte quel¬
quefois , mais elle eft rare en France. Les Orientaux & les Hollandois a l'exemple
des Chinois , en mêlent dans leur ibrbet Se dans.leur thé pour les rendre plus agréa¬
bles ; cette femence contient beaucoup d'huile & de fel volatil.

Elle eft carminative, ou propre pour chaflèr les vents du corps , pour fortifier Vertus.
lé cœur Se i'eftomac , pour donner-bonnebouche étant mâchée ou prife en infufion.

Le bois de l'arbre où naît l'anis de la Chine nous eft apporté en großes buches Bois d'an«
gtifâtres , ayant l'odeur de l'anis : on l'appelle par cette raifon bois d'anis 5 il a des
vertus approchantes de celles de fa femence, mais il n eft employé que par. les Ebe-
niftes 6c les Tabletiers,

ANS E R.
Anfer , en François , Oye ou jars , eft un oifeau aflez connu ; il y en a de deux Oy« , Jars,

eipeces ; un domeftique Se l'autre fauyage : pn s'en fert plus dans la cuifine que dans

.
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la Médecine; il contient beaucoup d'huile & de ièl volatil.

f Cet oifeau habite les lieux humides aquatiques , on en voir en tous païs , il vit
long - temps ; le domeftique ne vole que difficilement& ne s'éievc pas bien haut ;
mais le fauvage vole haut , & avec beaucoup de légèreté , il ne dort guère pro¬
fondément , & il eft très - aifé à éveiller ; on l'a. autrefois eftimé autant que le chien
pour la garde de la maifon ; auiïî tôt qu'il entend le moindre bruit , il le débat des
aîles , & fait de grands cris comme s'il vouloir avertir quelqu'un de venir à lui.
On dit que les Oyes ont été jadis les gardiens du Capitole à Rome , & que par leur
vigilance , ils ont empêché une fois qu'il fût furpris par les Gaulois ; quoiqu'il en
foit , il cft certain que cet oií¿au eft difciplínable , j'en ai vu un tourner une roue de
cheminée comme un chien , pour faire rôtir de la viande. Les groiïès plumes qu'on
tire des aîles de l'Oye fervent à écrire étant taillées.

La chair d'un Oye gras .eft bonne à manger ; elle eft ferme , compadre , nourrif-
fante , de bon fuc , & agréable au goût , mais un peu difficile à digérer.

La graille d'Oye eft émollienre , reiblurive ; elle lâche le ventre , étant prife in¬
térieurement ; on en frotte les parties attaquées de rhumatifmes : elle aide à la
fuppuration : elle appaife les bourdonnemens d'oreille, étant mife dedans : elle adou¬
cit les hémorroïdes; elle hume&e la peau , elle remplit les cavités de la petite vérole.

Le fang de l'Oye eft eftimé un remede' propre pour rciïfter au venin i la dole cft
de deux ou trois dragmes.

* L'excrément de l'Oye eft appelle en Latin chenocopus , ex z fj , Anfer , & K,* fiS
ßercus; il eftincifif , il atténué'les humeurs , il excite les urines Se les mois aux fem¬
mes , il hâte l'accouchement étant pris en poudre -, la dofe en cft une dragme.

La premiere peau des pieds de l'Oye eft aftringente, & propre pour arrêter les hé¬
morragies étant prife en poudre j la dofe eft une demi - dragme.

A N T A L I U M.

Antalittm , five Anule , five tuhtdus m/trinus , Rondel. Eft un petit coquillage
fait en tuyau , long d'environ un pouce & demi , gros par un bout comme une groffc
plume , & par l'autre comme une plume menue , ayant des petites lignes creufes,
droites , qui vont d'un bout à l'autre , de couleur blanche ou blanche - verdâtre ; il
fe trouve fur les rochers 5c au fond de la mer ; il enferme un vermifleau marin;il
contient un peu de fel volatil Se fixe , très - peu d'huiie Se baaucoupde terre.

Il cft aÍKali , refolutif , dciÏÏcatif.
A N T H

Anthora, , Ad. Lob. Dod.
Amhora, , Matth. Gef. Hor.
Aconitum fittittiferum , fin Anthora ,

C. B. Pit. Tournef.

Eft une efpece d'Aconit , ou une plante qui pouffe une tige à la hauteur d'un pied
& demi , an°uleufe , ferme , un peu velue , garnie de beaucoup de feuilles rondes
rangées alternativement , découpées en lanières Se reflemblantes à celles du pied
d'Alouette , d'un goût amer .- fes fleurs naiiîent au haut de fa tige en maniere d'épi ;
chacune d'elles reprefente en quelque maniere une tête couverte d'un heaume de
couleur jaune - pâle , d'une odeur qui n'eft point defagieable. Quand cette fleur eft
paífée , il fe forme un fruit à plusieurs guaines membraneufes, difpofées en maniere
de tête , & renfermant des femences anguleufes , ridées , noirâtres. Sa racine cft

ORA.
I^apellus Moyfis , Avicenna:.
Antithora flore luteo Acomiti , J. B.
Aconitum falutiferum , Taber. Icon.

.<£>„
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compoíee de deux navets , ayant à peu prés la figure Se la groifeur d'une Olive ,
de couleur brune , ou jaunâtre en dehors , moelleux & blancs en dedans , garnis
par le bout d'enbas , ou en deiîbus de beaucoup de fibres , d'un goût amer. Cette
plante croît aux lieux montagneux , comme fur les Alpes ; fa racine eft en uiàge en
Médecine ; elle contient beaucoup d'huile Se de /êl eilêntiel ou volatil.

Elle eft elexitaire , propre pour refifter au venin , à la rage , à la malignité des Vertus.
humeurs , pour la colique venteuiê , contre la morfure des bêtes venimeuies , con¬
tre la pefte , Se, contre le poifon de l'Aconit Se du Napellus.

Anthora , quafi Antithora , à caufe que la racine de cette plante eft eftimée un ¡g" 1" 010"
remede contre le poifon d'une elpecc de renoncule appellee Thor* , Sc dont il fera Antithora.
parlé en fon lieu«

A N T I M O N I . U M.

Antimenium five Stibium , en François , Antimoine , Eft un minerai approchant
du métallique , pelant , luifanr > criftallin , ou diipofé en longues aiguilles , de cou¬
leur fort noire , qui fe trouve proche des mines de meraux en plusieurs lieux de l'Eu¬
rope , comme en Hongrie , en Tranfilvanie , en Bretagne , en Poitou , en Auver¬
gne :on le retire en morceaux , plus ou moins remplis de parcelles de pierre dure ,
ou roche , que les ouvriers appellent gangue. Il faut prendre le plus net ou le moins
rempli de cette gangue , quand on veut s'en fervir •• car plufieurspréfèrent cet Anti¬
moine minerai à celui qui a été fondu Se purifié.

Pour purifier l'Antimoine minerai , on le met fondre au feu dans des pots ou
dans des creufets -, puis on le paite par une cfpece d'écumoire dans d'autres pots ,
afin de feparer la gangue. Cet Antimoine étant refroidi , on cafte les pots & on
l'envoyé en pains comme nous le voyons. Cett celui dont on fe fett ordinairement,
& qu'on appelle Antimoine crud improprement , puifqu'il a paffé pat le feu.

L'Antimoine de Hongrie écoic autrefois apporté en France par petits pains rem¬
plis de petites aiguilles entrelaiîeesles unes dans les autres , laiùntes , tirant fur le
blanc , comme en la mine d'argent : mais depuis qu'on a découvert ce minerai en
France , on ne fait plus venir de celui de Hongrie ; c'eft pourquoi il eft deve¬
nu rare.

L'Antimoine que nous employons ordinairement, fe tire du Poitou ; il faut le
choifir net , en belles Se longues aiguilles brillantes , faciles à caiîèr : il eft coropofé
naturellement de beaucoup de foufre femblableau foufre commun, & d'une ma¬
tière reguline approchante du metal. On peut voir ce que j'en ai écrit dans mon li¬
vre de Chimie , & dans mon Traité de l'Antimoine.

La deco&ion de l'Antimoine crud eft fudorifique.Mais fi l'on y meilc quelque dro¬
gue acide , elle fera vomitive. L'Antimoine en poudre excite aulE le vomificment ,
fi l'on en fair prendre depuis douze grains ju/qu'à demi - dragme.

ANTIRRHINUM.
Antirrhinum vulgare > J. B. Dod. Pit. j Antirrhinum majas alteram folio kn~

Tournefort. 1 giore , C. B.
Nares vituU , five os leonis vulgo. Cœf. l Cynocéphales, Plinnv

En François , Mufle de veau.
Eft une plante dont Jean Bauhin donne trois reprefentationsdifférentes. La pre¬

miere pouffe plufieurs tiges à la hauteur d'un pied Se demi , Se quelquefois de plus
de deux pieds, remplies de moële blanche; fes feuilles relfemblent à celles du Lett-

Gij
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ceium , ou gyroffier jaune, d'un goût tirant fur lacre; íes fleurs entourent les
verges de fes fommitez , de couleur de chair ou blanche , de figure oblongue ou
en tuyau, qui reprefente par un bout le mufle d'un veau ou celui d'un lion , d'où
viennent íes noms de la plante. Apres cette fleur naît un fruit reiîèmblant à la tête
d'un chien , ou plutôt à celle d'un cochon , contenant des femenees menujé's , noi~
tes j fa racine eft ligneufe , blanche.

La féconde appellee Anarrhinum , five Lychnisfylvefiris , Diofcor. en Francois ,
Mouron vielet , jette une tige & des feuilles femblables à celles du mouron : fes fleurs
font faites comme celles du Leucoium , mais plus petites , de couleur purpurine
Son fruit reprefente des narines de veau,

La troifieme appellee Antirrhinum , feu Lychnis agria , Plinii , en François , Oeil
Asq^' ¿ e ¿e chat , eft femblable au lin ; iâ fleur reifemWe à celles de l'hyacinthe , fon fruit
char. la figure des narines du veau. Sa racine eft très-petite.

Vertus.

Enmolc-
31?

Le mufle du veau croît dans Jcs champs aux lieux fabjoneux , incultes Se dans
les Vignobles.

Cette plante n'eft guéres ufîtée en Médecine; quelques-uns pretenden: que la.
racine de celle de la premiere deícriptioB , eft propre pour adoucir les fluxions qui
tombent fur les yeux , & qu'étant portée elle refifte au mauvais air.

Antirrhinum , ex ¿, ri>J , flos fjr f „ naris, parce que la fleur de cette plante
reprefente des narines de veau.

Cynocéphalesk KVm canis i & »up*}.* caput, parce que fon fruir a la figure d'une
tête de chien.

ANTRIS

Antrifcus , Plinii « quibufdam femint
longue cicutaria vel cbtrtphyili , J. B.

Chxrcphyilumfylvefire , C. B.

CUS

Cerefoliumfylvefire , Tab.
Ampium fylvefire . Ger Ico.
Dauern fepiarius , GefCol.

L» .

Eft une plante baute d'environ deux pieds , rameufè , velue; fa tige cft d'un vert
brun , rougeârre, velue , moëllcufe en dedans : fes feuilles approchent en figure de
relies du cerfeuil, ou de la ciguë , belles, d'un goût prefquc inlîpide ; fes fleurs
font en ombelles aux fommitez de fes branches , compofées chacune de cinq feuille*
blanches : fa femence eft menue, longuette , noire , d'un goût aromatique, fembla¬
ble à celles du cerfeuil , mais plus petite ; fa racine eft fimplc , ligneufe , blanche ,
aromatique , de goût de panet , elle croît dans les hayes, Elle contient du fel eiîèu-
tiel , de l'huile , beaucoup de phlegme.

Vffitus. Elle eft aperitive , mais peu ufire'e en Médecine.
A O U A R A.

Aonitra , C. Biron , eft un fruit gros comme un œuf de poule , qui n3ir avec
pluiïeurs autres en maniere de bouquet enfermez enfemble dans une grande gouOc
»trachée à une efpece de palmier fort haut & épineux qui croît aux Indes Occi¬
dentales , au Senega , en Afrique.

Quand la goufte eft en maturité , elle fe crevé & laifle paroître le bouquet de
fruits, qui étant mûrs font charnus , & de couleur jaune dorée ; les Indiens en man¬
gent , fa chair renferme un noyau trés-dur 5 oiïèux , gros comme un noyau de pefchc,

N»jrau. a ya»ï en fa fuperficie trois trous 3ux côrez , & deux pius petits proches l'un de l'au¬
tre : i'écorce de ce noyau a deux lignes d'épaiilèur , elle renferme une belle amande

Amande, blanche , qui étant mâchée a d'abord un goût agréable ; puis on y trouve far la fin
une petite pointe piquante & qui approche do goût du fromage de Saflenagc ; on tire
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■de cette Amande une huile de palme dont je parlerai en ion lieu. Huile de

t L'Amande de l'Aouara eft aftringente & bonne pour arrêter le cours de ventre Py™USt
étant mangée.

APARlNE./îwASPERUGO.

Jparine , Brunf. Trag. Dod. J. B. . sparine afper a , Thal. ¿fang?.
sparine vulgaris , C.B. Pit. Tourn. j Ompphalocarpon, philantrapm , Plinii.

En François , Crateron ou 3{¿blc.

Eft une plante haute de quatre ou cinq pieds , jettant pîufieurs tiges menues > foi-
oies , quarrées , pliantes , s'attaehantaux hayes ou plantes yoifines , rudes au tou¬
cher , vertes ; fes feuilles font petites , longuettes , étroit« , vertes , reiTemblantes à
«elles du Rubia , & diípofées en étoiles autour des nœuds des tiges , henifees de
petits poils un peu piquans s'attaehant aux habits ; fes fleurs font très - petites , for¬
mées en campane , blanches , découpées chacune en quatre parties, il leur fuccede
quand elles font tombées , un petic fruir fee contenanr deux graines prefque fphe-
riques attachées enfemble , un peu creufes vers le milieu , couvertes d'une peau feche,
noire 6c remplie de pulpe blanche ; fa racine eft petite , elle croît contre les hayes ,
aux bords des chemins , dans les champs : elle contient confiderablementdu fei ôc de
l'huile , modérémentdu phlegme.

Elle eft deteriîve , refolutive , iûdorifique : elle refifte au venin , on s'en fert in¬
térieurementpour la petite vérole , pour les fièvres malignes.

sîfpemgo , parce que cette plante eft rude au toucher.
Ompbdocarpum ; parce que fa femence a quelque leiTemblancc avec un ombilic , B

appelle en Grec ¡/¿paxh
Pbilanti-opon, à ç,kî„, amo & ä,^,*.!, homo ; patee qu'elle s'attache aux habits deshommes.

A P E R.

Aper , en François , Sanglier , ou Porc ftmvage , eft «n animal à quatre pieds ,
trés-feroce , qui a la figure £c la grofteur d'un cochon ordinaire , mais donc le poil eft
plus rude , heriflé & de couleur noirâtre , ou rougeâtre obicure : le mâle eft ap¬
pelle V erres fylvaticHS , la femelle Sus fera , five Scropha fylveßns . en François
Laye , & fon petit Sanglier , Porcelltts fylveñris , en François Aiarcaffin. Il habite les
bois , où il vit de gland & de racines. Il fort de chaque côté de fon rnuíeau , vers
le haut , deux dents plus longues que le doigt , 5c plus groflès que le pouce , recour¬
bées , pointues , dures , blanches , fortes , tobuftes , tranchantes , elles lui fervent
de deffenfe , & elles fout fort dangereufes quand l'animal eft pourfuivi à la challé ,
car d'un iêul coup elles fendent le ventre d'un chien , 8c même celui d'un homme.

Les dents du Sanglier font employées à faire des hochets qu'on donne aux enfans
à mâcher , afin d'exciter leurs premieres dents à fortir. On apporte des Indes des
dents de Sanglier bien plus longues & plus groflès que celles de France. Ces dents
étant broyées en poudre très fubtile , font alkalines , fudorifiques , aperitives , pro¬
pres pour la pleurefie , pour adoucir les humeurs trop acres du corps , pour arrêter le
crachement de fang : la dofe cft un fcrupule.

La graiife du Sanglier eft propre pour ramolir , pour refoudre , pour fortifier , pour
adoucir les douleurs , on en frote les parties malades.

Les tefticules 5: les autres parties de la generado» da Sanglier font propres à exciter
de la vigueur , étant prifes par la bouche.

G iij
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Fiel. S° n fiel eft propre pour refoudre les tumeurs fcrophulcufes..
Excremcns Ses excremens font refolutifs & propres pour guérir la gratelle , écant appliques

extérieurement.
Toutes les parties du Sanglier en general font remplies de fël volatil , & propres

pour exciter la tranfpiration.
Plufieurs croyent que le nom de Sanglier derive de fingulier } parce que cet ani¬

mal marche fcul , excepté néanmoins quand il eft encore jeune , car alors il Ya en
compagnie avec les autres.

A P

Vertus.

Etimolo-
gie.

I O S.

Tithymalus tuberofa pyriformi radice
C. B. Ifihas ,C\aC Hift.

Tithymalus tubcrofa radice , P. Tour>
nefort.

Vertus»

Etimolo-
g;ts.
jabus.

Mouche à
miel
Abeille ,
Avene.
VoyV vir.

Apios , Matth. Ang. Dod, J» B.. I
Apios y vera y Ad. Lob.
Tithymalus Charadas, radice Pyrifw-

ml > Mor. H, R. B.
Tithymalus tuberofus 1>io/coridis,Lugd.
Eft une efpece de tithymale , ou une plante qui pouflè plufieurs petites tiges baffes i

menues , rondes , rougeârres , le ceuchant ibuvent par terre : fes feuilles font peti¬
tes , couttes , refïèroblantes à celles de la Rue fauvage , mais plus petites» Ses fleurs.
naiflent en fes fommitezj elles font petites , faites en godet , découpéesen plufieurs
parties , de cou'eur jaune pâle. Quand cette fleur eft paflee ». il fe forme en ià place
un petit fruit relevé de trois coins , lequel fe divife en trois loges qui renferment
chacune une femence oblongue ; fit racine eft rubereu/ë , ¿V elle a la figure d'une poi¬
re plus menue en bas qu'en haut, noire en dehors, blanche en dedans , empreinte
de beaucoupde lait. On a remarqué que quand cette racine eft große & bien nour¬
rie , la plante qu'elle poufle eft petite -, mais quand la racine eft moins groflè , la
plante eft plus grande. Elle croît aux pays chauds , aux lieux montagneux. Elle con¬
tient beauceupde fel eflcntiel & d'huiie mêlez dans une aiîèz grande quantité de
phlegme & de terre.

La racine de cette plante purge par le vomiflement & par les feiles avec violence.
On pretend que fa partie fuperieure purge par haut , & que l'inférieure purge par
bas i mais toutes les parties de la racine ont une même vertu.

Quelques - uns appellent cette plante Ifihas , parce qu'ils prétendent que fa racine
eft faite comme une figue appellee en Grec i^r

Aptos är es eft un mot Gtec qui fignifie poire ; ce nom a été donné à cette efpece de
Tithymale , à caufe que ia racine a la figure d'une poire..

APIS.

jipis y en François , mouche à mid , ou Abeille , ou Avcttt , fee dernier nom n'eft:
donné qu'aux petites. ) Eft une efpece de mouche qui fait le miel & la cire ; on croît
que ion nom vient de ce qu'il ièmble qu'elle n'a- point de pieds , parce que quand
on la tient , elle les joint Ôc les cache fi bien contre fon ventre , qu'à peine peut - on.
les fep rer relie a quatre aîles ; fa langue eft longue, elle la porte ordinairement
hois de fa bouche , elle a de petites dents y fbn aiguillon eft attaché à fon ventre.
Les Anciens prétendaient que fa naiflfance vint du Taureau & du lion morts ; que ces
animaux en pourriflànt fe convertifloient en abeilles : mais les experiences que plu¬
fieurs ont faites à ce fujet en biffant pourrir des taureaux & des lions , ont fait voir
que cette opinion n'étoit qu'une imaginationde Poëte ; il iê peut bien faire que ces
mouches foient alléchées & attirées par quelque vapeur qui fore de la chair de lion f
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enfortc qu'elles y accourent pour la iuccer , puifque nous lifons dans l'Hiftoire
Sainte que Samfon trouva dans la charogne d'un lion qu'il avoit tué quelques
jours auparavant , un eiîein d'abeilles & du miel , mais elles n'avoient pas été for¬
mées de la chair du lion.

L'origine des mouches à miel vient d'un peu de germe ou freilementblanc qui fo
trouve au fond des petits trous ou creuièts des gaufes , ou rayons de cire qu'elles ont
conftruits dans leurs ruches : ce germe aidé de la chaleur naturelle des abeilles , &
forme en une eípece de ver bfanc qui en un mois de temps devient mouche.

La groffè mouche à miel qu'on appelle Roi , parce que les autres l'accompa¬
gnent & la fuivent , eft un mâle qui eft capable de fournir à quantité de femelles ,
de même qu'un taureau fuffit pour toutes les vaches d'un village .• cette abeille eft
plus grofle que les autres , mais elle porte des aîles plus courtes , fa couleur eft
rougeâtre , au lieu que celle des autres eft plus brune. Quelques Anatomiftes pré¬
tendent que ce foit une femelle.

L'abeille fucce la fubftance des fleurs , 8c elle h renferme dans une iâlle ou re-
fervoir qu'elle a vers la gorge , pour la revomir dans la ruche , c'eft dont Ce fait le
miel ; elle y porte auifi la cire attachée ou adhérente à Fes jambes , comme il fera
dit en fon lieu.

Les abeilles contiennent beaucoup de iêl volatil & d'huile.
Elle font propres étant fechées pour faire croître les cheveux , on les réduit en

poudre , & on les mêle dans de l'huile de laizard pour faire une eipece de liniment
dont on fe frotte la tête.

Apis , ab a privativo & «S s f es , comme qui diroit mouche fans pieds.

Origine
d.-s Abeil¬
les.

Le Roi des
Mouches à
miel,

Vertus.

A P
Apinm Brunf. Fach.
Apinm paluflre , Martn.
Apium paluflre & Apinm Oßcitttrum,

C. B. Pit. Tournef.
I

U M.
Apium vu\g«rt ingrdùus , J. B.
Padudapium, Ad. Tab.
Elofelinum , Tur. Dod. Lob.

En François , Ache

EtimoJo-
gie.

Apium cgi-
cinnfum,

f Eft une plante qui poufle pluiîeurs tiges à la hauteur d'environ trois pieds , grof-
fes, canelées , vertes , creufes en dedans j fes feuilles font faites comme celles du
perfil , mais beaucoup plus grandes , vertes , liflees , luifantes , remplies de fuc d'une
odeur aflèz forte & défagreable , principalement quand on les écraiè , d'un goût
acre & ingrat : celles d'en bas qui /brtent de ià racine font attachées à des queues
longues , rougearres ? canelées , creufes ; les queues de celles qui font attachées aux
tiges font moins longues ; il naît au haut de fes branches des ombelles garnies de
petites fleurs blanches , compofées ordinairement chacune de cinq feuilles égales ,
difpofécs en rofe à l'extrémité du calice.

Quand la fleur eft pafïee , ce calice devient un fruit compofé de deux femences
fort menues , plus petites que celles du perfil , arondies , fur le dos , canelées, grifes ,
d'un goût acre & défagreable; ia racine eft longue , grofle , droite , blanche , des¬
cendant profondementen terre , & fe diviiànt quelquefois en plufieurs branches :
cette plante croît aux lieux aquatiques & marécageux, on la cultive auiïï dans les
jardins ; elle contient beaucoup de fel eflentiel , d'huile & de phlegme.

Elle eft aperitive , pe&orale , carminative , vulnéraire , hyfterique , elle facilite yertus,
la refpiration , elle nettoyé les ulceres de la poitrine par fes parties penetrantes ,

'«lie provoque le crachat , fa racine eft une des cinq racines aperitives.
On cultive l'Ache dans les jardins potagers , & cette Ache cultivée eft appellee

par les Botaniftes.
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"Selinum , five Afium dulce , ParK.
En François .*. Celery Ott Sceleri.

Cette plante eft aíTez connue puifqu'on la mange en falade , elle a été rendue dif¬
férente de i'Ache commune des marais par la feule culture , qui confiite particulière¬
ment à la lier quand elle eft montée à une certaine hauteur , Se à l'entourer de fa¬
ble , ou de terre prefque jufqu'à fon extrémité ; c'eft ce qui la rend blanche ,. tendre-
Se fort agréable au goût , cette maniere de la préparer eft venue des jardiniers Italiens

Apium ab Ape , Abeille , parce qu'on a crû que les mouches à miel aimoient là
fleur de estte plante ; vel Apium ab Ápice , fommet, pareeque les anciens emplo-
yoient I'Ache.pour faire des couronnes dont ils ornoienr le fommet de la tête.

PdudapUim ex y alude , marais, 5c Apio , Ache , comme qui diroit I'Ache des
marais.

Eleofelinum exïuspalus , & \fi>df t * > Apium , Ache des Marais.
Céleri , eft un nom Italien qu'on a rendu François par i'ufage.

A P O C Y N U M.

Apoeynum /Egyptiacum laïïefcens fdi-
i¡u* Afclepiadis , C. B.

Apocynum Syriacum , feu Palufirinum
five Azgyptiacum , Cluf. Hift.

Apocynum egyptiacum , fioribusfpi- I

rAtis , Pit. Toumefort.
Beidelfar , Alpini , five apoeymmj;-

riacum * J. B.
OJfar vulgo in zAzgypts-,
Effula Indica , quibnfdam.

En François , Apocin.
Eft une plante qui pouffe en marnere>d'un petit arbrifleau , des verges droires à la.

hauteur d'environ trois pieds ■; fes feuilles font longues, larges & épai/îès comme
celles de l'Aloës , oppofées le long des tiges , blanches , remplies de même que les
autres parties de la plante , d'un aie blanc comme du lait , amer-6c acre : fes fleurs
nai/iènt aux ibrnmitez des branches en maniere d'epi , elles font faites en cloches „.
découpées, jaunes. Quand ces fleurs font paffées , il leur fuccede des fruits gros com¬
me le poing , oblongs comme des groiTes guaines , qui pendent attachez deux à deux
à une groflé queue dure , courbée ; ce fruit eft appelle en Egypte Beidelfar , il eft cou¬
vert de deux écorces. La premiere ou celle de diffus eft membraneufeverte. La fé¬
conde reflèmble à une peau mince qui auroir été travaillée en police , de couleur ià-
franéc. Ces ¿corees contiennent une matière filamenreu/ê , femblablc à de la mou/ïè ■
d'arbre , fous laquelle toute la capacité du fruit eft remplie d'une maniere de cotton
tr¿s - fin , très mollet , Se très - blanc , qu'on appelle Houatts , ou Houettc : on .
trouve dans ce cotton des femences faites comme celles des Courges , mais la moitié
plus petites , rougeâtres , remplies d'une pulpe blanchâtre , d'un goût amer. Sa ra¬
cine eft longue , robufte , entourée de fibres.- Cette plante eft d'un bel afpect , fa ti¬
ge 6c fes feuilles font couvertes d'une eipece de laine , Se elles rendent du lait ; elle
croie en Egypte, en Alexandrie » aux lieux humides. Les Egyptiens la nomment.
OJfar , d'où eft venule nom qu'on donne à fon fruit Beidelfar , quafi Beidel tffar ,
c'eft - à - dire , en langue Arabique , Oeuf de OJfar.

Ses feuilles étant pilées & appliquées en caraplâme , font eftimées propres pour
refoudre les tumeurs froides. Leur fuc eft un dépilatoire Se un remede pour la gale.
Se pour les autres maladies de la peau étant appliqué extérieurement i mais c'eft
un poifon pour ceux qui en prennent intérieurement , car il purge ayee tant d'a-
creté & de violence, qu'il caufe des dyffentcries mortelles. Le
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Le Coton appelle bduatte qui fe trouve dans fon fruit , eft employé pour garnir les

habits, les habitans du païs en mettent dans leurs lits. <**
Apocinum ab ¿tri & wioscanis , comme qui diroit , víante de cbien , parce que les Erimoio-

Anciens ont crû que l'Apocin faifoit mourir les chiens.
A P O S.

gie»

Aphia.
£nchois,

Apos , Jonfton , five Hirundo marina , quibufdam , eft une efpece d'Hirondelle , m^'^ ê
ou un petit oifeau très - garni de plumes : fa tête eft fort large , fon bec eft petit ,
noir 5 mais il l'ouvre beaucoup , car il avale tout d'un coup une des plus grof-
fes mouches. Son col eft très - court , fes ailes font longues , fa queue eft fourchue s
fes jambes font petites , courtes & entourées de plumes jufqu'aux pieds. Ses
pieds font garnis d'ongles bien pointus , avec lefquels il ferre éc penetre ce qu'il
a pris : il vole iur la mer & fur la terre ; il fait fon nid dans les trous des tours , &
en d'autres lieux élevez , iur ¡es rivages ; il vit de mouches Se d'autres infectes de
l'air , qu'd attrape en volant, il a la vue Ci fine , qu'il les apperçoit de mille pas , &C
il vient fondre fur eux. Il contient beaucoup de fel volatil & d'huile. Vertus,

On l'eftime pour l'épilepfie , pour fortifier les yeux debiles ; pour la douleur né¬
phrétique , pour faire uriner étant pris intérieurement.

Son nid , comme celui des autres Hirondelles, eft propre pour la fquinanrie , Nid.
appliqué extérieurement.

Apos s-aïi quaft fine pedibus , parce que les pieds de cet oifeau font fi petits ,
qu'ils ne paroilTent point,

A P U A.
Apua. Aphya. Encbraficbalus» Lyroflomiis.

En François , Enchois ou Anchois.
Eft un petit poiiTon de mer, gros Se long an plus comme le doigt , ayant la tête "<?"* .

groftè , les yeux larges & noirs , le corps blanc Se argentin ; rougeatre en dedans ,
le dos rond ; il ne nage qu'en grolîè troupe d'autres Enchois , Se ils fe tiennent
fort ferrez les uns contre les autres : on en fait la pêche en difterens endroits , comme
dans la riviere de Gennes , en Catalogne , en Provence. Quand on les a pris on en
ôre la têce & les entrailles qui pouroient les faire corrompre ; puis on les fale
&_on les garde dans des barils. On eftime plus les petits Enchois que les gros ;
on les choi/ït d'une chair ferme , blanc en dehors , rouge en dedans , nou- c " oix'
veaux. On en trouve qui font fi mous 3 qu'ils fe fondent prefque dans les doigts
Joriqu'on les manie un peu fort. Ces petits poiiibns accourent au feu quand ils en
voyent ; & les Pêcheurs s'en fervent iouvent comme d'un appât pour les prendre
plus facilement : car ils en mettent dans un réchaut à la poupe du bateau , mais
pluiîeurs prétendent que les Enchois qui ont été attrapez par ce moyen font plus
mous que ceux qui ont été pris d'une autre maniere fans feu ; ce qui vient appa¬
remment de ce qu'en courant après le feu , ils fe font fatiguez.

Les Enchois contiennent beaucoup de fel Se d'huile ; ils font aperitifs & propres Vertus,
pour exciter l'apetit ; mais ils fervent plus pour les alimens que peur la Médecine.

La Sardine eft une efpece d'^p/ia j elle eft un peu plus large Se plus platte que Sardiae.
l'Enchois , elle n'a pas tant dégoût.

Ea Melette 5 petit poillon qu'on mange en Languedoc , eft encore une efpece Mclettài
d'Apua.

Apua , eft un nom qu'on donne en general aux très - petits poilTbns , Se en
particulier à l'Enchois.

H
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A Q_ U A.

jiqua , en François , £au > eft une liqueur que tout le monde connoît. Elle s'élève
étant raréfiée par la chaleur du Soleil , jufqu'à la moyenne region de l'air , où elle
eft foûcenuë en nuées paries vents; enfuite elle diftille en pluye Se en roféefurla
terre , d'où elle coule dans les rivieres , dans les lacs , & dans une infinité d'autres
lieux bas Se profonds : elle acquiert , en circulant , des qualitez différentes 3 fuivant
les impreffions qu'elle prend des terres par où elle paffe.

L'eau de pluye eft empreinte de quelques fels acides de l'air , qui la rendent plus
penetrante Se plus deterfive que l'eau commune ; elle eft plus propre aulîî pour
ièrvir de diiTolvant : on la fait diftiler , afin de la conferver mieux.

Elle eft aperitive.
L'eau de fontaine eft la plus claire > 8c la plus limpide Se la plus dépurée de toutes

les eaux , parce qu'elle a été filtrée au travers des terres ; mais fouvent eile paffe en¬
tre des pierres fort froides qui la rendent fi crue Se fi condenfante , qu'elle excite à
ceux qui en boivent des coagulations dans les humeurs , Se des obftrmSh'ons qui cau-
fent plufieurs efpeces de maladies , comme le feorbut , la paralyfre , la pierre , les
catharres , les coliques , les indigeftions.

L'eau de puits produit fouvent les mêmes accidens que les eaux de fontaine qui
ont paffé entre des pierres , par la même raifon : Elle eft pefante Se indigefte fur
l'eftomac.

L'eau de riviere eft la plus faine de toutes les eaux pour le boire ordinaire , parce
que le Soleil ayant paiîé deiîus l'a échauffée & l'a corrigée j de plus elle eft empreinte
de quelque peu de fel qui la rend aperitive •, 6c en quelques - uns un*peu laxative &
facile à digérer -, il eft vrai qu'elle eft fouvent trouble , mais on l'éclaircit en la laif-
fant repofer ou en la filtrant.

On en prend deux ou trois verrées le matin â jeun pour adoucir l'acreté des hu¬
meurs , pour humeâer h poitrine , pour lâcher le ventre Se pour exciter l'urine.

L'eau des marais ou celle des mares eft une eau repofée , mais qui n'eft pas bien
pure ; on n'en doit point boire qu'on ne l'ait fait bouillir auparavant.

+ Toutes Ges eaux font appellees eau commune : elles font diftinguables par plu¬
fieurs effets differens qu'elles produifent non feulement dans la Médecine, mais dans
les arts j par exemple les blanchiffeufes s'apperçoivent bien que l'eau de riviere dif-
fout mieux le favon , & nettoyé mieux le linge que ne fair l'eau de puits ou de fon¬
taine , la raifon en eft que cette eau de rivière qui a long - temps circulé expofée aux
rayons da Soleil , eft moins crue, plus douce , plus onctueufe , Se qu'elle a par
confequentplus de facilité à s'unir aux parties du favon , 8c à les réduire en manie¬
re d'écume. Ceux qui font des favonettes y employent aufïi l'eau de riviere par la
même raifon.

Les Teinturiers fè .fervent ordinairement de l'eau de riviere , parce qu'ils la re-
connoiffent être la plus propre pour pénétrer & étendre leurs couleurs & les faire
paroître ; il eft vrai que quelques - uns d'eux employent de l'eau de puits quand ils
ont befoin que leur teinture foit aftringente , comme pour teindre en rouge de la
toile de cotton , de la futaine , Se d'autres matières molaiiès , mais cette eau ne'
reiiftit pas quand il s'agit de les teindre en bleu , en jaune , en vert , elle fait paroitre
ces couleurs touillées.

Les eaux minerales font des eaux empreintes de fel qu'elles ont tiré de plufieurs
terres minerales ou métalliques par où elles ont paffé ; il y en a de deux efpeces gene¬
rales ; les unes font chaudes & les autres froides : les chaudes font comme celles de
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Bourbon , de Vichi , de Baleruc , d'Aix , elles ont été échauffées par des feux ibûter-
rains fur lefquels elles ont pafle , ou même «n traverfant des terres enflammées;
c'en la raifon pourquoi l'on voit Couvent du foulfre que ces eaux ont entraîné , 8c
qui fe fepare aux cotez du baffin quand elles ibnt en repos : il fe peut faire auflî
que certaines eaux minerales prennent leur chaleur d'une chaux naturelle qu'elles
rencontrenten leur chemin dans les entrailles de la terre , mais c'eft toujours par les
feux foûterrains , car cette chaux eft une pierre qu'ils ont calcinée.

Elles contiennent ordinairement des fels fulfureux & volatils 8c du fel fixe , qui
viennent des terres 8c des mines par où elles ont paifé ; ces eaux agiífent merveilleu-
fement bien , 8c elles produifent des effets furprenans pour un grand nombre de
maladies , pourvu qu'on s'en ferve fur les lieux 8c qu'on foit conduit par un habile
Médecin -, mais Ci on les tranfporte , elles n'ont plus la même vertu , parce que leurs
parties volatiles s'échapent ou perdent leur mouvementen fe condenfant.

Les eaux minerales chaudes font particulièrementpropres pour les rhumatifmes .,
pour la paralyfîe , pour la goûte feiatique , pour l'apoplexie, pour la léthargie ,
pour les humeurs froides.

Les eaux minerales froides font comme les eaux de Forge , de Sainte Reine , de
Pafcy. Leurs vertus font différentes fuivant les qualitez des fels qu'elles ont diflous 8c
fuivant leur quantité. Elles font ordinairement aperitives.

Les eaux de Forge & de Pafci participent du fer 8c du vitriol ; pour l'eau de fâinte
Reine , elle contient trés-peu de fel , 8c elle ne paroit pas avoir aucune impreifîon de
minerai , tant elle eft infipide : il y a pourtant à obferver en elle une circonftance par¬
ticulière , c'en: qu'elle peut être gardée çlufieurs. années dans des bouteilles bien
bouchées Cans qu'elle s'altère ni fe corrompe. Treu M. Dodart nous en fit apporter
en l'année 1705. à /'.AcadémieRovale des Sciences une bouteille qu'il avoir gardée
dans Ca. cave depuis vingt - cinq ans ; nous l'examinâmes , elle n'avoir en rien changé
de fon état naturel , Se nous n'y trouvâmes rien de different de celle qu'on apporte
tous les jours de fainte Reine à Paris , qu'en ce qu'elle avoit dépofé davantage de
terre au fond de la bouteille.

L'eau de la mer eft une eau falée 8c acre , qui prend fa falure du fel Gemme , le¬
quel ayant été premièrementdiflous dans la terre par des eaux douces > s'écoule en
une infinité de canaux dans la mer. J'en parlerai plus amplement au chapitre du
fel marin.

Elle eft purgative , refolutive,deiîccative , elle guérit les demangeaifonsde la peau* Vertus,
elle preferve de la rage , elle eft fâcheufe à l'eftomac quand on en boit.

■Aqua s Gr&c ¿s»* , abu» , fluo , tiqua. , quafi , à qua funt omnia , parce que l'eau
entre dans la production de toutes chofes , 8c même plufieurs Philofophes , comme
Thaïes , Vanhelmont, ont crû que toutes les mixtes ne tiroient leur nourriture Se
leur aecroiffementque de l'eau.

A Q. U I F O L I U M.

Vertus»

Eaux mi¬
nerales
froides.

Eau de
Forge.

Eau de
Ste. Reine.

Eau de
Pafci.

Vertus.
Aqua ma¬
rin».

Etimolo-
gics.

Aquifolium , five Agñfdhm vulgo y
3. B. Pit. Tournef.

Aquifolia , Trag,

Agrifolinm, Dod.
Hex aculcta , baccifera , folio finitat®

C.B.
En François , Houx.

Eft un arbriffeau qui croît fouvent à la hauteur d'un arbre ; fon tronc 8c fes ra¬
meaux font flexibles , couverts d'une écorce double , vifqueufe , grife ou verte exte-
îieurement 8c pâle intérieurement , d'une odeur defagreable quand on la fepare \.
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fou bois eil dur , compadre , pefant , blanc dans fa fubftance , & noirârre vers
le cœur; Ces feuilles fonc grandes comme celles do laurier, dures , aiguës , pi¬
quâmes , ou cpineufes tout au tour , de couleur verte luifante.attachées à des queue's
courtes ; fa fleur eft ordinairement d'une feule feuille coupée en roiecre à quatre
quartiers; fon fruit eil une baye ronde, molerte, rouge , d'un çogr doucatre
defagreable : elle renferme quatre oiîeîets , ou femences oblongues & irregulieres.
Cet arbriilèau croit aux lieux incultes , ombrageux , dans les bois deferts : il contiene
beaucoup d'huile , peu de fel.

Son écorce & fa racine font émollientes , refolutives , fortifiantes , propres pour
la toux invétérée , étant prife en deco&ion.

Son écorce du milieu , tendre & verte , fert à faire le glu. On la met pourrir à la
cave, puis on la bat dans des mortiers , pour la réduire en une pâte laquelle on lave
& l'on manie dans de l'eau.

Le meilleur glu cil veniâtre , le moins rempli d'eau & le moins puant : Con ufage
eft pour attraper les oifeaux.

Aqmfolium , x<el Agrifolium , vel nAgria , i»it acies , acumen & folium ; comme
qui diroit , arbrifteau dont les feuilles font armées de pointes.

A Q. U I L A.

Aqu'ila , en François Aigle , eft un oifeau eftimé le plus grand Si le plus fort
des oifeaux de prove ; on l'appelé auiîT Je Roi des oifeaux. Il y en a de différentes
groilèurs ; on en voit qui font d'une grandeur prodigieufe. Sa tête eft moyennement
grolle à proportion du refte du corps : fon bec eft long , gros , crochu ou recour¬
bé en detTous , dur , robufte , noirâtre : fes yeux font petits, enfoncez , mais vifs Se
ttés-perçants ; fon cerveau eft tellement chaud, qu'il eft comme deñeché ; Ces ai¬
les font droites , étendues ; ion plumage eft de diver/és couleurs 5 iês jambes font
jaunes , couvertes d'écaillés ; ion pied droit eft plus gros que le gauche , tous
deux armez d'ongles longs , crochus , pointus , forts : il fe nourrit de pigeons , d'o-
yes , de Cignes , de poules , de lièvres , de petits cerfs , de tortues , d'écreviilès ,
de ferpens. Cet oifeau fe trouve en Allemagne , en Pologne , en Danemarc, en

Vertus. Provence ; il vit très long temps : il contient beaucoup de fel volatil & d'huile dans
toutes fes parties ; mais on n'employé rien de lui en Médecine. Ses excremens one
beaucoup d'acrimonie j ils pourroient être propres pour la galle , appliquez exté¬
rieurement : quelques-uns tiennent que fon cerveau e'tanr pris au poids d'une dragmCj
cft un bon remede pour l'épilepne ; mais je n'en ai jamais vu d'expérience.

AquiU ab acmim , id cft ecleritate voUtûs : hic etiam venws , ¿ichur Aqnilo.
AQUILEGIA.

Aquikgia , Trag. Fuch. J
aquilegia fylveftris.C ß. Pit. Tourn. I
J[apir um Viofcoridis , Colora'. 1

Etimolo
gie.

Vtn'tis ,

Sj quikgia flore fimplici J. B.

En Francois , Ancolie.

Aquilegia , Dod.
Aq u '-leia , Fuch.
Aquileia , /implex , Cam.
¡•Aquilina , Match. Ad. Lob.

- Eft une plante qui porte des feuilles femblables à celles de la grande Chelidoine,
un peu plus rondes , découpées tout au tour , de couleur verte bleue , attachées à des
longues queues. Sa tige monte à la hauteur d'environ un pied & demi , menue,
ferme , un peu velue , rougeâtre , rameufe , portant au haut de chaque branche une
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l>elle fleur panchéc en (jas , compofée ordinairement de deux fortes de feuil¬
les , cinq plates , & cinq creufes , femblables à un cornet , entremêlées alterna¬
tivement de couleur bleue ou quelquefois rouge. Lorfque cette fleur eft paíTée ,
iiparoît un fruit compofé de pluiieurs graines membraneufes , di'polees en mi¬
niere de tête , & .remplies de fenicnces menues , ovales , applaties , noires , lui-
jântes. Sa racine eft plus große que le pouce, blanche , garnie de fibres , dou-
çâtre au goût. Cette plante croît aux lieux montagneux , rudes , dans l;s bois ,
dans les prez gras. On la tranfporte dans les jardins , où on la cultive à cau-
fe de la beauté de fa fleur : on l'appelle alors Aquilegia kortcnfis fimplex. Sa fleur Aquilegia
prend une couleur rouge , ou blanche , ou bleue , ou incarnate , ou de châcei- tyrt **fi'
gne , ou de couleurs mêlées : elle contient beaucoup de fel eiTentiel& d'huile.

Elle eft aperitive, vulnéraire, déterlive •• elle léveles obftrudtions du foye , de Vertu«,
la rate : elle excite les mois aux femmes Ôc les urines 5 elle refifte à la pourriture : on
l'employé en potion & en gargarifme pour les ulceres de la gorge , pour la cor¬
ruption des gencives , pour le feorbut.

¿Aquilegia , Aquileia , Aquilina , ab Aqnila , à caufe que les cornets qui com- Etímolo-
pofent la fleur de cette plante font crochus comme le bec ¿V les ongles de l'Aigle. B&-

A R A C H U S.

' Arachus , Lngdun.
Arachus ,fîve Cracca minima Ad. Lob.
Craccét, alterttm genns , Dod.
Arachus altera , Dod. Gai.
Cr (teca minor , Taber. ?

Vicia parva , five cracca minor cum
mult is filiquis hirfutis , J. B.

Vicia fegetutn cum ßliquis plurimis
hirfutis , C. Pit.Tournef.

Vicia minima vel tptarta , Trago.

En Francois , Veße fauvage , ou Vejferon.

Eft un efpece de Veiïè , ou une plante qui poufle pîuiîeurs petites tiges grêles , y^ncroa.
Foibles , rameufes : fes feuilles font petites, étroites , vertes , oppofées deux à deux
ou attachées par paires le vlong d'une côte qui finit par une main , & qui s'at¬
tache aux blez ou autres plantes voifines. Ses fleurs font petites , legumineufes ,
ramaflées cinq ou fix enfemble en maniere d'un petit épi de couleur blanche.
Quand ces fleurs font paiïees , il paroit des gouffes velues , remplies de femences
prefque rondes , blanchâtres •• fa racine eft petite. Cette plante croît dans les
champs entre les blez : fa femence peut être de quelque utilité en Médecine ,
à la place de la Veffe ordinaire ; elle contient beaucoup d'huile , peu de fel.

Elle eft aftringente , étant prife intérieurement , & refolutive , appliquée exterieu- Vertus,
rement en cataplaime.

A R A N E U S.

Aranens. Aranea. En François , Araignée , ou Aragne.

Í Eil un infecte connu qu'on eftïme venimeux , mais qui ne l'eft point ; il y en.
a de beaucoup d'efpeces qui different en figure ôc en couleurs ; les unes /ont großes
les autres petites ; les unes font grandes , larges &c étendues ; les autres courtes ; pour
les couleurs , les unes fop.t gtifes , les autres brunes , les autres jaunes , les autres
vertes , les autres blanches , les auties noires , les autres de couleurs variées .• On peut
encore diftinguer leurs efpeces par les lieux où elles naiifent , & habitent comme aux
jardins ôc aux bois , dans les trous des arbres , fur les plantes , aux angles des fenc-

H iij
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STiritr.ens tlcs ou ^ es voûtes , au dtfîus les entablcmens, les édifices , ou aux autres lieux les
rie M. Bon moins expofez au vent & à la plnye. Mais il eft à propos de rapporter la divifion
Arai nées. ^ es eip eces d'Araignées que Monfieur Bon premier Préfident de la Chambre des

Comptes de Montpellier , & affbcié honoraire de l'Académie Royale des Sciences de
la même Ville , a donné dans un beau & fçavant Difcours qu'il fit à l'ouverture
de l'Académie en Tannée 1709. & qu'il a fait imprimer depuis ce tems - là. Cet il-
luftre Académicien divife les Araignées en deux efpeces generales , les unes à jam¬
bes longues, les autres à jambes courtes, voici l'extrait ou l'abrégé de fon dif¬
cours qui eft non feulement très - curieux , mais utile pour les arts.

Cet inièâe eft divifé en deux parties ; la premiere eft couverte d'une tête dure 8z
cailleufe , remplie de poil , elle contient la tête & la poitrine , à laquelle huic jam¬
bes font attachées& toutes bien articulées en fix endroits ; elles ont auffi deux autres
jambes qu'on peut appeller leurs bras } & deux pinces garnies de deux ongles cro¬
chues attachées par des articulations à l'extrémité de la tête , c'eftr avec ces pinces
qu'elles tuent les mouches & les autres infectes qu'elles veulent manger, leur bou¬
che étant immédiatementau deflbus ; elles ont auffi deux petites ongles au bout de
chaque jambe & quelque petit corps fpongieux entre deux coquilles , ce qui leur
fert fans doute pour marcher avec plus de facilité fur les corps polis.

La féconde partie du corps de l'Araignée n'eft attachée à la premiere que par un
petit fil 3& n'eft couverte que d'une peau a fiez mince fur laquelle il y a des poils de phi-
fieurs couleurs , elle contient le dos , le ventre , Jes parties de la generation & l'anus».

L'anus eft l'endroit dont les Araignées tirent leur foye •, il y a tout autour cinq
mamelonsqu'on prend d'abord cour autant de filières par où le fil doit fe mouler ;
ces mamelons font mufculeux & garnis d'un fphidrer ; on en voie encore ¿eux au¬
tres un peu en dedans , da milieu defquels ibrrcnt plufieurs ñls en une quantité tantôt
plus grande , rantôr plus petite , c'en, par une méchanique fort finguliere que les Arai¬
gnées s'en fervent; lorfquelles veulent palier d'un lieu en un autre,eUess'y fufpendenc
perpendiculairementà un de ces fils , tournant enfuite la tête du coté du vent : elles
en lancent plufieurs de leur anus qui patient comme des traits , & fi par hazard le
vent qui les alongé les colle contre quelque corps folide , ce qu'elles (eurent par la
refiftence qu'elles trouvent en les tirant de tems en tems avec leurs pattes , elles fs
fervent de cette efpece de pont pour aller à l'endroit où ces fils fe trouvent attachez ^
mais fi ces fils ne rencontrent rien à quoi ils puiñent fe prendre, elles continuent
toujours à les lâcher jufqu'à ce que leur longueur & la force avec laquelle le vent
les pouffe 8i les agite , furmontant l'équilibre de leur corps elles fe fentent forte¬
ment tirer : Alors en rompant le premier fil qui les tenoit fufpenduës , elles fe laif-
fent emporter au gré du vent 8c voltigent fur le doseles pates étendues, C'eft de
ces deux manieres qu'elles traverfent les chemins , les rues & les plus grandes rivie*
res. On peut dévider foi - même ces fils qui par leur réunion femblent n'en former
qu'un lorfqu'ils font de la longueur d'environ un pied. Mr. Bon afïure d'en avoir
diftingué jufqu'à vingt au fortir de l'anus : Ce qu'il y a encore de plus particulier
eft la facilité avec laquelle cet infede le remue en tout fens à caufe de plufieurs
aneaux qui y vont aboutir , ce qui leur eft abfolument neceflaire pour dévider leurs
fils ou foyes qui font de deux efpeces dans l'Araignée femelle , cependant M. Bon
eroît que cette efpece d'infecte eft Androgine, ayant toujours trouvé les marques du
mâle dans les Araignées qui font des œufs.

Le premier fil que les Araignéesdévident eft foible 5c il ne leur fert qu'à faire
cette efpece de toile dans laquelle les mouches vont s'embarrafler5 le deuxième efi:
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beaucoup plus fort que le premier , elles eu enveloppent leurs œufs, qui par ce moyen
font à couvert du froid & des infectes qui pourraient les ronger. Ces derniers fils
font entortillez d'une maniere fort lâche autour de leurs œufs & d'une figure fem-
bkble aux coccons des vers à foye qu'on a préparez Se ramolis entre les doigts pour.
Jes mettre fur une quenouille: ces coccons d'Araigne'es font de couleur grift étant
recens , mais ils deviennent noirâtres lorfqu'ils ont été expofez long - tems à l'air :
On pourroit peut-être trouver des coques d'Araignées de différentes couleurs & d'une
meilleure foye , fur tout celle de la tarentule , mais la rareté en rendroit l'expérience
trop difficile , ainfî il fe faut borner aux coques des Araignées les plus communes,
qui font celles à jambes courtes &c qu'on rencontre aux endroits qui font à l'abri du
vent & de la pluye, chauds, comme en Languedoc , en Provence , en Italie , mais la
plus grande quantité de ces Araignées qui font de la foye fe trouve à S. Domin-
gue en Amérique , c'eft en ramaifant un bon nombre de ces coques au Languedoc
que M. Bon a trouvé le moyen de faire la. foye d'Araignée qui ne cede en rien à
la beauté de la foye ordinaire , elle prend aifemenc toutes fortes de couleurs , &
l'on en peut faire des étoffes , puifqu'il en a fait faire des bas 6c de mitaines que
nous avons vues & touchées à Paris.

Maniere de préparer la Soye des Araignées.
Après avoir fait ramaflêr douze ou treize onces de ces coques d'Araignées, Mon-

Ceur Bon les fit bien battre pendant quelque temps avec la main & avec un petit bâton
pour en faire fortir toute la pouiîïere , on les lava enfuite parfaitement dans de
l'eau tiède jufqu'à ce que l'eau en fortk nette : on les mit enfuite tremper dans un
grand pot avec de l'eau de favon , du falpétte 8c un peu de gomme Arabique , on
mit bouillir le tout à petit feu pendant deux ou trois heures , on relava enfuite tou¬
tes ces coques d'Araignées avec de l'eau tiède pour en bien ôter tout le favon , on
les iai/îà Cccher , on ¡es fit ramo/ir un peu entre les doigts pour les faire cai der
plus facilement par les cardeurs ordinaires de la foye, excepté qu'on fir pour cette
foye d'Araignée des cardes beaucoup plus fines , on eut par ce moyen une foye d'un
gris très - particulier ; on peut la filer aifement & le fil qu'on en tire eft plus fin &
plus fort que celui de la foye ordinaire.

La difficulté iè réduit donc à avoir un afTez grand nombre de coques d'Araignées
pour en faire des ouvrages confiderables. M. Bon établit des preuves pour convain¬
cre que les Araignées fourniroienc plus de foye que les vers à foye à caufe de leut
fécondité ; car elles multiplient beaucoup plus que les papillons des vers à foye , 8c
chaque Araignée pond fix ou fept cens œufs , au lieu qu'un ver à foye n'en fait qu'une
centaine , encore en faut il rabattre plus de la moitié , à caufe que ce ver eft fujet à
plufieurs maladies, Ôc il eft fi délicat qu'un rien l'empêche de faire fa coque ; au
contraire , les œufs de l'Araignée écloiènt iâns aucun foin dans les mois d'Aoûr &
de Septembre, quinze ou feize jours après qu'ils ont été pondus, & celles qui les
ont faits meurent quelque tems après. Pour les petites Araignées qui fortent de
ces œufs, elles vivent dix à onze mois fans manger, & fans diminuer ni groffir ,
fe tenant toujours dans leur coque jufquà ce que la grande chaleur les oblige de
fortir & de chercher leur nourriture.

Si donc on pouvoir trouver le moyen de nourrir dans des chambresdes petites
Araignées , on auroit beaucoup plus de coques de cet infeciré que de celles des vers
à Soye , ayant toujours vu , dit M. Bon , que de fept ou huit cens petites Araignées ,
il n'en mouroit prefque point dans une année . 8c qu'au contraire de cent petits
vers à foye , il n'y en avoic pas quarante qui fiftent leurs coques.

I
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On met les Araignées à jambes courtes dans des cornets de papier & dans ¿es.

pots , on couvre ces pots d'un papier percé de trous d'épingle auffi bien que le$
cornets afin qu'elles ayent de l'air , on leur fait donner de mouches pour leur nour¬
riture , & l'on trouve quelque tems après qu'elles ont fait leurs coques , qtîe treize
onces de cette foye rendent prefque quatre onces de foye nette.

On n'autoit pas grand peine , pourfuivit M. Bon , à trouver de ces coques d'Arai¬
gnées , s'il étoit permis d'entrer dans toutes les maifons où- l'on en voit aux fenêtres f
il eft aifé de conclure qu'on en trouveroit affez dans tout le Royaume pour en faire
de grands ouvrages , Se que la nouvelle foye que je propofe eft moins rare & moin*
chère que n'étoit la foye ordinaire dans fon commencement , d'autant mieux que le*
coques d'Araignées rendent à proportion de leur légèreté , plus de fo)e que les au¬
tres , en voici la preuve , treize onces en donnent près de quatre onces de foye net¬
te , il n'en faut que trois onces pour faire un paire de bas au plus grand homme ,
ceux que j'envoye ( c'eft toujours M. Eon qui parie) ne pefent que deux onces Sz
un quart ; Se les mitaines environ trois quarts d'once , au lieu que les bas de foye
ordinaire peient fept à huit onces.. '

Les bas de Soye ôc les mitaines dont it eft parlé , & que nous avons vus , touchez
& examinez à Paris dans l'Académie Royale des Sciences, peu de temps après qu'il
eurent été travaillez par ordre de M. Bon à Montpellier , étoient forts & auffi par¬
faits , que ceux qu'on auroit faits avec de la foye ordinaire, prefqu'duiiî beaux ¿
polis, Se lu/Irez, d'une couJeur grife agréable , approchante du gris de iouri ; cette
couleur étoit naturelle à la foye des Araignées ; mais il ne faut pas douter qu'ayans
été lavée avec de l'eau de favon dans laquelle on avok fait diffoudre du Salpêtre &
un peu de gomme arabique , elle n'eut acquis par -là, plus de poli , phjs de luf-
tre , 6c un certain éclat : On La dévida aloJS , on la /lia ôc on Ja travailla comme
la foye tirée des vers à foye.

Jtifqu'/ci j'ai parle'des obfervations de M. Bon. Monfîeur de Reaumur de l'Aca¬
démie Royale des Sciences de Paris , a auffi travaillé fur les Araignées dont il avoit
ramaiTé & nourri un très grand nombre , il a auffi fait une fça vante Diífertation fuc
ce fu jet qu'on verra rapportée dans les Mémoires de l'Académie Royale des Sciences^
j'en ferai feulement ici l'extrait afin que le Lecteur puiflè mieux juger de la difference:
Sc de la julteffe des fairs.

M. de Reaumur foûrient donc qu'il n'eiî pas poifible de nourrir avec des mouches-
th M. de feules, autant d'Araignées qu'il en faudroir pour fournir de foye aux Manufactures.
Reaumur établies -, de quelle adreile , dit - il , faudroit-il fe fervir pour prendre chaque jour ,,

une auffi grande quantité de mouches , que celle qui feroic necefiaire pour l'estretieu
de ce vil infecte. Toutes l'es mouches du Royaume fufhroienr à peine pour nourrir
affez d'Araignées qui puffent faire une quantité de foye peu confiderabîe.

Le naturel vorace des Araignées montre afîèz que leur nourriture ne doit pas être
tirée des plantes , qu'ainfî ni les feuilles ni les fleurs , ni les fruits , ne doivenr pas
erre propres, à les nourrir. M. de Reaumur n'a pas laiffé de tenter ces fortes d'ali-
mens pour n'avoir pas à fe reprocher d'avoir négligé quelque chofe , & parce qu'ií
fçavoit qu'en matière d'expérience , il arrive fouvent ce qu'on ne croyoit pas de¬
voir arriver ,• mais tout ce qu'il a éprouvé en ce genre n'a point été une nourriture
pour cet infecte .- il avoit pourtant bien crû que les mouches n'éteient pas le feul ali¬
ment qu'on pût donner aux Araignées, car quoique celles qui fo. : leur toile dans les
angles des murs & dans les jardins en vivent , il avoit obfer\é plus d'une fois qu'elles
mangent également les autres infectes , lors qu'ils, s'embanalfent dans leurs toiles ;
k& Araignées qui habker.t des trous dans des vieux murs lui avoient encore mieux

' appris
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ppris que tous les infeéles leurs étoienr propres , car ayant iouvent vinté de pa¬
rtis ttoas , il y avoir, trouvé des cadavres de divers infeibes , comme de clopor-

de chenilles, de papillons. Il ne fembla donc plus à M. de Reaumur , s'agir
eus de trouver uue efpece d'infecte dont on pût avoir commodément le nombre
qu'on voudroit , les iêuls vers de terre lui parurent avoir cet avantage ; il y en a
des quantitez prodigieufes , les jardins & les champs en font remplis , à la vérité il
n'avoir jamais trouvé de ces vers dans les trous des Araignées , ni dans leurs toiles;
mais ces infeétes rampants fur la terre Se ayant allez de force Se de peiânteur , il
étoic également irnpoilïble qu'ils fc fuilcnt jettes dans ces filets Se dans ces trous ,
Se que les Araignées les y eulTent tranfportez. Il me parut donc , dit M. de Reau¬
mur > qu'il n'y avqit point de nourriture dont je dûiïè me promettre d'avantage de
reulïite ; l'expérience ne trompa pas mon attente , ayant renfermé dans des boëtes
piufieurs groilès Araignées de divertês efpeces qui avoient patTé l'hyver : car il y en
a qui viveur piuiîeurs années , je leur donnai des morceaux de vers Se les confervaî
en vie par ce moyen»

Je tentai enfuice , pourííif vit M. de Reaumur, diverfes iorres de viandes pour
voir iî elles ne feraient point également propres à les nourrir , mais je ne vis pas
quelles s'appIiquaflTentdeltas , peut-ccre parce que le naturel feroce des Araignées
veut être excité par des animaux vivans.

J'imaginai cependant une autre nourriture qui fupplée apparemment à- cet
avantage par le goût exquis que les Araignées y trouvent. Les jeunes Araignées
quine font que d'abandonner leurs coques là'preferent à toute- autre ; je ne l'em¬
ployai qu'à caufe du rapport qu'elle me parût avoir avec la chair tendre & molle
des infectes que les Araignées fuccent ; e\le coniifte dans cette fubftance qui ramol¬
lit les plumes des jeunes Oifeaux avant qu'elles foient parvenues à leur parfait ac-
croiYiemenc : on a remarqué fans doute qtre lorfqu'on a arraché de ces jeunes plu¬
mes j^ elles font fâogîances par le bout , que ie'tuyau eft ¡noû alors yteux qui fe fe¬

ilt de plus donné la peine de preiîèr ce tuyau , ou de le diileqaer , l'auront rrouvéront 1
rempli d'une fubirance tendre Si garnie d'un grand nombre de va/íícaux qui JaiA
fent échaper du fang lorfqu'on le coupe. Après avoir arraché de ces-plumes à des
Pigeons jeunes Se vieux ; je les divifois en petits morceaux de demi ligne , ou d'une
ligne de longueur , je le donnois aux Araignées qui s'en accommodaient fort ,■ les
jeûnes fur tout que j'avois gardées dans leurs coques , & qui en croient forties
depuis peu, fembloient les préférer à toute autre nourriture ; j'en voyois quelque¬
fois cinq à fix aiîèmblées fur un même morceau de plume que chacune fuc'çoit du.
côté où-il avoir été coupé.

Jufqu'ici pourfutt M. de Reaumur , toutparoît aller à merveille pour les Arai¬
gnées , voici des nourritures /impies dont il femble qu'il étoit feulement queftion ;
peut-être en rsouveroit-on d'autres aulïï commodes , même parmi Jes infectes , pen¬
dant qu'on fe ferviroit de celles-là qui ne font pas plus diôiciles à trouver que les
feuilles de Meurier qu'on donne aux vers à foye : mais»nous allons voir qu'il y
aura beaucoup à décompter , lorfqu'il s'agira d'élever allez d'Araignées pour four¬
nir de foye les Manufactures»

D'abord que les jeunes Araignées abandonnent la foye qui les cnveloppoit , elles
patoiiTcnt de bonne intelligence ; elles travaillent de concert à une même toile , les
unes étendent de nouveaux fils fur ceux que les autres avoient déjà fournis, mais
cette union ne dure pas long-tems, M. de Reaumur diibibua en différentes boëtes
quatre à cinq mille Araignées aufquellcs il avoir vu abandonner leurs coques ; ces-
boctes ayoicat à peu prés la longueur & la largeur d'une carte à jouer : comme il

X
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avoic obfervé que ces petits animaux s'attachoient su verre qui couvraient ces boe-
tes , il leur avoir fait à chacune une ouverture à une ligne tic dilîance de ce verre
par laquelle il faifoit entrer une carte qui écoit appuyée fur la largeur de la boè'ce :
cette carte bouchoit aiTez exactement l'ouverture pour empêcher les Araignées de
s'échaper j & c'étoit fur cette même carte qu'il mettoit la nourriture qu'il avoit trou¬
vée leur être propre : il avoit eu la precaution de faire un grand nombre de trous à
cette carte , afin que par ce moyen , on pût donner à manger à beaucoup d'Araignées
en très peu de tems; on les voyoitjes premiers ¡ours , chercher cette nourriture avec
emprelTement , & pluiîeurs s'attachoient au même morceau de plume ; mais leur
naturel feioce fe declara bien-tôt, les plus groiTes prirent goût à manger les plus pe¬
tites , ¿v chaque fois , dit M. de Reaumur , que je les regardois , j'en voyors une
petite qui étoit devenue la proye d'une un peu plus groflè , & au bout de-quelque
tems à peine m'en refta - il une ou deux dans chaque boè're. Les groiTes Araignées
Ce battent quelque fois quand elles fe rencontrent , mais elles Ce mangent beaucoup
moins les unes & les autres que les petites , foir parce quelles ont moins befoin de
nourriture , ou qu'étant plus pefanres elles ont moins de facilité à Ce remuer.

Apparemment que l'inclination qu'elles ont à fe manger les unes les autres , eft en
partie la caufe de ce qu'il y a fi peu d'Araignées à proportion de ce qu'il devrait y en
avoir , faitant une quantité d'ecufs il prodigieufe.

Une fembleroit donc relier d'autre parti à prendre pour élever des Araignées
q<ue de les loger feparement ; on pourrait par exempl; , avoir des boë'tes diviCées en
plufieurs petits compartimens qui formciolent plufieuts cellules ; mais de donner à
manger à chacune de ces Araignées feparement , engagerait à des dépenfes peu pro¬
portionnées au profit qu'on en tirerait : on pourrait en venir là fi nous n'avions la
foye des vers d'une maniere infiniment plus commode.

La neceflué où l'on eft de diftribuer les Araignées dans les cellules , jette encore
dans un autre* embarras qui ne diminue pas peu l'avantage qu'elles ont fur les vers
du côté de leur fécondité, car pour profiter de cet avantage, il faut pouvoir gar¬
der un grand nombre d'œufs qui ayent étéifecondez par l'accouplement ; & pour
cela il faut mettre necelTairement des Araignées enfemble ; je fçai bien , pourfuit
M. de Reaumur , qu'il eft un tems où il fe doit faire chez ces infe&es une douce
fermentation qui leur ôte leur férocité naturelle ; & qu'on pourrait alors le mettre
eniêmble fans aucun rifque j mais comment connoître précifement ce tems qui
doit précéder de peu celui où elles ont envie de Cane leurs œuCs ; il Ceroic aiCé à
trouver fî elles faifoienr tous leurs œufs à peu près dans les mêmes jours de l'année ,
mais il y a plufieurs mois de diftereuca entre le tems que les unes pondent , & celui
où les autres pondent à leur tour.

La fécondité des Araignées , comme M. Bon l'a obfervé , eft prodiVieu/ê , mais
après tout , dit M. de Reaumur , les vers font féconds de rede , quand on fuppofe-
roic qu'ils ne font qu'environ cent œufs , de/quels à peine quarante donnent des
vers qui faflenc leurs coques,'au lieu que les Araignées produifeht fix à fept cens
œufs.

Quoique j'aye remarqué dans tousles vers que j'ai élevez , pour faire une exa&le
comparaiion de leur foye avec celles des Araignées -, qu'ils ont toujours donné au
moins trois ou quatre cens œufs j il eft aifé de voir qu'on peut multiplier le nom¬
bre des vers autant qu'on voudra , fi cela dépendoit feulement de la quantité de leurs
œufs , il n'en faut point d'autre preuve que la quantité de foye qu'ils foumifleiic
aujourd'huy à l'Eurppeoù il n'y avoit autrefois aucun vers.

' Ü fcrnble donc juiqu'ici , pourfuit A4, de Reaumur , que les vers l'emportent de



DESDROGUES SIMPLES. AR 6 7
beaucoup fur les Araignées par la facilité qu'on a à les élever ,& par coniequenr qu'on
doirpeu Ce promettre tie la nouvelle ibye , fi elle n'a quelque autre avantage fur l'an¬
cienne foye , par Ca beauté ou par fa force , ou par la quantité, qu'on en peut tirer.

On pourroit avoir des foyes d'Araignées plus différentes par leurs couleurs que
ne l'ell celle des vers qui eil toujours aurore ou blanche , au lieu que les coques d'A¬
raignées en donneroienc de jaune , de blanche , de grife , de bleu cclefte , ôc d'un
beau brun caffé ; les Araignées qui donnent ia loye de couleur de caffé font rares }
on n'eu trouve guère que dans quelques champs de gene ils où l'on trouve auiîî de
leurs coques dont la ioye eil forte & très - belle. Elles font formées fort différem¬
ment de toutes bs autres coques d'Araignées ; leurs œufs font renfermez dans la foye
brune qui eft. dévuidée affez lâchement au tour*, comme dans toutes les autres co¬
ques , mais cette foye brune eft enveloppée elle même d'une autre coque de foye gri¬
fe dont le tiffu eil très - ferré , affez épais , Ôc femblable à ce qui reite fur la coque
d'un vers à ibye loriqu'on l'a dévuidée en partie.

Les Araignées font leurs œufs dans les coques où iê trouve la /bye qui les enve¬
loppe pluiîeuïs mois de l'année ; elles y travaillent non /èulement au niois d'Août
& de Septembre , comme M, Bon l'a remarqué ; mais il y en a qui font ces coques
dés le mois de May , & d'autres les font dés les mois fuivans .• ce font celles qui ont
paffé l'hyver qui pondent de fi bonne heure , & M. Bon n'a pas fans doute préten¬
du parler que de celles qui font éclofes au printemps a car elles font leurs œufs beau¬
coup plus tard que les precedentes.

Les ¿eux fortes de fils des Araignées ne different l'un de l'autre que par le plus ,
ou le moins de force -, Se il eft bon d'expliquer comment les Araignées font ces
deux forres de fils , felon qu'il leur plaît -, je fuppofe , dit M. de Reaumur , qu'on
/çair que les Araignées ont prés de leur anus divers mamelons qui font autant de
filières dans leTqaels Ce moulent la liqueur qui doit devenir la foye 3 lorfqu'elle fe
/era Cachée après erre /ortie par ces Bieres,

Les Araignées dont la foye eil propre aux ouvrages & de/quefs il s'agit ici , ont fix
de ces mamelons dont quatre font trés-fenfibles , mais les deux autres le /ont moins ;
&on ne les diilingue pas aifement fans le fecours de la loupe; ces deux petits ma¬
melons font pofez chacun proche de la bafe des deux gros qui font les plus prés
de l'anus ; chacun de ces fix mamelons fenfibles font compofez eux mêmes de pe¬
tits mamelons , ou plutôt de petites filières infenfibles , il en fort fept à huit d'un
même mamelon : il eft aifé de comprendre comment les Araignées font des fils plus
ou moins gros quand il leur plaît ; car non feulement lorfqu'avant de commencer à.
filer , elles appliquent contre quelque corps plus ou moins les fix mamelons fenfibles
de leur anus , mais felon qu'elles les appliquent plus fortement ou une plus grande
partie de chacun cle ces mamelons ,. elles /ont des fils compofez d'un plus grand nom¬
bre d'autres fils y Si par confequent plus forts Se plus gros..

Il doit y avoir environ dix - huit fois plus de fils tels qu'ils fortent des filières qut
comoofent un des fils des coques , qu'il n'y en a dans ceux des toiles , Ci la quantité
des fils qui compofent les uns Se les autres eft proportionnée à leur force ; car ayant
colé un des poids de deux grains à un fil de toile , il l'a ordinairemeut fodrenu fans
rompre , &e s'eft rompu lorfque je lui en ai attaché un des trois grains , au lieu que
les fils des coques foûtiennent environ trente fix grains , Se ils ne Ce caffeut que lors
qu'on les charge d'un plus grand poids.

Mais fi les fils des coques d'Araignées font plus forts que les fils des toiles ; ils font
au/fi plus foibles que ceux des coques des vers , quoique dans une moindre propor¬
tion : la foïce des fils que je devidois de deffus ces dernières coauesa été ordinaire*-

1Ü
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ment jufqu'à Foûtenir un poids de deux gros 6c demi ; ainfi la force (fan fil de co¬
ques d'Araignée eft à celle d'un fil de coque de vers , environ comme un eft à cinq ;
c'eft peut - être encore là un des endroits par lequel l'ancienne foye pourra paroître
avoir quelque avantage fur la nouvelle.

A la vérité chaque fil de coque d'Araignée eft à peu près moins gros qu'un fil
de ibye , dans la même proportion qui eft plus foible que lui ¡ mais cela ne compen-
fe pas entièrement ce defavantage , car il eft plus difficile de joindre enfemble plu¬
fieurs brins , & fans compter que c'eft une peine de plus, il eft toujours à crain¬
dre que les fils ne tirent pas tous également , & par confequent que leur aiFcmbla-
ge n'ait pas !a fotnme des forces que chaque fil auroit feparement , cette multi¬
plicité de brins qui compofe duque fil de foye d'Araignée , pour le faire auifi gros
qu'un fil de foye de vers , contribue peut-être en partie à rendre les ouvrages faits
de cette foye moins luftrez que ceux qut font de foye de vers : car leur luftre cft
effectivement moins beau, & la caufe en eft que plus un brin de foye a de petits
vuides qu'un autre brin de foye , moins il paroîrra iuftré , car il réfléchira moins de
lumière à caufe que ces petits vuides feront évidemment en plus grand nombre
dans un fil compofé de plusieurs fils differens & réellement feparez , que dans ce¬
lui qui étant de même groffeur , n'eft point compofé de differens brins : Les
parties de la liqueur vifqueuiè qui le compofent , s'érant fans doute appliquées plus
aifément les unes proche des autres, doivent fe toucher en plus d'endroits , que
ne peuvent faire divers fils réellement feparez ; ainfi en fuppo/ànt que chaque fil
de foye d'Araignée n'eft pas phis Iuftré naturellement qu'un fil de foye de vers ; il eft
clair que lorsqu'on aura joint cinq de ces fils pour en compenfer un autre de mê¬
me groffeur que l'eft le fil de foye naturellement , que ce fil compofé, & l'ouvrage
qu'on en formera paroîtront moins luftrez , que le.fil de foye des vers , ¿k l'ouvrage
qui en fera formé.

Quand on fuppoièroit qu'il n'y a eu que deux des mamelons qui avent fourni
des fils pour en faire une toile d'Araignées , & que chacun de ces mamelons qui
fourniflènt eux-mêmes Couvent un fil compofé de plufieurs autres , en auroit four¬
ni un fimple , fes fils de toile étant dix-huit fois plus foibles , qu'un fil de coque ,
ce dernier fil que nous avons dit être cinq fois plus petit qu'un des foyes des vers,
devroit être compofé de trente fix brins pour le moins ; or quelle doit être la pe-
titeffe d'an fil que les yeux pourtant apperçoivent , & qui n'eft pas plus gros que
lacent quatre-vingtième partie d'un fil de foye fimple ; lequel hl de foye (Impie
n'eft lui-même que la deux centième partie d'un fil de foye des plus fins de ceux
dont on fe fert pour coudre; car, dit M. de Reaumur, j'ai fouvent divifé ces
brins de foye en deux cens fils , ou à peu prés , de forte qu'un brin de foye d'Arai¬
gnées de la groiïéur d'un brin de foye dont on fe ferr pour coudre , feroit réellement
compofé d'environ trente fix mille ñls , Sc l'on pourroit les divifer naturellement
eh mille.

Le brin de foye d'Araignée compofé de ces trente fix mille fils de foye fimple feroit
peut-être un peu plus gros qu'un fil de foye de vers compofé de deux cens fils fimples
de vers , quoique la ïomme de la groffeur de trente fix mille fils , & de deux cens
foit lámeme, parce qu'il feroit difficile d'arranger enfemble un fi grand nombre
de brins , fans qu'il reliât plufieurs intervales vuides entr'cnx , qui paroirroient aug¬
menter le volume ; c'eft pour cela que la foye des Araignées a paru rendre davan¬
tage à l'ouvrage que celle des vers ; mais fi l'on avoit fait attention qu'en récom-
penfe elle doit être alors plus foible , loin de regarder cette circonftance comme
an avantage de cette foye , on auroit été difpofé de croire que c'étoit un des dé-
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fauts , puisqu'un plus gros volume de cette foye , ne peut avoir que la même íbice
d'un moindre volume de foye de vers ; mais enfin , pourfuit M. de Reaumur , ve¬
nons au dernier point eflèntiel , ou voyons quel rapport a la quantité de Coye qui"
chaque Araignée donne par an, avec celle qu'on tire des vers à foye. J'ai pete
avec grand foin diverfes coques de vers , Se j'ai trouvé que les plus forres , c'eft-à-
dire l'ouvrage d'une année devers, pefoient- quatre grains , & que les plus foi-
Lies en pefoient plus de trois , de forte qu'en prennant la livre de feize onces , il
faut du moins deux mille trois cens quatre vers pour avoir une livre de foye.

J'ai pcie avec même foin un grand nombre de coques d'Araignées, & j'ai Tou¬
jours trouvé qu'il en falloir environ quatre des plus groflès pour égaler le poids
d'une coque de vers ; & qu'elles pefoient chacune environ un grain , de forte qu'il
faudroit quatre des plus groflès Araignées pour donner autant de foye qu'un ver ,
s'il n'y avoir pas plus de déchet fur la foye des unesque fur celle des autres , & fi
elles donnoient toutes de la Coye ¡ mais les coques ¿es Araignéesfont fujettes à un
grand déchet dont les coques de vers font exemptes : ce qui cauiè ce déchet dans
les coques d'Araignées, eft qu'on les peiè remplies de toutes les coques des œufs
qui enveloppoient les petites Araignées avant qu'elles fuiïènt écloiès , & de diver-
íes autres qui fe trouvent mêlées parmi la foye.

Si Ton calcule donc le déchet de ces coques , il nous faudra rebatre plus de deux,
tiers de leur poids , puiique-de treize onze de foye d'Araignées fale , M . Bon n'en
a retiré que quatre onces de Coye nette. Au lieu que les coques des vers n'ont point
de déchet , ou il eft fi petit , qu'on peut le compenièr en prenant feulement celui
Àe la foye des Araignées aux deux tiers -, Or nous venons de voir que le poids d'une
coque d'Araignée avant que d'être nettoyée , eft au poids d'une coque de ver à
foye , comme un eil à quarre, ainfi étant nettoyée , fon poids fera au poids ú>¿
celle-ci, comme un eft à douze , il faudra donc douze des plus groifes Araignées pour
donner autant de foye qu'un ver , mais chaque verrait une coque pour fe méramor-
phofer , au lieu que les Araignéesne font les leurs que pour envelopper leurs œufs.

Si l'on regarde avec tous les Naturaliftes qui ont procédé M. Bon les efpeces d'A¬
raignées comme formées de mâles & de femelles , je veux dire fi on ne les prend pas
pour hermaphrodites : il n'y aura que les Araignées femelles qui failènt des coques,
d'où il s'enfuit que fi l'on fuppofe qu'on a autant d'Araignées femelles que de mâles,
ce qui doit arriver à peu prés , vingt-quatre des plus groflès Araignées ne donne¬
ront pas plus de ibye qu'un îèul ver , il faudroit donc environ cinquante-cinq mille
deux cent quatre-vingt feize Araignées des plus groflès pour avoir une livre de foye ,
Içfquelles Araignées il auroit été ncceiïaire de nourrir feparement pendant plufieurs
mois , d'où l'on voit combien il eft à craindre que la foye qu'on en retireroit n'en¬
gageât à des dépeniès peu proportionnéesà iâ valeur , puisqu'elle coûterait vingt-
quatre fois autant que celle des vers ; quand on fuppo/ëroit même qu'on n'eft paj
obligé de mettre les Araignées feparement , & que chaque Araignée n'occnpe-
roit pas plus de place qu'un ver : ce qui feroit une fuppofition faune : car ¿1 faut
leur en donner allez à chacune , afin qu'elles puiflent faire leur toile : njais fi l'on
vouloit entrer dans le détail du calcul des frais qu'elle coûteroit , érant obligé de les
nourrir feparement , ëc de leur donner des efpaces allez grandes pour les loger cha¬
cune commodément , on verroit d'une maniere très-claire que la Coye des Arai¬
gnées coûteroit incomparablementplus que celle des vers.

Qu'on ne croye pas au refle , continue M. de Reaumur , que tout ce que j'ai dit
ne regarde que les Araignées d'une groflèur commune ; car Ci Ton vouloit fçavoir
ce que donnent de foye celles qu'on trouye dans les jardins de ce Pûïs , & qui pa-
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loiflcnt rrès-groiTès , on verrait qu'il en faut douze de celles - ci pour avoir autant
de foye qu'on en retire d'une des coques de celles donc j'ai parlé , & que deux cens
quacre-ving ne donneToient que le même poids de foye que fournie une feule co¬
que de vers : par confequent qu'à peine fix cens foixante & trois mil cinq cens
cinquante Araignées pourront faire une livre de foye.

On aura fans doute regrec de ce qu'il nous refte fi peu d'eiperance de profiter
¿'une découverte fi ingenieufe ; après tout il y a encore apparence de quelque ef-
pecede reilource , peut-être trouvera-t-on des Araignées qui donneront plus de foye
que celles que bous voyons communémene dans le Royaume ; il eft déjà certain par
le rapporc de tous les voyageurs que celles de l'Amérique font beaucoup plus
grolTes que les nôtres , d'où il femble auilî qu'elles doivent faire de plus großes
coques. Les vers qui quoique originaires des pais éloignez ont C\ fort multiplié en
Europe , nous aideroient même à efperer que les Araignées de l'Amérique pour-
roient vivre dans ceux - ci ; quoiqu'il en foie , il faut faire des experiences , c'eft
la feule voye de découvrir des choies curieu/ês & utiles.

Ce font là les reflexions de M. de Reaumur fur les Araignées : elles diminuent de
beaucouples efperances qu'on avoir conçues du travail de M. Bon fur la foye de-
ces infectes ; mais on peut remarquer en paflant une petite difference entre le tra¬
vail de M. Bon & celui de M. de Reaumur j c'eft que le premier ayant travaillé
fur la foye des Araignées du Languedoc , de la Provence Se des autres pdïs chauds >
aura crouvé des coques plus abondances & plus garnies de foye que ne ionc celles
des Araignées qui nai/îenc dans- nos pais tempérez , Se fur lefquelles M. de Reau¬
mur a exercé fon travail.

L'Araignée & fes toiles contiennent beaucoup de fel volatil & d'huile.
L'Araignée eft eftimée pour les fièvres intermittentes ôc particulièrement pour,

la fièvre quarte , étant écrafée Se appliquée au poignet , ou étant enfermée vivants
dans une coquille de noix Se attachée au eau à l'entrée de l'accès.

Sa toile eft vulnéraire , aftringente- , consolidante , elle artete le fang étant ap-.
pliquée fur les playes , on s'en fett pour les coupures , il en faut mettre dans la playe
auifi-tôt qu'elle eft faite, afin qu'elle n'enfle point.

Elle eft bonne encore pour la colique venteufe , fi l'on en fVicaife à la groiïèur-
d'un oeuf avec un peu de vinaigre , & qu'on l'applique chaudement fur le nom¬
bril , elle provoque la fortie des vents.

Aranea , ablcçiu comporto , apto , parce que ïAraignée prepare Ca toils avec beau- .
coup d'indufttie.-

ARARA.
Arara Clußi , eft un fruit de l'Amérique , long , couvert d'une écorce moyenne*-

ment dure , noire, attachée à une longue qoeuë où fe trouvent des inegalitez qui
femblent être les places des fleurs qui y ont été attachées > ce fruit enferme une-
noix noire, groííe comme une olive fauvage.

Elle amolit le ventre étant mangée , on fait une décoction du fruit après l'avoir
écrafé , & l'on en lave les vieux ulceres pour les nettoyer & les guérir.

Ce fruit eft fort rare en Eutope , 6c quand on en a , on le garde pour la curiofité. .

OR T R I S T I S.

En François Arbre trifle , eft un arbre des Indes

ARB

Arber triftis. Garz. Acoftae
qui croît en Malabar, à Goa ; fa figure & fa grandeur approchent de celle du prunier
les blanches font menues ? ayant d'efpace en efpace un petit noeud duquel fortent



Arhuttis , Match. Dod.
Arbutus , five Uncdo , Adv.

DES DROGUES SIMPLES. AR 7 t
deux feuilles grandes & larges comme celles d'un prunier , molles & lanngineufes,
vertes ; Ces fleurs ont la figure & la grandeur des fleurs d'orange , mais -plus belles ,
plus déliées > plus minces ce plus odoriférantes , de couleur blanche ; leur calice cil
toage: les habitans s'en fervent pour donner couleur à leurs viandes comme on falt¬

an France , avec le faffran ; fon huit eft gros comme un lupin , vert , ayant la figure
d'un cœur, Si. renfermant d'une part & d'autre une femence de la groffcur d'un
noyau dé carrouge ou filique , Se de la même figure de cœur, blanche, tendie,
couverte d'une membrane verdâtre Se tant fort peu amere. Cet arbre eil appelle
Trtfie , parce qu'il ne fleurit que la nuit & qu'à l'approche du Soleil , fes fluís
tombent & fes feuilles fe fletriiTent \ on le nomme en Canari« Parifataco , en Ma- fttrffrtftjn
Jayo , Singaài , en Decan , Pul , en Arabe , Guart , en Perfe & en Turquie , Gui. f„f gLV;

Les fleurs de 1J Arbre trifte font eftimées cordiales ; les gens du pais en mêlent g*'-
dans leurs viandes pour leur donner une bonne odeur au goût , agréable*

ARBUTUS.

I Arbutus , Cemarus Theepbraßi. J. B.
Arbutus folio ferrato , C. B. P« Tourn. Uneie
Cornants , Theaphrafti.

En François , Arboufier.
Eft un arbriifeau ou petit arbre dont le tronc eft couvert d'une écorce rude ,

crevaflëc , poulîànt beaucoup de rameaux rougeâtres en haut ; Ces feuilles font ob-
longues , larges comme celles du laurier , lifles , vertes , dentelées ou crénelées en
leurs bords 5 fes fleurs font des grelots blancs Se quelquefois purpurins en un côté
difpofez en grape : ÇJuand ces fleurs font çaffées il leur fuccede des fruits qui ont
quelque re/7emblance avec les fraizes , mais plus gros, de figure fpherique ,* char¬
nus , jaunes avant leur maturité , mais d'un beau rouge quand ils font murs , d'un
goût un peu auftere. On appelle ce fruit en Latin Memacylon ou Unedo , Se en Fran- Unen .Air¬
eéis ArbcHx; il eft partagé en cinq loges qui renferment des femences oblongucs.
Cet arbiiileau croît aux lieux montagneux, dans les bois, il s'élève en Candie /i
haut qu'il égale les plus grands arbres , 8e fon fruit eft gros comme une petite
pomme , de couleur rouge noirâtre , plus moû & plus agréable au goût , que celui
de l'Arboufier ordinaire.

La feuille , l'écorcc , & le fruit d-e l'Arboufier font aftringens , propres pour arrê¬
ter les cours de ventre étant pris en deco¿tíon i on peut auiîî s'en fervir pour les
gargarilmes ; là fleur eft eftimée bonne pour redder à la malignité des humeurs.

Le fruit de l'Arboufier eft de difficile digeftion , & il caufe des maux d'eftomac
à ceux qui en mangent : On dit qu'on l'a appelle unedo , qna.fi mus edo , parce que
fi l'on en mange plus d'un j il fait du mal.

A R D E A.

Arden, en François , Heron, eft un oiiêau aquatique dont le corps eft men u\ Heron.
m aigre , le bec long, groiîèt, robufte , pointu par le bout , le cou long, les jam¬
bes aifez longues , chacun de fes pieds a trois doigts joints par de* membranes',
Se un quatrième par derrière qui lui fert de talon , tous armez d'ongles pointus.
Il habite vers les marais , fur les étangs , il vit de poiifon , il fait ion nid fur les fau¬
les & fur les autres arbres qui croulent äüx lieux marécageux.; il y en a de plu-
/leurs couleurs , de blancs , de cendrez , de noirs , de rougeâtres ; il contiene
beaucoup de fel volatil 6c d'huile.

mi ylcn.
Arboux„

Vertus.

Ecimoio-
gù'.
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ettns Sa graiflè eft eftimée propre pour adoucir la goûte Se pour diffiper les nuages

des yeux , elle eft peu en ufage.
Ardea ab ¿irdendo , parce qu'on dit que cet oifeau eft extraerdinairement chaud

dans la copulation , Se que fes excremens forft biûlans en fortant de fon corps j ou
bien , Árdea quafi ardua , parce qu'il vole fore haut..

AtiiOUC.

Choix.
Àrcfoife
lou île
noire».

Vernie
Et imo lo¬

gic

r.ilFel.
Tufe!.

Avellana
Indica..

A R D O S I A.

Ç csirdofia } en François , Ardeife , eft une pierre taîqueufe »fùlphureuie, partici¬
pant un peu du fer , de couleur bleuârre tirant fur le noir qu'on trouve environne'e
d'eau dans certaines carrières ou pierrieres appellees Ardoifiere*aux environs d'An¬
gers , en quelques lieux de la Normandie , aux côtes de Gènes j on la retire de ces-
carrieres après en avoir épuifé l'eau autant qu'on a pu ; on releve cette ardoiiè ver¬
ticalement 5 on la divife avec des cifeaux qu'on avoir fait entrer dans fes interdices,
par le moyen d'un marteau , & on la réduit en feuilles ou lames minces & propres
à couvrir les maifons. Ce travail deit être fait dans le rems que l'Ardoife eft nou¬
vellement tirée de l'Ardoi/îere , Se qu'elle eft encore humide j car il l'on artendois
qu'elle fut feche : on auroit beaucoup plus de peine à la ièparer par lamines : l'Ar¬
doife d'Angers eft la plus eftimée , & particulièrement celle que les Ouvriers ap¬
pellent la ronfle noire. Celle qu'on tire des côtes de Gènes eft la plus dure Se la plus
épaiife : on en forme de tables , des carreaux.

Nous n'avons pas des preuves que l'Ardoiiê fur en u/àge chez les Anciens : peut»
être n'en avoit-on pas encore fair la decouverre.

L'Ardoiiè eft detcríive 5c dellicative , étant pulverifée ck appliquée extetieurement.
Ardofia ab ardendo , parce qu'on a cru voir fortir des volcans ou feux fouterrains

des premieres Ardoifieres qu'on a découvertes.
A R E C A.

Chofttol.

Steht,,

Ateca palhi£ fpeciès , Scalig.
Arecaßve Faufel. Cluf. in Garz.Lugd.
Palma oijus firuttiti fejfdis Faufil dû

citur.

Faufel Serapioni : Filfel & Fitfel*
Avicenœ

Faufel , ßvi Areca , Garz.
Avellana Indica , Acoftœ.

En François, Areque.
Eft une efpece de Palmier fort haut Si fort droit , qui croît en Maîavar Se e°

plufieurs aurres lieux des- Indes; fes fleurs font petites , blanches Se ptefqac /ânS-
odeur , ion fruit eft de figure ovale , gros comme une noix , ayant une écorce verte
au commencement, mais qui devient fort jaune en meuriffant , molle, très-velue
ou bouruë: Cette écorce étant ôtée , il paroît un fruit gros comme une aveline , Se
quelquefois comme une châtaigne, tantôr à demi rond , tantôt piramidal , plat
audeflous & un peu concave,, fort dur , ayant la furface canelée, de couleur grife,
rougeâtre par tout, excepté en quelques endroits de delfous où elle eft blanche :.
ce fruit étant rompu , reflemble à une mufeade caflee..

Ce fruir que les Indiens appellent Chofool , n'étant encore qu'à demi mûr , étour¬
dit & enyvre ceux qui en mangent ; étant mûr il eft inupide Se attardent. Ils
le reduifent en poudre après l'avoir fait fecher au Soleil ; 6e l'ayant mêlé avec du
Bette , & des Huîtres brûlées , du Lyeium , du Camphre , du bois d' Aloes, Se quel¬
que peu d'Ambre auiïî pulverifez , ils en forment des manieres de trochifouesj lei-
quels ils mâchent pour fe faire cracher Se décharger le cerveau.

* Le fuc de i'Areque mm épaiiîî feul , cft appelle par les Indiens Caché , c'eft
peut-

<k>.
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peut - erre d'où eft venu le nom de cachou , car on croit que le cachou eft fait par Etimo-
le fac de l'Areque où l'on a mêlé quelque drogue aromatique 5 quoiqu'il en foie , les ' e '
Peuples des Indes mâchent le caché pour fe donner bonne bouche.

ARENA.

Arena. Sahulum. En François , Sable. Sablón.
f Eft une matière dure , pierreufe , ou une terre calcinée réduite en pondre , &

fou vent même vitrifiée en chacun de fes grains par une forte chaleur du Soleil , c'eft
pourquoi les païs les plus chauds dans l'Afrique , dans les deíerts de Zara , dans la
Içybie qui font 'les plus échauffez par cet aftre , font des plus abondans en fable : il
y a de l'apparence que tout le fable de quelque nature qu'il foit , a été formé fur la
terre , & que celui qu'on trouve au fond de la mer Se des rivieres y a été poulie par
les vents.

Les fables ont différentes propriecez pour les Arts , fuivant leur netteté , leur
couleur , les lieux d'où ils font tirez 3 le mélange qui s'y eft fait ; par exemple le fable
blanc & principalement le plus net qui paroît par le moyen d'un microfeope en pe¬

rt, íi i ' i • Il n. " r-u j.c f rit Sable d'E-
tus cryftauxelt employe pour les verreries , tel eft notre Jable d Etampes , le lable tanipes .
de Pouzol en Languedoc eft eftimé le meilleur pour les édifices maritimes ; le fable Sab'e de
de rivière eft bon pour affermir 8c rendre praticables les avenues , les allées &plu- sable de
iîeurs chemins dans les jardins & ailleurs ; il cft encore employé pour faire de bon "viere.
ciment qui puiiïe fervir aux ouvrages de maçonnerie étant mêlé avec de la chaux.

En creufant ailei avant dans la terre -, on trouve quelquefois du fable qu'on ap¬
pelle Arena fojjilis , & en François fable de cave ;H eft peut-être entré par quelques ro0i s,
creva/îês ou ouvertures qui enfuite fe font rejointes : il peut encore avoir été fait Sab!e de
par des feux Coûter rains , quoi qu'il en foit, il eft propre pour être mêlé avec de la caiu
chaux quand on veut faire du c/menr.

On trouve aux environs de Rome , proche de la Porte iaint Pancrace, qui e'toit Aren»
le janicule de l'ancienne Rome , un fable jaune que les Italiens appellent Arena gii¿¡'1-,
gialU , c'eft-à-dire , fable doré ; parce qu'entre les pailletés blanches , brillantes dont a C ° rc*
il eft rempli , il y en a quelques - unes de couleur jaune qu'ils croyent être de Por ;
mais ce prétendu or n'eft que des-particules de talc , auffi bien que les autres pail¬
lettes. Ce fable fe forme fur une montagne , qu'on appelle montagne dorée.

On trouve à Pezaro en Italie dans h Marche d'Ancone , vers la Mer Ardriati-
que , un fable brun ou rougeâtre rempli de parcelles de talc grifes ou blanches qui
le rendent brillant : ce fable eft ft dur qu'on s'en fert pour couper du verre , il n'é¬
gale pourtant pas en dureté la pierre d'émery.

On trouve encore en Albanie petite ville proche de Rome un iàble noir talqueux , $Mç ¿'AU
brillant , il a apparammeut pris fa couleur d'un foufre qui s'élève en vapeur de deiîbus aiue '
la terre.

Ces trois efpeces de fable talqueux d'Italie font employez pour mettre fur l'é- ? ab!e P 0UI* * * ■ * l'ecnture.CtltUte. •
ARGEMONE.

Ârgemone Mexicana , Pit. Tournefort , five Papaver fpinofum , C, B. Prod. J. B. r ¡ ?f/"' v' r
Eft une plante qui poufle une tige à la hauteur de plus d'un demi - pied , rameufe
ronde , parfemée d'épines fort petites , remplie de moelle blanche. Ses feuilles qui
fortent les premieres de la racine , font oblongues & étroites : mais celles qui les fui-
vent & embraiTentla tige , font longues , déchiquetées comme celles du pavot cornu,
non velues j mais molles » armées en leurs bords de pointes jaunâtres , fort aiguës s
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vertes par deflus , excepté les nerfs qui font blanchâtres , & fur lefqueîs il femble
qu'on ait fait tomber de la farine ; blanches en deflous , ¿V garnies tout le long des
nerfs de petites épines. Sa fleur naît an haut des branches, de couleur jaune,compofée
de quatre ou cinq ou fix feuilles diipoféesen rofe, d'une odeur aprochante de celle
delà grande Uielidoine. Il lui fuccede un fruit oblong , épineux , compofé de fix
côtes , renfermant des femences prefque rondes , noires ; fa racine eft longuette ,
menue , fibreufe. Cette plante croît dans les jardins : elle contient beaucoup d'huilç
& du fel eifentiel.

Sa fleur , fa tête & fa femence iont pectorales , anodines , fomniferes ; fes feuilles
employées extérieurement,font propres pour adoucir l'inflammationdes yeux , pour
confolider les playes , pour refoudre,

Argemone quod «¿V«* oculorum , five nubeculam expurget.
ARGENTUM.

Argentwm, , five Luna , en François , Argent , eft un meral fort compacte , pefant,
dur , blanc , poli , refplendiflam , s'étendant beaucoup fous le marteau , refiftant à
la coupelle ; on en retire de pluiieurs mines de l'Europe , mais la plus grande quanti¬
té vient de l'Amérique , comme de Rio , de la Platta »du Pérou : on le trouve fou-
vent embarafie dans des pierres blanches , cryftallines & mélangées avec de l'or , du
cuivre , dit plomb ; on l'affine en fortant de la mine avec du vif argent , puis on
le tranfporte. Ceux qui veulent le rendre autant pur qu'il peut être , le purifient par
la coupelle & par le départ en Ja maniere fuivante.

On fait rougir une coupelle dans le feu , & l'on y met quatre ou cinq fois autant
de plomb qu'on a d'argent à coupeller -, onlaifle fondre 5c étendre ce plomb, duquel
une partie s'introduit en peu de tems dans les pores de la coupelle & les remplit ;
on jette l'argent au milieu de la coupelle, il fe mec bien-tôt en fufion : on pouiîè le
feu fortement,en forte que la flamme teflechifle Car la. matière ; toutes les impuretez
alors s'uniifant au plomb , parce que ce metal étant fulfureux , il accroche & cm-
brafie bien mieux les corps groffiers que ne fait l'argent : le feu challe ce mélange
impur de la circonférence en maniere d'écume ou de feorie , & l'argent demeure
pur & net au milieu : on connoft que la purification eft achevée quand il ne s'é¬
lève plus de fumées , on verfe l'argent dans une lingotiere pour l'y laiflèr refroidir ;
c'eft ce qu'on appelle argent de coupelle. Les Scories de l'argent mêlées avec le plomb,
font la litarge dont je parlerai en [on lieu. Ces [codes ne confifteur qu'en quel¬
ques parties d'autres métaux ou de marcafites qui font demeurées attachées à l'ar¬
gent quand on l'a tiré de la mine»

Il faut remarquer que l'argent étant jette dans le plomb fondu eft bien plutôt
mis en fufion que fi on l'avoit mis fondre feul dans un creuiêr , parce que les par¬
ties fuifureufes du plomb fervent beaucoup à exciter la fufion des métaux.

Cette purification nettoyé l'argent de tous les autres métaux , excepté de l'or qui
refifte comme lui à la coupelle , ainfi l'on ne peut pas être alTuré que cet argent de
coupelle foit tout-à-faitpur : Il faut avoir recours à une autre operation qu'on ap¬
pelle départ , fi l'on veut le dépouiller de quelque petite quantité d'or qu'il peut
contenir : Voici la maniere de proceder à cette operation.

On fait fondre enfemble dans un creufet , par un grand feu , trois parties d'argent
¿V une partie d'or , on jette peu à peu le mélange fondu dans de l'eau froide , il s'y
condenfe en grenailles , on jette l'eau , on fait fecher ces grenailles 6>c on les met
diflôudre dans deux ou trois fois autant d'eau forte , l'argent fe diflout 8c l'or fe pré-,
cipite au fond du vaiflèau , car il ne peut être penetré par ce diflolvant.
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11 eft à remarquer que dans cecee operation on mêle de l'or avec de l'argentjafin que

fi cer argem concenoic quelque petice portion d'or il foie entraîné & precipité avec
celui qu'un a ajouté ; cet or précipité s'appelle or de depare , on peuc facilement ® c <îe de¬
le remettre en lingoc en le faifant fondre dans un creufet fur le feu avec un peu de
borax ; óí le veriant dans une lingotiere.

On jecte la dilïolution d'argent dans une terrine ou l'on a mis beaucoup d'eau Pr "ipitc
& une plaque de cuivre , on laifle le mélange cinq ou fix heures en repos , ou jufqu'à chaux'
ce que tout l'argent foie precipité & comme adhérant à la plaque de cuivre } on le d'argent,
ramaiîe alors & on le fait lécher ; c'eft ce qu'on appelle precipité d'argenc & quel- d e ,
quefois chaux d'argent : l'eau qui a fervi à cette precipitation eft devenue bleue ,
à caufe d'une portion de cuivre qu'elle a diflbus, on l'appelle eau féconde : On s'en " ertus '
ferc pour deterger, pour manger les chairs baveufes , appliquée extérieurement.

On pourroic encore faire précipiter l'argent diflbus en mêlant dans la diiîblution frecipi-
de l'eau falée j car le ièl marin produiroit le même effet que les parties du cuivre , figent C
c'eft-à-dire que fe choquant rudement contre les pointes de l'eau forte qui tiennent pardei'eau
les particules de l'argent fuipenduës , il les romproit & leur feroic lâcher priiê , en
forte que l'argent n'ayaneplus rien qui lefoûtint, tomberoitpar fou propre poids.

On remet le precipité d'argent en lingot , en le faifanc fondre dans un creu¬
fet avec un peu de falpêcre , Se le verfanc enfuite dans une lingotiere. Cec argent
eft le plus pur de tous , & à douze deniers , s'il y en avoir , mais on crouve toujours
un peu d'alliage de cuivre dans l'argenc , fi bien purifié qu'il foie.

Ce qu'on appelle un carat en l'or eft un denier en argent ; ainiî une once d'ar¬
gent bien pur eft de vingt - quatre deniers ou de vingt - quatre fcrupules , qui font j.^ 11
vingt-quatre fois vingt-quatre grains : cette once d'argent ne devroit point dimi- cequec'd'r,
nuer dans les épreuves; mais il elle diminue d'un fcrupule à la coupelle , l'argent n'eft
que de vinguirois deniers , ù~ elle diminue de deux fcrupules , il n'eft que de vingt-
deux deniers ; mais on ne s'exprime pas en matière d'argent par vingt - quatre de¬
niers comme en matière d'or par vingt-quatre carats,-on double le denier d'ar¬
gent j Se l'on dit de l'argent à douze deniers , pour faire entendre de l'argent bien
pur ; de l'argent à onze deniers & demi } de l'argent à onze deniers , pour faire en¬
tendre les degrez de pureté , Se ainfi du refte.

L'argent de vaiftelle contient une partie de cuivre fur vingt - quatre parties d'ar¬
gent , Se l'argent de coupelle n'en contient qu'un quarc de partie fut vingt - quatre
parries d'argent.

On bat l'argent le plus pur & on le réduit en feuilles très - minces & trés-déliées ;
nous les employons en Médecine ; on peut aufli fe fetvit du precipité d'argent à la
place des feuilles.

L'argent eft propre pour ceux qui ont reçu une trop grande quantité de vif ar¬
gent , foit par les friétions , foit par la bouche , car il ie lie ou s'amalgame avec
lui dans le corps , & l'apefantiilànt il lui ôte fa vertu * on en fait prendre par la
bouche depuis quatre grains jufqu'à un fcrupule , on peut même en donner une
plus grande dofe fans craindre qu'il faflè du mal j on prétend qu'il foit propre pour
les maladies du cerveau , mais il n'y fert de tien.

Mgentum à Grœco ccfrvfs Argent.
Luna , parce que les Aftrologues , 8c les Alchimînes ont crû que ce metal étoit de

la même matière que la Lune , Se qu'il en recevoit continuellement des influences
pour fa nourriture. ARCILLA.

.Argüía t En François , Argile ou terre gkife , ou terre grüße > eft une terre graif, Tçrreglai-
Kij
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feufe , vifqueufe , ordinairement grife & quelquefois rougeâcie qui fe trouve pac
tout ; les Pociers de terre s'en fervent pour faire leurs pots , des tuiles , des briques.

Elle eft propre pour arrêter le fang étant appliquée fur la playe.
Argille ab x 'f V nS » albus , parce que cette terre a une couleur griie tirant fur Je

blanc , vel abxpyosßerilis , parce qu'elle eil ordinairement fterile , à caufe qu'elle eft
trop graiTe.

ARIES.

Aries , en François , Bclitr , eft un mouton entier , ou qui n'a point été châtré* ;
fes cornes font faites en volute, il a une toifonde laine : il contient beaucoup de
fel volatil & d'huile.

Son fuif appelle en Latin Sevum arietinum , Se fa moelle font ramollitifs , reio-
lutifs , anodins ; on s'en fert dans plufieurs onguents &c emplâtres.

Bélier vient de Beim , vieux mot François qui fignifioit fot & mouton.

Vertus

RUM.
Arifarum latifolium alterum , Cluf.

Ariftolo-

Ariftolo-
che ronde.

Premiere
efpece.
V»y. PL II.
fig., à.

ARTS

Arifarum latifolium majus , C. B. Pit.
Tournefort. Hill

Eft une plante qui pouffe de fa racine trois ou quatre feuilles reife mblantes à cel¬
les du Lierre ou à celles du Smilax , pointues , vertes , molles , aflfez charnues , âcies
au goût , foûtenuê's par des queues longues ; il s'élève d'entre elfes une petite tige
marquetée de taches rouges , portant en (a fommiié une fleur en capuchon , de
couleur blanche & brune ; Ces fruits font des bayes rouges \ fa racine eft plus petite
que celle de l'Arum , ronde 6c quelquefois oblongue comme une olive , noire en
dehors , blanche en dedans , d'uu g( ût à l'abord doux , puisâcre , il fort du haut de
cette racine quelques hbies; elle croie aux lieux pierreux , dans /es Jiaves, Je long
des chemins. Elle contient beaucoup de fel , d'huile & de ph'egme.

Sa feuille & /à fleur func vulnéraires, rfereriîves , propres pour les fiftules des
yeux en coJIyre,pour les ulceres ma!ins sappliquées deflus en onguent ou en decoction.

Sa racine eft eftimée contre la Pefte étant prife en poudre, La dofe eft depuis un
fcrupule jufqu'à une dragme.

ARISTOLOCHIA.

Ariflolochia , en François , Arifloloche , eft une plante dont il y a quatre efpeces
generales employées en Médecine. La premiere eft appeJJée Arisloloche ronde : On en
voit de deux efpeces , une nommée.

Arißolocbia ror/*ndíi,Matth. Dod. J.B. 1 Ariflolochia rotunda, flore ex purpura
Ariflolochia rotunda vera , Trag. j nigro C B. Pit. Tourneforr.
ariflolochia fœmina , Lugd . Ariflolochia prima , CxC.

Elle pouife plufieurs tiges iàrmenteufês , foibles , pliantes , à la hauteur d'environ
un pied & demi , revêtues d'efpace en efpace ou alternativement de feuilles prefque
rondes , molles , d'un verd pâle , d'un goût amer , attachées à des queuè's fort cour¬
tes , & embraflant en parties leur tige : il fort.des aifièiles de ces feuilles , des fleurs
faites en tuyaux fermez en bas, ouverts &' évafez en haut »coupez en forme de
languette , de couleur purpurine fi foncée qu'elle approche du noir. Loifque la fleur
eft pa flee , fon calice devient un fruit membraneux , ovale , verd , mais qui brunie
eu meuriflant. Ce fruit eft divifé en fa longueur ordinairement en fix loges , rem¬
plies de femences aplaties, minces , noires , pofees les unes fur les aunes. Sa racine
eil tubereu fe , ronde, aflfez grolle, charnue, garnie d-£ fibres gris en dehors 3

■
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jaunâtres en dedans , d'une odeur deiàgreable, d'un goût très - amer. Cette plante
croît dans les prez , dans les Vignobles , dans les champs , en terre grade.

La féconde efpece d'Ariftoloche ronde eft appellee. Seconde

Ariñolocbia rotunda altera , Cluf. I Arifiolocbia rotunda flore ex albo pm~ rinden ie
Hifp. & Hift. J. B. I púncente , C. B. Pit. Tourn.

Elle diffère de la precedente , en ce que fes tiges font plus nombreufes , mais
plus courtes ; en ce que íes feuilles font plus grandes , oblongues , attachées à des
queue's plus longues ; en ce que fa fleur cft de couleur blanche , tirant fur le pur¬
purin , brune en dedans ; en ce que fon fruit eft plus long & formé en poire ; en
ce que fa femence eft plus menue , de couleur rouife ; Se en ce que l'écorce de fa ra¬
cine eft jaunâtre. Cette plante croît dans les ch.am.ps , entre les biez.

La féconde forte d'Ariftoloche, eft appellee longue. Il y en a de deux efpeces.
On nomme la. premiere.

Ariñolochialonga , Dod. J. B.
Arifloloehia longa vera , C. B. Pic.

Tournef.

Ariito^o-
che longue

Premiere
efpece.

Ariflolocbia altera , radiée pollicis craf- ¿g. 7 " J
fitudine , Cxù

Elle pouiîè pfuiîeurs tiges farmenteufes, longues d'environ un pied 8c demi , quar-
rces , foibles , fe couchant à terre , portant des feuilles molles , moins arondies que
celles de l'Ariftolocheronde , fe terminant en maniere de pointe , ôc attachées par
des queues i fes fleurs font femblables à celles de l'Ariftoloche ronde. Son fruit a la
figure d'une petite poire ; il contient des femences plates , noires : fa racine eft lon¬
gue d'environ an pied , gtofle quelquefois comme le poignet , quelquefois comme
le pouce , ayant Ja couleur, l'odeur ¿c le goûc de celle de l'Ariftoloche ronde. Cette
planee croie dans les champs , entre les blez , dans les hayes , dans les vignobles.

La féconde Efpece d'Ariftoloche longue eft appellee.

Ariflolocbia longa Hifpanica ,C.B. I Añflolochia longa altera , Cluf. Hifp.
I & Hift. J. ß.

Elle diffère peu de la premiere efpece , fi ce n'eft en fa fleur qui eft en dedans pur¬
purine , & en fa racine qui eft plus courte. Elle croît abondamment en Efpagne au
Royaumede Valence , & autres lieux chauds , entre les vignes.

Les Ariftolochesrondes & longues contiennent beaucoup de fel effentiel , d'huile ,
& de phlegme.

Elles font deterfives , vulnéraires ; elles refiirent au venin & à la gangrene.
Ou (e ferc iouvent de leurs racines , & quelquefois de leurs feuilles pour les reme¬
des extérieurs.

La troifieme forte d'Ariñoloche , eft appellee Clématite. Il y en a de deux eipeces.
On nomme la premiere.

_Ariftolockia Clematitis reÛa , C. B. , Ariñolochia altera radiée terni , Caîf.
Pit. Tourn. Ariflolochia Clematitis vulgaris , J. B.

■dr.ftoloçbia Sarraceniea , Dod.
Elle pouffe des tiges à la hauteur de deux pieds s droites , fermes , où font attachées

alternativement par des queues longues , des feuilles qui ont la figure de celles du
lierre, mais d'un verd pâle ; fes fleurs naiffenc en grand nombre dans les aiifcUes dek : 'i

, Seconde
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riftoiochc
longue.

Vertus,

Arïftolo-
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efpece.
Voy. PI. II.
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feuilles , ièmblobles à celles des efpeces precedentes , mais plus petites Se de couleur
jaune-pâle : fon fruit au contraire eft fouvent plus gros , ayant la figure d'une poire ,
rempli comme les autres de femences plattes, noires ; fa racine eft menue , fibrée ,
ferpentante de tous cotez , grife , d'une odeur allez agréable , d'un goût amer , pene¬
trant. Cette plante croie dans les champs, dans les bois, dans les Olivettes, aux
païs chauds.

La féconde efpece d'Ariftotoche Clématite eft appellee

jirífielochia clematitis , Dad.
jíriflolochiaclematitis fernem , C. ß.

Pit. Tourn.
1

tsiriflolochia ckmatitis non vulgaris,
J. B.

Arifiolechia clematitis altera Hifpa-
nica , Lob»

Elle pouííc des tiges farmentoafês à la hauteur de trois ou quatre pieds , menues »
canelées , rameufes , ferpenrantes , s'attachant Se s'entrelaçant autour des arbriiïcaux
ou des autres plantes voillnes , de même que le Houblon ou le Liferon : Ces feuilles
font larges , pointues , vertes & unies en deflus , purpurines , blanchâtres en deííbus %
attachéesà des queues longues -, fa fleur & fon fruit font femblables à ceux de l'autre
Ariftolocheclématite , mais fa fleur eft jaune ou purpurine , noirâtre , Se garnie er*
dedans d'une laine fine : fa racine eft longue , farmenteufe, compofée de gros fi¬
bres , ferpentante, de couleur pâle , d'un gout acre * un peu aftringcnt , mais,
qui n'eft point deiagréabie : toute cette plante eft odorante. Elle croît principale«
ment en Efpagne , dans les buiffbns , dans les Olivettes.

Les racines d1Ariftoloche clématite font employéesen Médecine ; elles contien¬
nent beaucoup d'huile Se de tel.

Tertu$> Elles font aperitives, refolutives, derer/Tves , vulnéraires ', elles refiftent à la
corruption-, elles fortifient : on les employe intérieurement , Se quelquefois ex¬
térieurement.

La quatrième forte d'Arißoloche eft nommée petite : il y en a de deux efpeces..

TeriteArif- La premiere eft appellee..
toloche.

premiere Arißolochiaternis > pißolochia -, Dod. i Arißolochiapißolochia, ditla C. ff*.
Voy. pL IL Arißolochia altera , piares radices i Pie. Tournef.
fig. 8. fpargens , Cœfàlp. j Arißolochia polyrijon , ßve pißolochia

¿rißolocbiäpolyrrbifosy J.B. I. Tlinii , Ad Lob.
I pißolochia , Dod..

C'en la plus petite de toutes les Ariitoloehestelle jette pluiîcurs tiges menues,!
fbibles 5 rameufes , Ce répandant à terre ; Ces feuilles font faites comme celles da
Lierre , mais petites , pâles , attachées par des queues menues r fes fleurs font
femblables à celles des autres efpeces , mais plus petites , quelquefois noires j
quelquefois d'un ver jaunâtre : fon fruit a la figure d'une petite poire. Ses racines
font fort déliées, filamenteufes , jointes cnfemble par une petite tête en forme
de cheveleure ou de barbe , longue d'un demi pied r de couleur grife tirant fur
le jaune , d'une odeur aromatique , fort agréable , d'un goû: amer & acre. Cette
plante croît dans les Olivettes , fur les colines pierreufes ? fiches , aux païs chauds ,
comme en Languedoc , en Provence,

■S
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La féconde efpece de petite Ariftoloche eft appelle'e.

19

Piflolochia altera
Cluf. Hift.

Secondé
efpece de

fempervivevs , fffi Ac" G'¿irißolochia pifiolochia altera , J. B.
Piflolochiacrética , C. B. Pit. Tourn.
Elle pouiïè des tiges fatmenteuíés , longues d'environ un pied , anguleufes , ca-

îîelées, rameufes j pliantes j fe couchant à terre > difficiles à rompre , de couleur
verte - noirâtre. Ses feuilles font femblables à celles de l'autre efpecc , mais plus
pointues , attachées à des queues aflez longues : fa fleur & fon fruit font pareils
à ceux de l'Ariftoloche longue ; mais fa fleur eft d'un rouge moins brun , attachée
à un long pédicule ; & Ion fruit eft plus petit : íes racines font plus déliées , en
fibres menues , odorantes comme en'la precedente efpece : elle croît aux païs chauds.

Il y a encore plufieursautres efpeces de petites Anftoloches , mais je me comen¬
cé d'avoir rapporté les principales.

Les racines des petites Ariftoioches ionr employées en Médecine dans les reme¬
des intérieurs ; elles font les meilleures & les pías eítimées de toutes les Ariftolo»
ches ; elles contiennent beaucoup d'huile exaltée & de fei volatil.

Elles font fort deterfives , vulnéraires , propres pour réfuter à la malignité des Vertus.
humeurs , pour exciter l'urine & la fueur , pour atténuer la pituite , pour aider à
la refpiration , pour la gangrenne : quelques - uns leur fubftituent la racine de l'Aiif-
toloche Clématite ; mais il s'en faut beaucoup que cette dernière racine n'ait au¬
tant de vertus que celle de la petite Ariftoloche.

On nous apporte toutes les racines d'Ariftolochesfeches du Languedoc , de la rac ;™s_ **
Provence ; la longue Se la ronde doivent être choifies großes , bien nourries , d'Ariilola-
nouvellement Cechées , peCantes 3 grifes en dehors» jaunes en dedans , d'un goût c
extrêmement amer.

La petite doit être bien nourrie , touffue comme lu racine d'Ellébore noir , ré¬
cemment fèchée , de couleur jaunâtre , d'une odeur aromatique , d'un goûc amer :
elle eft preferable à toutes les autres pour la theriaque.

Arifiolochia ab '¿f &, s optimus , & x¿y>* > purgamentaqut pofi partum egrediuntur: Etïmola-
comme qui diroit plante propre à faire fortir les matières qui doivent fuivre les ac- S tes -
couchemens : Car Diofcoride prétend que l'Ariftoloche eft propre à cet effet.

Clematitis f à xX^a palmes virga ; parce que les tiges de cette efpece d' Ariftolo¬
che font des verges ou fermens.

Polyrrhifon à «ttà multum , & £,£* ai a*; comme qui diroit plante qui a beaucoup
de racines : car les racines de la petite Ariftoloche font fort nombteufes.

ARMADILLO.

Echinus BrafiliattHt , Jonft. Tatus.'Armadillo , five Tatus , Gefn. I
Tatou , Theveti.
Eft un animal à quatre pieds , du Brefil , gros comme un chat , ayant le mufeau

d'un cochon , la queue longue d'un lezart j les pieds d'un heriflon terrertre : il eft
couvert & armé de toutes parts comme d'un halecret à écailles dures , dans lequel
il fe retire à la façon des Tortues terreftres ; d'où vient que les Efpagnols l'ont ap¬
pelle Armadillo , c'eft - à - dire , armé de toutes pieces. Il habite tantôt fous la terre
comme une taupe , tantôt dans les cavernes , tantôt dans les eaux comme les am¬
phibies. On le voit auffi quelquefois fur la terre. Il y en a de plufieurs efpeces. Sa
chair eft fort bonne à manger ; les gens du païs l'appellent Tata». TataH '

Ethnolo¬
gie.



So AR TRAITE'ÜNIVEUEL
„ ' On tire de la queue de cet animal un petit os qui étant pulverifé fubtilement ; re«

duit en petites pilules ou grains gros comme des têtes d'épingles , & mis dans les
oreilles , en appaife les douleurs , & les boutdonnemens , encore qu'ils foienc ac¬
compagnez de fuidité. On n'employé qu'un de ces grains à la fois.

ARMENIAGA.

Armeniaca , en François , Abricotier , eft un arbre dont il y a trois efpeces. La
premiere eft appellee.

Abricotier.
Premiere

«fpece.
Armeniaca , An s-

Xtvitcccca. Armeniaca major , Bar acocea vulgo ,
Cxf.

Mala Armeniaca majora , C. B.

Armeniaca fruBu majori, núcleo ama¬
ro , Pit. Toumef.

Malus armeniaca major , Matth. Ep.
Armeniaca mala majora }Q&taS.^\t J.B»

tum.
Abricot.

Seconde
-fpece.

'i roi neme
eípece.

Cet arbre reftemble au pêcher ; mais fon tronc eft un peu plus gros , couvert d'une
écorce plus noire , fes branches /ont plus étendues , (es feuilles font plus courtes Se
plus larges, femblables à celles du Peuplier ou du Poirier , dentelées , pointues , d'un
goût aigrelet. Sa fleur eft ordinairement à cinq feuilles difpoféesen rofe , à peu près
comme celle du Pêcher , de couleur de rofe pâle. Quand elle eft tombée , il lui fuc-
cede un ftuit charnu , piefque rond , qui croît à la groffeur d'une petite Pêche, appla-
ti iur les cotez , & iîllonné dans fa longueur } de couleur rougeâtre d'un câté , ¿V de
l'autre jaunâtre : fa chair eft rendre , douce , delicieufe , d'une odeur agréable. Elle
renferme un noyau ofièux applati , dans lequel on trouve une amande un peu amere,
agréable au goût. Ce fiuit eft appelle en Latin , Armeniaçum , en François Abricots
On cultive l'Abricotier dans les jardins , contre les murailles. Cette efpece d'Abri¬
cotier porte des fruits plus gros & beaucoup plus agréables au goûr que les autres»

La féconde efpece d'Abricotier eft appellee.

Armeniaca fruElu majori, núcleo did- \ Malus Armeniaca canàicantia , tut*
if, Pit Toumef. J cleo oblongo àulci ut in Amygdalis a

tJMala Armeniaca majora , núcleo àul- J Gefnero.
ei, C. ß. I

Cet arbre diffère du precedenten ce que la couleur de ion fruit eft plus Mao*
châtre , & en ce que l'amande de fon noyau eñ douce.

La troifîeme efpece d'Abricotier eft appellee ,

Jruoquum

Vertuî.

Amande
<iu noyau

à'Abnccj ,

Armeniaca minora , Matt.
Armeniaca fruBu minori , Pit. Tour-

nefort.
Malum Armenium , vel Fucttpium

co mmHne , Genef. Hort,

Malus Armeniaca , DocL
Malus Armeniaca minor , Q* B,
Q>rœcocia, Brunf.
Armeniaca mala minora , J. B.

____ Armeniacaminora t Cam. Pit» Tour.
Cet Abi kotier diffère des autres en ce"que n'ayant point été aifez cultivé , il por¬

te des fi uirs beaucoup plus petits , moins favoureux , de couleur jaunâtre.
Les Abricots contiennent beaucoup de phlegme , d'huile & de fel effentiel.
Us font cordiaux , pecToraux , humeétans , ils excitent le crachat , ils retablif-

fent les forces.
L'amande du noyau de l'Abricot contient une huile qu'on peut tirer par expeüion

comme on tire celle des arnandes^ordinaiies.
Elle
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Elle eft propre pour les brouiilèmens d'oreille , pour la furdité , pour adoucir & fon hui -

les hemorrhoïdes.
Jrmeniaca ab Armenia , parce que l'Abricot a pris fon origine d'Arménie , Pro¬

vince du Levant , d'où il fut porté à Rome. Les Anciens ont encore donné à -l'A¬
bricot le nom de Praecox ou Prœcoquum , c'eft-à-dire , un fruit mùr devant la fai-
fon , parce qu'ils avoient mis ce fruit entre les eipeces de pêche , qui ne meuriiTenî
qu'en Automne.

Abricot vient de IBerkox s qui eft une corruption de Prœcox.
ARMENUS LAPIS.

Vertus.
Etimolo»
ie.g

lapis Ar-
n. nu
Molochites,
Piètre Ar-

Armenus Lapis , feu Lapis Annenis , feu Melochites , En François , Pierre Armé¬
nienne ; eft une pierre de différentes figures & grofteurs , mais qui eft ordinairement
ronde , inégale , raboteufe , große comme une noifette , de couleurs mêlées , bleue»
verte , blanche } luiiante : on la tiroir autrefois d'Arménie , c'eft ce qui lui adonné genjetioe.
fon nom ; mais à preiênt on en rrouve en Allemagne , comme dans le Comté de Prepara-
Tyrol ; elle diffère du Lapis la%uli>en ce qu'elle eft: mains bleue, plus chargée degan- í,1-0 "^ 0. 1*
gue ou d'impuretez , & en ce qu'elle naît dans les mines d'argent , au lieu que le mêoicnnc.
Lapis laruli fe trouve dans les mines d'or. On doit choifïr la plus haute en couleur. Cen.f rï,

£•« i v i a 11 i t r yerre. Vcrd
On broyé la pierre Arménienne , on la lave comme le Lapis la%uh pour en (eparer de rerre.

la gangue & du iâble luifant qui reflemble à des paillettes d'or , puis l'ayant fait fe- ^«E^eau,
cher on la vend fous les noms de cendre verte ou de vert de terre , ou de bergbieau ;
elle eft en ufage dans la peinture.

La pierre Arménienne préparée eft déterftve 8c deiïîcative appliquée extérieure¬
ment , on s'en fert auftl intérieurementpour purger la mélancholie, pour la folie 3
pour l'ép'ûepCie : la dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à quatre.

ARSENICUM ALBUM,
Arfenicum. Arenicum. En François , Arfenic.

Eft une matière minérale formée ordinairement en gros morceaux durs > pe/âns,
caflans , très blancs , liftes , luilans ou criftallins , de fubftance fulphureufe, caul-
tique ; cette matière cft tirée d'une cipece de cadmie naturelle , ou pierre appellee
Cobalthum , dont je parlerai en ion lieu » voici la maniere de faire l'arfenic. Cobaltum,

On met le Cobaltum fur le feu dans un fourneau fait exprés , & on le fait rougir > Maniere
il s'en élevé une fleur en maniere dé farine blanche qu'on reçoit dans une grande <]e fair?
chape ou dans un tuyau de cheminée bouché par le haut : on continue le feu juf- lA " enic *
qu'à ce qu'il ne s'en élevé plus rien ,on ramaflê enfuite cette fleur , on la met dans un
Vaifteau de terre , & par un feu moins fort que devant , on la fait fondre &c on la
laiffè condenfer en refroidiffànr. On lepare enfin cette matière & on la caffë en gros
morceaux, c'eft l'ar/ênic blanc qu'on appelle /implement Arfenic , comme par ex¬
cellence , parce qu'il eft le plus fort de tous : On Je vend chez les Droguiftes. Les,
Naturaliftesanciens avoient tous crû qu'il y avoit un arienic blanc naturel qu'on
trouvoit dans les mines , tel que nous le voyons , mais ils fe font trompez ; les
modernes ont reconnu qu'il n'y en avoit point d'autre que celui qui fe tire du Cobal¬
tum , comme il a été dit. M. Homberg de l'Académie Royale des Sciences eft un des
premiers qui nous ait donné en France la maniere de faire l'arfenic. La plus grande
quantité de cette matière minérale vient de Miihie en Allemagne.La vapeur qui
s'élève du Cobaltum a une odeur d'ail ou de foulfre ; Ci elle fende foulfre , c'eft un
indice que la matière rendra beaucoupd'arienic.

On choifit l'arfenic blanc , beau , luifant en dehors & en dedans , 5c en gros mor- c ¿ 0
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ceaux cryftalins ; on n'eftime pas tant celui qui eft d'un blanc matte.

En travaillant fur l'atfenic blanc , dans des vaiiîèaux de verre , je l'ai ibuvcnt
réduit par le feu , en un verre il tranfparent &t fi femblable au verre commun , que
je ne le pouvois d'iftinguer du verre du VaiiTeau , qu'en ce que le verre ¿'arfenic
«oit plus friable & plus caflànt.

On fe fert de l'arfenic pour blanchir plufieurs matières métalliques , par excm-
.ple , les épingles , il les rend auffi plus fermes ou moins pliantes.

Il y a encore deux autres cfpeces d'atfenic j une appellee Auripigmentum Se l'au¬
tre Realgaly je parlerai de l'une Se de l'autre chacune en fon lieu.

Toutes les efpeces d'arfenic font des poifons corrofïfs : mais le plus ac~H/ & le
plus dangereux cft l'arfenic blanc ; il ne commence ordinairement à faite fon action
violente que demi - heure après qu'il a été pris ; parce que le fel qui fait fa corro-
ilon , eft lié & embarralfé naturellement dans du foulfre , & il lui faut quelque
tems pour fe développer : alors il caufe de grandes douleurs , des déchiremens , des
inflammations dans les vifeeres , des vomiiîèmens víolens , des convuliîons , des
inquietudes , un abattement general , Se enfin la mort fi l'on n'eft fecouru. Les re¬
medes qui conviennent en cette occafion , font la graiffe fondue , l'huile , bues
par écuelles le plutôt qu'on peut , afin d'envelopper & d'affoiblir les pointes du fel
cauitique , Se pour l'évacuer par haut 5c par bas. Le lait enfuite étant pris en bonne
quantité , achevé d'adoucir l'acreté du poifon.

On fe fert de l'arfenic blanc extérieurement pour manger Se confumer des
chairs , il agit /ans grande douleur ; on en applique fur les cors des pieds. On ne
doit jamais faire prendre de l'arfenic intérieurement , quelque preparation qu'on
lui ait donnée , 6c en quelque petite dofe que ce foit 5 car il communique toujours
une mechante impreffion dans le corps.

Arftnictm vel Arreniciim ab *j¡e$i ,five *ff¿i mas, parce que ce rainerai a une gran¬
de force , qu'on a voulu comparer à celle d'un animai mâle.

ARTEMISIA.

Artemifia , Trag. Ang. Matth.
Artemifia vulgaris major , C. B.
nArtemifia rubra & alba , Tab.

ñy PI.VII,
fig. i.

Herbe de
S. Jean.

Vertus.

I Artemifia vulgaris , J. B.
nAbfmthmm , fin Anemift efficina-

rum , Pit. Tournef.
^^^^^^^^^^^^^^^ En François , Armoife.

Eft une plante dont la tige croît à la hauteur d'environ quatre pieds, rameuie ,
dure , ligneufe , difficile à rompre , un peu velue , ordinairement de couleur rou-
peâtre & quelouefois d'un vevd blanchâtre ; fes feuilles font découpées comme Cel¬
les de l'abfinthe , plus larges , verdâtres en deiïus , blanchâtres en deflous , odoran¬
tes , d'un goût douçâtre , tirant fur l'acre ; Ces fleurs font petites , rangées le long
des'branches comme en l'abfinthe, velues , blanchâtres ou rougeâtres , odorantes,
fa racine eft longue & gro/îè comme le doigt , ligneufe , entourée de fibres , d'un
goûc douçâtre & aromatique : elle croît dans les jardins. On l'appelle vulgaire¬
ment Herbe de faint Jean , parce que les païfans s'en font des ceintures au jour de
la S. Jean. Elle contient beaucoup de fel elîentiel 5c d'huile à demi exaltée , peu de
phlegmc , allez de terre. _

Elle eft deterfive, vulnéraire, aperitive , hyilerique , fortifiante; elle excite les
mois aux femmes ; elle aide à l'accouchement & à faire fortir l'arriere-faix. Elle
nettoyé & fortifie la matrice 3 elle abat les vapeurs j on s'en fert intérieurement &
extérieurement.
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Le nom de cette plante vient d'Artemife , femme de Maufolus Roi de Carie , Etitnolo-

îaquelle Ja mit en ufage. Ele '
A R U M.

Arum , en François , Tied de Veau » eft une plante dont il y a plusieurs eíp*eces , v Pie<i &■
je n'en décrirai ici que deux qui font employées en Médecine.

La premiere eft appelléej
Arum y Dod. J. B.
Arum Diofcoridis ,
Arum majus , Geu

Ang.
Arum vulgäre non macuUtum , C. B a

Pit. Tournef.
Aran , Brunf. Gefn.

Elle poufle de fa racine des feuilles oblongues , larges triangulaires , vertes lui-
fames , il s'élève d'entr'elles une petite tige ronde , qui porte en fon íommet une
fleur à une feule feuille coupée en langue , & roulée en maniere de cornet. Quand
cette fleur eft pafîee > il paroit des bayes rouges , cntafTées comme en grape dans la
bafe d'une eipece de pilon qui s'eft élevée du fond de la fleur , chacune de ces ba¬
yes contient une ou deux femences prefque rondes. Sa racine eft tubereufè , plus
grofle qu'une aveline ronde , blanche , acre au gout , garnie de fibres*

La féconde eft appellee.
Arum venís albis , C. B.
Arum maculatura,y Cord. SchoL.
Aron aliud folio ma.cv.lato , Thal.
Dracunculus minor , GeC. Ap. Lac.

Seconde
eipece

Dracunculusalter , feu Hcnkopbyllos , ph*u 0?" 9'
Cord. Hift.

Arißrum , Math. Dod. GaL

Elle diffère de la premiere eipece en ce que íes feuilles font marquetées de tâches
blanches.

L'une 8c l'autre crofifenraux /feux ombrageux Se champêtres, elles contiennent
beaucoupde fel efîéntiel & d'huile. On employe leurs racines en Médecine.

La racine dfe Pied de veau eft ¡ncifive , penetrante , atténuante , purgative , hy- Verras,
dragogue ; on la donne en poudre pour l'afthme , pour l'hydropiiîe , pour la mélan¬
colie hypocondriaque. La dofe eft depuis demi fcrupule jufqu'à une dragme. Voie.

On fait en tems de famine , du pain de racine d'Arum , comme on en fait de celui Pam "*•*•
de la racine d'Afphodele } mais il eft plus acre. Je parlerai du dernier à l'article de
i'A/phodele-.

A R U N D O.

Arundo , en François , Rofeau ou Canne > eft un genre de plante , qui ne diffère Canne"*
du Gramm que par Ja grandeur de fes tiges ¿V de fes feuilles. Il y en a de plufieurs
efpeces , je décrirai ici les deux plus communes.

La premiere eft. appellee,
Arundo paluñris , Math.
tArundo vulgaris s five <fpay film!

Diofcoridis , C. B. Pit. Tournef.
Arundo vulgaris palußris , J. B.
Canna féconda qua fetmina , Diofc.

Ang.

Arundo vallaris , Ama..
Calamus vulgaris , Cord, in Diofc.
Arundo palußris, canna fepwia ,

Tabcrn. Icon.

Premjerí
eipece.

/
Elle poufle plufieurs tiges ou tuyaux plus qu'a, la hauteur d'un homme , plus rns>

Lij
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nus que le doigt , nouez , vuicies. Il fort de fes nœuds des feuilles longues d'à»
pied ou d'un pied & demi , aiTez larges , roides , un peu rudes au toucher , envelop¬
pant en partie leur tige. Ses fleurs naiflent par paquets en fes íbmmitez , petites , me¬
nues > molles , compofées d'étamines qui fortent d'un calice à écailles , de couleur
purpurine au commencement } puis íes paquets fe développans s'alongent , fe répan¬
dent en maniere de chevelure, & prennent une couleur cendrée. Quand ces fleurs
font paflees il paroît des femences , fes racines font nombreufes , longues , nouées ,
ferpentantes. Cette plante croît dans les marais.

La féconde eft appellee.

Artmio faûyx qua ^"Diofcoridís
& Tbeopbrafli¿ C. B. Pit. Tourne-
fort.

Cama quarta qwe donax > Ang.
Arundo maxima & kortenfis » J. B.

Amnio domeflica , Match.
Arundo Cypria , Dod. Gal.
Calamus ¡five arundo craffa , CxL
Armdo magna , Gef. Hor.
Arundo domeflica , calamus Cypriuí

Tabern. Icon.

Elle pouíTe plufieurs tiges à la hauteur de huit ou neuf pieds , plus grofles que le
pouce , fortes , creufes , nouées , jaunâtres. Ses feuilles & fes fleurs font femblables
a celles de l'efpece précédente , mais plus grandes. Sa racine eft longue , grofîè char¬
nue , le répandant au long & au large dans la terre , d'un goût doux , agréable. On
cultive cette plante dans les jardins , les rejettons rendres de fa racine font bons à

Spode des manger. Cette racine brûlée eft le Spodc des Arabes , duquel on ne fe fert plus.
Arabes. ^ ro feaux cont j e nnent beaucoupd'huile & de fcl.

Vettu». Leurs racines font dcterfives , aperitives , propres pour exciter les mois aux fem¬
mes , & les urines : leurs fleurs & leurs feuilles ¿ont déterfives & vulnéraires.

Voy. PI. IL Arundo Saccharifera, en François Canne à Sucre , ou Cannamelle , Sec.
allez à la diction Saccharum , Se vous y trouverez une ample explication de tout ce
qui regarde la confection du Sucre & fes diveriès préparations ; comme auilî celle de
ia Caflbnade ou Caftonnade.

A S A R I N A.

fig. 10.

Afarina , Lob. Lugd. Pit. Tournef.
Ajarina Lobelii flore h&dere terref

tris , J. B.
tAfarina , five > Saxatilis beiertàa ,

Adv. Lob.

Afarina five faxatilis bederula Lob.
Icon.

Hederá faxatilis magno flore , C. B.

En François , Afarine.

v. PI.
fe t.

VII Eft une plante dont les tiges & les feuilles reiîèmblent à celles du Lierre rerreftre ,
fe répandant à terre; fes fleurs font des tuyaux terminez en haut chacun par un
mufle femblablcà celui de l'Antirrhinum , de couleur purpurine .• quand cette fleur
cil paflee , il paroît une coque membraneufe partagée en deux loges qui renfer¬
ment des femences longuettes ; ces loges ont coutume de fe rompre diverfement
d'elles-mêmes, comme il arrive au fruit du Linaria : Cette plante croît fur les
rochers & aux autres lieux pierreux & montagneux, au Dauphiné , au Languedoc >
elle contient beaucoupde fél eifentiel , médiocrementde l'huile & du phlegme.

Elle eft aperitive , vulnéraire, propre pour la gravelle , pour les ulceres du pou¬
mon , pour l'afthme.
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rAfarina ab Afaro , Cabaret , parce que les feuilles de cette plante ont une figu- Etimoie-

te approchante de celle de Cabaret. gie.

A S A R U M.

Afarum , Dod. J. B. Pic. Tournef. En François.

f

Choir

Vertus.
Doib.

Cabaret , Oreille d'hommt , Girard Roußn.
Uard fattvage , Oreillette, J Rondelle.

Eft une petite plante baffe quipouiTe des feuilles femblables à celle du Lierre, mais fjg, n.'
plus petites , plus rondes & plus tendres , liffes , d'un verc luifant , attachées par des
queues aflèz longues ; fes fleurs naiflènt proche de la racine , foûtenuës par des pédi¬
cules courts qui forcent du bas des queues des feuilles j chacune de ces fleurs eft à
cinq ou fix étamines purpurines qui s'élèvent du creux d'un calice découpé ordinai¬
rement en trois parties .• quand cette fieur eft tombée , fon calice devient un fruit
taillé le plus ibuvent à fix pans ,& diviie ièlon fa longueur en fix loges qui renfer¬
ment des petites femences oblongues, brunes , remplies de moelle blanche un peu
acre au goût ; fes racines font à ras de terre , menues , anguleuiês , rampantes ,
nouées , recourbées , filamenteuiès , grifes , d'une odeur forte & agréable , d'un
goût acre , & un peu amer : Cette plante croît fur les montagnes & dans les jar¬
dins, aux lieux ombrageux ; fes feuilles demeurent toujours vertes. Sa»racineeft
employée en Médecine •, on noas l'apporte feche du Dauphiné , de Languedoc, de
l'Auvergne , il en vient auffr du Levant : on doit la choifir belle , récemment iè-
chée , bien nourrie , entière , groffe comme une plume a écrire des plus menues ,
nettoyée de fes fibres , grife , d'une odeur pénétrante , 8c affez agiéable , d'un
goût acre Se un pea amer ,• elle contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Elle purge doucement par haue Sc par bas les humeurs fereufes Se piruiteuiês ,• elle
eft aperitive , elle leve les obftruétions ; la dofê en eft depuis demi dragme jufqu'à
deux dragmes en infufion , & depuis demi icrupule juiqu'à une dragme en pou¬
dre ; on l'employé auifi dans plufieurs compofitionsoù elle ne produit aucun effet
vomitif , parce qu'elle y eft mêlée en petite quantité avec beaucoup d'autres
Ingrediens : fi l'on en fait prendre en décoction ou tizane , elle excite l'urine , mais
alors elle ne fait point vomir.

Les Maréchaux font prendre de cette racine aux chevaux depuis une once juf¬
qu'à deux, comme un excellent remede pour guérir le farcin .- on la pulveiife &
on la leur fait manger dans du fon.

Pomet remarque dans fon Hiftoire des Drogues , qu'on ttouve quelquefois
fous les racines du Cabaret , environ un pied dans terre , une maniere de truf¬
fe ronde , de couleur jaunâtre en dehors > blanche en dedans , empreinte d'un
fuc laiteux , cauftique , brûlanr.

Afarurn ab à privativo , & <rx¡f t orno , comme qui qui diroit plante qui ne Etimolo-
fett à aucun ornement ; car les Anciens n'employoient point \'Afarurn dans leurs S ies -
guirlandes ou couronnes de fleurs.

Cabaret , parce qu'on fe fervoit autrefois de la racine de cette plante pour iè
faire vomir quand on avoit trop bu dans le cabaret.

Oreille d'homme , parce que les feuilles de Y Afarum font d'une figure approchant
te de celle de l'oreille d'un homme,

L iij
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ASCALONIA.

Afcalonia , En François Echalotte , eft la racine d'une efpece d'oignon appelle
Cepa Afcalonka , Mau. Pit. Tourner*. \ Cepa Afcalonicafivefißlis. J. B.
Cette racine eft bulbeufe , oblongue , ayant l'odeur Se le goût approchant de

celui de l'ail , mais beaucoup moins fort , elle poufle des tiges boiTuè's , creufes ; fes
feuilles font longues , fiftuleufes , droites , ayant le goût de leur racine : fes fleurs
naifiènt en bouquets ou paquets fpheriques , chacune d'elles eft compofée de fix
feuilles rangées en fleurs de lys ; elles font fuivies par des fruits prefque ronds , rem¬
plis de femences rondes : on cultive cette plante dans les jardins potagers .• car fa
racine eft d'un grand ufage dans les fauces : elle contient beaucoup du fel eilentiel
& d'huile. ....

Elle eft fort aperitive , propre pour la pierre , pour les retentions d urine ,.
peur refifter au mauvais air , pour exciter l'apetit. _

Cette plante a pris fon nom d'un païs nommé Afcalonia , ou elle croifloit au¬
trefois abondamment.

ASCARIDES.
Afcarides , en François , Afcarides , font des vers très - petits & menus qui

naiiîent ordinairement à l'extrémité de Vinteftin rettum vers l'anus , & qui y eau-
fem un çrand prurit , ou démangeaifon .• on en trouvoit autrefois fur les. cavales
& fur lesWufs , ce qui les faifoit nommer par les Anciens jumentarii.

afcarides , ab àmafa , verrais ,
A S E L L Ü Sí

Afellas y five MtrUngius , en François , Merlan , eft un poiflon de mer aflez co n ~
nu dans les poiffonneries , il eft ordinairement long d'environ un pied , gros com¬
me le bras , mou , de couleur blanche argentée , couvert de petites écailles ; Ces yeux
font grands , blancs , fa bouche eft mediocre, garnie de petites dents blanches.

On trouve dans l'endroit le plus ample ou je plus épais de fa tête proche de fa cerr
velle deux petits os pierreux , un de chaque côté , longs d'un travers de doigt , lat¬
ees de quatre lignes , pointus pas un des bouts , obtus par l'autre , liiîes ou polis »
très blancs , tendres , faciles à rompre , d'un goût tant foit peu falé, lorfqu'ils ont été
mis en poudre fubtile , de fubftance alkaline & abforbante ; il eft à remarquer que
la pointe de cet os n'eft pas placée juftement au milieu de fon extrémité : mais:
à côté , & le refte de cette extrémité eft comme échancrée naturellement. Ce poii-
fon monte fouvent vers les rivages , il eft commun en France , fa chair e/ï blanche a
tendre , friable , legete , de bon goût , très - facile à digérer..

Les pierres-qui fe trouvent dans la tête du Merlan contiennent un peu de fel qui
les rend aperitives , propres pour la pierre du rein ,. pour la colique néphrétique j
elles font propres auiï pour arrêter les cours de ventre, pour abforber les acides-,
on les prepare en les broyant fur le porphyre ; la dofe eft depuis demi fcrupule
jufqu'à demi dragme. .... r j-r

Afellvs „ eft le diminutif a'Aßnus , comme qui diroit petit afne , parce que difens
plufieurs Auteurs , fa couleur approche de celle d'un afnon , mais il n'y a pas la
moindre reftemblance : il eft vrai que ce nom eft générique aufll bien que parti¬
culier, & qu'il peut y avoir fous ce genre quelque poiiTon de couleur d'afne.

A S I N U S.
Aßnus, en François , lAfne , Blfdtt , cft un animal à quatre pieds aflez connu
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pat le grand fervice qu'il rend ; Ca femelle eft appellee en Latin Afina , en Fran- ¿n A
çois, Anejfe , & fon pede Afellus , en François Afnon ; il eft d'un temperament ¿nèfle. *
mélancolique , ftupide , patient , lent , mais laborieux & fort obftiné : il a l'oiiie
très-fine , peut - être en patrie à caufe de l'amplitude & de la longueur de fes oreii-
Ics; il porte des fardeaux très-confiderablcs ; il aime les chardons , il va les cher¬
cher dans les champs ; il paît l'herbe , il mange du fon , de l'avoine , il vit jufqu'à
trente ans ; la chair de l'aihon eft bonne à manger.

Le lait d'âneiTe eft moins chargé de parties butireufes & cafeirfes que les autres Uicd'A-
Jaits ; c'eft pourquoi il eft plus clair , plus leger & plus facile à digérer ; il eft pec- "
toral , rafraîchiffant , humedant , reftaurant , il adoucit les humeurs acres & fa- Vertus.
lées qui tombent fur la poitrine & fur les autres parties du corps , il foulage les
goûtes , les maladies des yeux quand elles viennent d'àeretez , & les ardeurs d'uri¬
ne , il lâche le ventre & il engraitTe.

Son fang eft fudori/îque étant pris en poudre par la bouche, la dofe e(t une Sang,
dragme , il agit par ion iêi volarií. Doie"*'

L'ongle du pied de l'afne contient beaucoup de ièl volatil , qui le rend propre Ongle,
pour les maladies du cerveau , comme pour l'épilepfie j la doiè en eft depuis un ^oft 1**
fcrupule jufqu'à une dragme.

Son urine eft eftimée pour les maladies des teins , pour la gale , pour la para- Urine.
lytic , pour la goûte appliquée extérieurement. GraiiTï".

Sa graifTè eft refolutive. Vertu:.
e c. n Kir Frente.
b>a nente elt propre pour arrêter le lang. F¡:moio.
AfiriHs «h K^i,»,, trifiem cjfe , parce que l'âne eft un animal mélancolique, E lc:-

ASIUS LAPIS.
Afius , five Afttts lapis , five Sarcophagus , En François , fierre d'ajfo , ou fierre ¿£¡UJ Síí,.

afile ne , eft une pierre fpongieufe , legere , friable comme la pierre ponce , patfemée «pfc»3«u
d'outre en outre de veines jaunes, couverte en Ca fuperÉcie d'une fleur ou p'ouJre Ci"?
farineuiê , legere, jaunâtre, ou blanche, falée 8c un peu piquante, Cette pierre
fe trouve dans des mines en Italie ¿V en plufieurs autres lieux : les Anciens s'en fer-
voient pour conftruire leurs fepulchres , afin que la chair des morts fut piomptc-
ment confirmée par cette pierre avant qu'elle çût eu le tems de Ce corrompre.
• La fleur legere qu'on trouve fur cette pierre , eft déterfîve , aftnngente , penetran- vertus,
te , propre à confumer & à refoudre : elle nettoyé les vieux ulceres & elle les cicatri-
fe étant mêlée dans la therebentine,

Cette pierre a tiré Ces noms d'une ancienne ville de Troas nommée Afius , où l'on lo Erjmo "
s'en fervoit pour les fepulchres des morts de toute la Province , qu'on y apportoit.
P Sarcophagus a t»¡% caro , & ç>iyt~n , tdere > comme qui diroit , pierre qui mange la
chair. Sarcophagus fígnifíe un iêpuJchre.

On dit que la pierre d'aiîo confumoit un corps entièrement en quarante jours,
excepté les dents.

ASPALATHUS.

Afpaldthus , en François , Afpalat , eft un bois compacte , pefant , oléagineux , ^ p $ rjj #
odorant , de couleur purpurine , obfcure &C marbrée , d'un goût un peu amer , Se fi g . X1,"
piquant. Son écorce eft épaifle , raboteufe, grife : plufieurs Auteurs difent qu'il
cft tiré d'un petit arbîe épineux des Indes; mais la vérité eft qu'on ignore jufqu'à
préfent l'arbre qui le porte , & le lieu d'où il vient. Ce boisa beaucoup de ref-
fernblance avec le bois d'Aloës en fa forme , en fa pefanteur , en Con goût , en for»
odeur Se en fes qualitez ;,mais fa couleut eft difference*
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On doir choifir l'Afpalat avec les marques qui ont été dites , fans écorcc. Ii

contient beaucoup d'huile à demi exaltée ou achetée , & de fel volatil.
Il eft defficatif , un peu aftringent. Il tefifte à la malignité des humeurs ; il ex¬

cite la tranfpiration ; mais comme il eft rare , on lui fubftituë ailèz fouvent le bois
d'Aloës ou les Santaux.

Deux autres efpeces de bois font nommez Afpalat par plufieurs Auteurs. Le
premier eft un bois noirâtre , pefanc , compacte , lequel on croît être le veritable
bois d'Aigle , ou une efpece de bois d'Aloës.

Le fécond cft le bois de Rhodes , dont je parlerai eh fon lieu.

Afperge.

ASPAR
tAfparagus hortenßs , Dod.
Afparagushortenßs & pratenßs , J. B.

Pit. Tourneforr.

Vctus.

Etimoio-
giev

Apion.

Vertus,

Topiarii.
FcWut».

!: m.

A G U S»
Afparagus ßttiva , C, B.

En François , Afperge.
Eft une plante qui pouffe au Printems des tiges groiîès comme le doigt , à la hau¬

teur d'environ un pied , rondes, fermes , droites , fans feuilles , vertes au commence¬
ment , puis blanches , bonnes à manger , & de grand ufage dans les cuifines .• elles
montent fi on les laiffe fur la terre , jufqu'à la hauteur de plus de trois pieds ; 5c
elles fe divifent en rameaux garnis de feuilles menues , déliées , approchantes de
celles du fenouil , & de beaucoup de petites fleurs pâles à fix feuilles diipofées ert
rofe , lefquelles étant tombées , le piftile qui faifoit le milieu, devient un fruit ou
ui e baye/pherique, moJie, große comme un pois , rougeâtre , renfermant quel¬
ques femences noires, dures comme de la corne Ses racines font nombreufes, lon¬
guettes , menues »attachées à une tête dure , raboteufe , inégale , de couleur grife en
dehors , blanche en dedans, d'un goût doux Se glutineux. On cultive cette plante dans-
les jardins, mais il en croît une efpece fans culture dans les prez, dans les champs, qui
ne diffère de celle-ci qu'en ce qu'elle eft pías menue. L'Aíperge contient beaucoup^
d'huile & de Cel e/îènuel> on iê ièrt en Médecinede ià femence & de fa racine.

Elles font fort aperitives , propres pour chaffer la pierre 8c le fable du rein Se
de la veille , pour lever les obftïu&ions du mefentere » de la ratte ; pour excites:
l'urine & les mois aux femmes.

Afparagus , ab afpergendo , pareeque fes feuilles ibnt propres à afperger ouarroiêr»
A S P

I
E R.

Afper , Rondel. Jonfî. 1 Apron , Lugdun.
Eft un petit poiflon de rivière , qu'on trouve ordinairement dans le Rhône entre

■Vienne & Lyon. Ses noms viennent de la rudeffe de fes mâchoires 6c de fes écailles..
Sa tête eft allez large & pointue , fa gueule mediocre ,* il n'a point de dents, maia
fes mâchoires font âpres au toucher : ia couleur eft rougeâtre, parfemée de tâches
noires , larges , il eft bon à manger ; iâ chair eft plus feche que celle du Goujon»

Il eft aperitif.
A S P E R U G O.

Echium lappulatum quibufdam J. B.
Alyffmn Germanicum Echioides, Lobef.

Lugdun.
Aparine major. Plinii.

Afperugo vulgaris , Pit. Tournefort.
AJperago fpnria , Dod. Belg.
Eug!ojfu?a fylveßre caulibus proeum

bentibus. C. B.
Cynogloffa forte tapiarla five Cr HC talis qntdam , Ca; f.
Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges grêles , tendres, anguleufes,nouées, rudes*

Ce cour-

4̂
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fe courbant vers terre, fes feuilles fortent de chaque nœud deux à deux , ou trois
à trois , ou quatre à quatre , non pas difpofées autour de la tige , mais à côté , elle
font obiongues , médiocrement larges , rudes , percées de quelques trous s Tes rieurs
jiaiflfenc à l'oppofire des feuilles } chacune d'elles eil un entonnoir à pavillon ordi¬
nairement découpé en cinq parties, de couleur bleue , foûtenu par un calice fait en
maniere de godet : quand la fleur eil pailèe , ce calice s'aplatit , s'étend & ferc d'en¬
veloppe à quatre petites femences obiongues , noirâtres , ramaiTè'es enfemble ; ià
racine eft menue. Cecte plante croît le long des chemins , proche des hayes , elle
fleurit au mois de May ou de Juin ; elle contient beaucoup d'huile Se de fel eflentiel.

Elle eft deteriîve & vulnéraire , quelques-uns l'eftiment propre pour purifier le
fang , mais on ne la met guère en ufage dans la Médecine.

jifperugo ab afpero , rude , âpre , parce que cette plante eft rude au toucher.
ASPERULA.

Etimolo-
gie.

Afpemla odorata flore albo , Dod. Gai.
Ajperula } five Rubeola montana edtra,

C.B.
Caprifolium , v el ft diaria. Brunf.
Hepática flellata , Tab.
Matrifßva, Trag. Cord, in Diofcor.
Rubiis accedms Afperula quibufdam ,

Stellar'm,
Htpathtt.
fteilar'u.

five hepática ßellaris , J. B.
A (pergula odor a nofira , Adv.
Aparine fylveflris quœdam , Cord. '

in Uiofc.
Aparine latifolia httmilior montana.

Pit. Tournef.
Alyffos , Geih. Horr.

Eft une efpece de grateron ou une plante qui pouife plufîeurs petites tiges à la
hauteur de prefque un pied -y fes feuilles font femblables à celles du grateron ordinai¬
re , mais un peu plus larges & moins rudes , un pen velues , difpofées au nom¬
bre de lix ou fept autour de chaque nœud des tiges comme en étoile ; fes fleurs
naiilènt aux /ommitez des tiges attachées à des pédicules , chacune d'elles eft un
petit goder découpé ordinairement en quatre parties , de couleur blanche : lors¬
que cette fleur eft tombée , fou calice devient un fruit fee , & il contient deux pe¬
tites femences collées enfemble, prefque rondes, un peu creufes vers le milieu:
fa racine eft menue , filamenteufe , rempante dans le terre. Cette plante rend
une odeur fort douce & agréable ; elle croît aux lieux montagneux , dans les bois;
elle contient beaucoup d'huile exaltée & du fel volatil & effentiel.

Elle eft propre pour fortifier & réjouir le cœur , pour lever les obftrucftions, Vertus,
pour exciter l'urine & les mois aux femmes , pour hâter l'accouchement , étant pri-
fe en infufion ou en deco&ion ; elle eft vulnéraire fi on l'applique extérieurement
fur les playes.

Afperula ab afperos rude , comme qui diroir, petite plante rude au toucher. ~- >
ASPHODELUS. « ie -

Afphodelus , en François , Afphodele ; eft une plante donc il y a deux efpecesprin- ¿fphodé-
cipales , une rameufe &, l'autre à fimple tige.

La premiere eft appellee.
Afphodelus T. Cluf. Hill.
Afphodelus ramoftts , Lob.
Afphodelttsprimus , Ang,
Afphodelus major flore albo,

ramefus J. B.
Afphodelus major , Cluf Hift.
Afphodelus albus ramofus maf. C, B.

Pic. Tournef.

Premiere
efpece.

Elle pouffe de fa racine des feuilles ièmblables à celles du poireau , mais plus Ion- v¡y. P.
;nes Se plus étroites ; il s'élève du milieu une tige à la hauteur de trois pieds , ronde. ^ P>M

ir.
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unie, forte, rameufe , garnie depuis fou milieu jufqu'en haut de beaucoup de
fleurs à une feule feuille formée en fleur de lys découpée en fix quartiers jufqu'à la
baie, de couleur blanche mêlée de rouge : quand cette fleur eft paflee , il paroîc
en fa place un fruit prefque rond, charnu, relevé de trois coins , divifé intérieu¬
rement en trois loges dans lefquelles on trouve des femences triangulaires , brunes :
fa racine coniîfte en un très-grand nombre de navecs fuipendus par une tête , d'un
goûc un peu amer & penetrant: on en fait tremper Se bouillir dans de l'eau pour
en enlever l'âcreté au tems de la cherré du pain , on en tire la pulpe par un crible ,
on mêle cette pulpe avec de la farine de bled ou d'orge , & un peu de fel marin ,
Se l'on en fait une pâte dont on forme de petits pain qu'on met cuire au four ;
c'eft le pain d'Afphodéle qui eft bon à manger Se nourriflant.

La féconde efpece eft appellee.
Jfphoddtís II. Cluf. Hift. i Ajphodüus albus non ramofits, C. B.
Aflphodelus caule fimplici , Carf. J Pit. Tournef.
j4fphodelus major , flore albo , non ra- I HafluU regia , Trag.

mofas , J. B. »
Elle difiere de la premiere en ce que fa rige eft fimple , fans rameaux.
L'une & l'autre croiííent aux lieux pierreux öc dans les jardins ; elles contiennent,

beaucoup de fel eífentiel 8¿ d'huile.
Leurs racines font dcteriîves , incifives , aperitives , propres pour exciter l'uri¬

ne ôc les mois aux femmes , pour reûfter au venin , pour netoyer les vieux ulceres ,
& pour refoudre.

On a nommé la féconde efpece à'Asfodéle HafluU regia , parce qu'on a préten-
du qu'en fleuriiTantelle reprefentoit un feeptre royal.

A S P I S.

jîfpis , en François, Afpic , eft une efpece de /êrpent long de quatre ou cinq
pieds , fore venimeux qui le trouve communément en Afrique , en Egypte le long
du Nil , en Efpagne. On tient que ce fut de cette efpece de ferpent que Cleopa-
tre fe fervit pour fe donner la mort -, il aime les lieux ombtageux : on doit appor¬
ter les mêmes remedes à fa morfure , comme à celle de la vipère ; il contient beau¬
coup de fel volatil & d'huile.

Sa chair, fon foye , fon cœur étant fechez & réduits en poudre, font propres
pour purifier ie fang , pour reiîfter au venin ; h dofe en eft depuis demi fcrupule
jufqu'à demi dragme,

Afpis y ah ¿¡diciendo, parce que ce ferpent a la vue bien aiguë ; ou bien Afpis
ab à privativo & ¡>p {<» , ßbilo , comme qui diroit ferpent qui ne fine point.

ASSA FOETIDA.

JJfa fœtida , eft une gomme en gros morceaux jaunâtres , d'une odeur forte &T
très' défagreable , d'où vient que les Allemans l'appellent ßercus diaboli ; elle dé¬
coule du tronc d'un arbtiffeau dont les feuilles reffemblenr à celles de la Rue , Se
qui croît dans laLybie , dans la Medie , dans la Syrie, dans les Indes II faut choifir
cette gomme en mofle , nette , feche , de couleur jaunâtre , remplie de larmes blan¬
ches , d'une odeur forte , puante & dégoûtante , tirant fur celle de l'ail , elle con¬
tient beaucoup d'huile en partie exaltée & empreinte de fel volatil & penetrant.

Elle eftfoit bonne contre toutes les maladies Hifteriques ; elle incife , elle atté¬
nue , elle amollir , elle deterge , elle refout : elle pouffe par tranfpiration , on l'em¬
ployé extérieurement & intérieurement.
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Les Maréchaux ufent beaucoup d'AJJa fœtida pour les maladies des she vaux.

A S T A C U S MARINÜS,

S 1

Aflacus marinas , eft une efpece d'écriviffe de mer marquetée de taches , (es yeux
/ont vïfs ; elle a deux petites cordes à la têre , huit pâtes , quatre desquelles fone
fourchues , ¡k les autres (impies ; fâ chair eft bonne à manger ; il y en a «.le plu heurs
efpeces qui different en grandeurs 6c en couleurs, Elles contiennent toutes beau¬
coup de fei & d'huile.

Elles (ont pectorales & aperitives , propres pour la phtiiîe , pour l'afthme , pour
les cancers , pour reftaurer , pour purifier le fang.

La Pierre qui iè trouve dans fa tête , fa coquille , fes pates qu'on appelle en La- Pierre d'E¬
tui .chela cancri , font propres pour atténuer la pierre du rein , pour exciter l'urine , c™¡¿u
pour adoucir les humeurs acres & acides du corps -, pour arrêter les cours du ventie C'àniri.
6c les hémorragies , écanc priiês en poudre , la dofe eft depuis demi fcrupule jufqu'à
demi dragme.

ASTER.

Vertus.

Aller atticus , Matt. Dod.
After atticus purpureas r Fueh.
After atticus , purpureo flore , J. 3.

After atticus cœruleus vulgaris , C. B,
Pit. Tournef.

'JjnffarriHSflos primus , Trag.
Eft une plante qui pouife plufieurs tiges à la hauteur d'un pied 6c demi , droites ,

menues , rondes , dures , un peu velues , de couleur rougeâtre , garnies de feuilles
oblongues , velues , ruàes , d'un goût un peu ame.r & aromatique : fes nges ie divi-
ienc vers les fommitez en plufieurs rejetions ou petites branches qui foûtiennent des
fleurs radiées , belles > agréables à la vue , difpofées à peu prés comme celles du Bel-
îis , mais de couleur bleue ou violette , ou purpurine , quelquefois blanche : quand
ces fleurs ibnc paiîees il leur fuccede des femences longuettes, , garnies chacune d'une
aigrette j fa racine eft déliée , fibrée , d'un goût amer , un peu aromatique.

On fais deux differences de cette efpece à' After , une qui porte des feuilles larges »
l'autre qui porte des feuilles plus étroites : elles croillènc toutes deux aux lieux in¬
cultes , rudes , pierreux , aux vallées : elles contiennent beaucoup de fel 6c d'huile.

V After eft aperitif , refolutif , déterfif ; on employe fa fleur pour les inflammations Vertus,
de la gorge , des aînés , contre les morfures des bêtes venimeufes , prife en decoction
£¿ appliquée extérieurement.

Le nom ¿'After a été donné à plufieurs plantes , à caufe que leurs fleurs font ta- EtimoI °'
alees en maniere d. étoiles.

T E R I A.A S

Afleria.
jíftroitcs.

Lapis ftellaris ,
En François , Pierre étoilée.

Efl une pierre unie , polie , opaque , de figures & de groffeurs différentes , de cou¬
leur blanche , ou cendrée , ou grife , ou brune. Plufieurs mettent cette pierre en¬
tre les pierres précieufes , à caufe qu'on en porte dans des bagues. Il y en a de
quatre efpeces.

La premiere qui eft la veritable , eft parfemée de petites figures étoilées , poreu- efpece" 1" 0
íes , 6c naturellement auffi exactement gravées que fi un habile Ouvrier avoic pris ▼^citable.
„î t •* -n Seconde
piaiiir a y travailler. efpece,

La féconde répiefente des rofes ou diverfes autres figures.
Mij.
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La troiíieme eft traverfée d'outre en outre par des lignes larges , poreufes ou

fpongieufes , qui ferpententà la maniere des rivieres. On l'appelle Aßroites undu-
latus. Il y en a de plufieurs efpeces qui different par leurs grandeurs & par leurs
couleurs.

La quatrième eft la moins belle ; on y apperçoit plutôt des tâches confufes que
des marques d'étoiles.

On trouve ces pierres dans le Comté de Tirol 5i en plufieurs autres lieux ; on en
rencontre quelquefois d'auffi groííes que la tête d'un homme. On les feie par tran¬
ches , fi l'on veut les partager pour plufieurs perfonnes. Si par curiofité on les hu¬
meóte de vinaigre ou d'une autre liqueur acide , elles s'agitent en fermenrant, parce
qu'étant fort poreufes , & par confequent alxalines, elles font pénétrées & fecouées
par les pointes de ces acides.

On attribue aux pierres étoilées plufieuts qualitez medicinales , comme d'être pro¬
pres contre la pefte & contre les autres maladiescontagieufes, de chafler & de tuer
les vers , de purifier le fang, d'empêcher l'apoplexie , mais on ne doit rechercheren
elles aucune autre qualité que celle d'adoucir les acides du corps > & d'arrêter les
cours de ventre & les hémorragies, comme font plufieurs autres matières alsalines:
la dofe eft depuis quatorze grains jufqu'à un fcrupule.

Afteria , five Aftroides ab í s ^ > After , Etoile , parce que cette pierre eft étoilée ,
ASTRAGALUS.

Affragale. Aflragalus Monfpeßulanus , J. B. Pic. Tournef. en François , Aßragale, eft une
plante qui pou/Te des petites tiges , à peine auiïï hautes que la main, fimples, creufes,
rougeâcres , revêtues des deux cotez de beaucoup de très petites feuilles courtes ,
pointues , velues , un peu ameres , oppofées l'une à. l'autre , ou rangées par paires fur
une côte qui eft terminée par une feule feuille : fes fommirez font garnies de beau¬
coup de fleurs legumineufes , purpurines, ou quelquefois blanches, ramaffées enfem-
ble : il leur fuccede , après qu'eiles font tombées , des petites gouiîès longuettes ,
rondes , rougeâtres , remplies de femences qui ont le figure d'un petit rein. Sa ra¬
cine eft longue d'environ un pied 6c demi , & du moins audi grofle que le doigt ,
dure , ligneufe , couverte d'une grofle ccorce brune , blanche en dedans & douce au
goût. Cette racine fe divife par haut en plufieurs têtes longues de trois ou quatre
doigts , qui fembleroient être les racines de plufieurs plantes , fi l'on n'aprofon-
diifoit pas davantage en terre. Cette plante croît fur les chemins, elle contient
beaucoupd'huile , médiocrement du Cel.

Sa racine & fa femence arrêtent le cours de ventre & excitent les urines , étant pri-
fes en décoction. Elle elà auflî employée extérieurementpour deterger & deflècheï
les playes.

ASTRANTIA.

Aftrantia eft une plante dont il y a deux efpeces ; une grande & une petite.
La premiere eft appellee.

Aftrantia majar , Mor. Umb. raféeme , Pit Tourn.
Aflrantia nigra , Gef. Hor. Helleborus niger fanictda folio major ,
Ofteritiurn montanum , Trag. ¡ C. B.
Imperatorianigra , Tab. Sanícula fœmina adulterina, , Trag.
Veratrum nigrum , Diofcor. Dod. Sanícula fœmina quibufdam 5 alii/
Aflrantia major corona floris furpU' .. htlltborus niger , J. B,

Vertus.

Premiere,
efpece

■
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Elle poufiè des feuilles refièmblantes à celle du Sanicle , un peu rudes ati toucher,

attachées à des queues longues. Il s'élève d'entr'elles deux ou trois tiges revérué's
de quelques feuilles & portant en leurs fommitez des bouquets ou ombelles de fleurs
blanches tirant fur le purpurin , foutenuës par des couronnes de feuilles. Ces fleurs
font compofees ordinairement chacune de cinq feuilles difpofées en rofe , rabattues
Se rempliées le plus fouvent vers le centre de la fleur, & attachées à un calice, lequel
devient dans la fuite un fruit compoié de deux bourfès membraneufes,oblongues ,
pi i flees fiïfées & canelées , remplies chacune d'une graine oblongue & étroite : fes
racines font fibrées , noires , attachées à une tête. Cette plante croît dans les bois.

La féconde efpece eft appellee.
Afir anua minor, Mor Umb. P. Tourn.
Helleborus minimus , Alpinus, Afiran-

tu flore : Boce. I
Elle ne diffère d'avec la precedente qu'en ce qu'elle eft plus petite. Elle croît

aux lieux montagneux , comme aux Alpes , aux Pyrénées.
Elles contiennent l'une Se l'autre beaucoup de fel & médiocrement d'huile.
Leurs racines font purgatives comme celle de l'Ellébore noir.
uifirantia ab ¡i„ f Afier , parce que les fommets de cette plante ièmblent ra¬

diez ou dilpoièz en maniere d'étoile.
A T R A C T Y L I S.

sAtrañylis , Math. Dod. \ Atrattilis vera flore lúteo , J. B.
Atraftilis lutea , C. B. Pit. Toutn. \ Cnkas atraftilis lutea diüus , H. L. B.

Eli une eCpece de Cnicus , ou une plante quipoufîè une tige ferme , un peu velue,
remplie de moelle blanche, Ce diviiknt en haue en quelques rameaux : fes feuilles
font oblongues , /îneufês , nerveuiês, fort épineufes Se piquantes , découpées profon¬
dément , de couleur verte brune : fes fleurs naiilènt aux ibmmets des branches fur
des petites têtes écailleufes 8c armées de pointes très-piquantes. Chacune de ces
fleurs eft un bouquet à fleurons découpé en lanières ,de couleur jaune. Quand .cette
fleur eft paflee , il paroît en fa place des femences garnies chacune d'une aigrette ,
noirâtres , ameres ; fa racine eft de groffeur mediocre. Cette plante croît dans les
champs fans culture ; elle contient beaucoup de fel & d'huile , peu de phlegme.

Elle eft apperitive , fudorifique , propre pour refifter au venin , étant prife en
décoction : on en tire par la diftillation , de l'eau qui a la même vertu que l'eau de
chardon bénit.

AtraBylis ab ¿ Tp«xrci , f"ß> fufeaux , parce que les anciens fe fervoient delà tige Etimofo.
de cette plante pour faire des fuiêaux.ATRAMENTUM.

f Atramentum, En François, Encre, eft une efpece de teinture ordinairement noire, Encre.
nais quelquefois d'une autre couleur, comme rouge, verte, bleuë,jaune dont on fe ferc
pour écrire avec la plume,ou pour imprimer fur le papicr,il y en a de pluiïeurs efpeces.

L'encre commune dont on fe fert pour écrire fur le papier blanc ou furie parche¬
min eft appellee Atramentum feriptorium , elle eft faite avec de la noix de galle & du Atramin-
vitriol , on ajoute un peu de gomme Arabique pour la rendre lui/ânte , plus adhe- tunferp;*-
rame an papier , Se de plus longue durée , car l'encre où il n'eft point entré de gom- """'
me eft plus aifée à s'effacer que celle où il y en a. On prend par exemple, deux livres

M iij
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de faire de noix de galle , on les concatfe , & on les fait bouillir dans cinq ou fix livres d'eau

1 Lncie j u fq U 'à ce qu'elles foient amollies , ÔC qu'il ne reite que deux livres ou deux livres &
demie d'une décoction chargée , de couleur jaunâtre obfcure. On la coule avec forts
expreffion , 8i l'on y ajoute dix ou douze onces de vitriol verc ou blanc , & une on¬
ce de gomme Arabique concallee , on les laiffe fondre fur un périt feu : le vitriol
fait prendre en peu de tems à la liqueur une couleur noire 6c la fait encre »parcs
qu'apparamment l'Acide de ce vitriol ayant été affoibli par la fubltance fuîfureufa
& abfoibante de la noix de galle , fa partie ferrugineufe &c noire s'étend & fe fait
paroîtte dans la liqueur ; on laiffe repofsr l'encre & on la fepare dedcíhis fes fèces ,
en la verfant par inclination dans quelque VaiiTeau où l'on la garde.

Un grand nombre d'autres matières vegetales altringe'ntes pourroient fervir à la
glace de la noix de galle pour faire de l'encre , telles font le gland ,Je bois de chê¬
ne , le bois d'inde , les balauftes , l'écorce de grenade, le fuinach, les rofes rouges :
pîufieurs de ces matières, à la vérité , ne rendent pas ordinairement lencreauifi
ceinte , ni auiîl foncée que la noix -de galle , mais elle en approche fort.

L'encre d'Imprimerie eft appellee en Latin Atf amentum Librarium , clie eft faite
avec de la terebentine , de l'huile de noix ou du lin & du noir de fumée.

L'encre de la Chine nous efi; apportée en petits pains ou batons quarrez , longs ,
'' plats , durs , polis , noirs , luifans , légers , ayant ordinairement environ trois doigts

• V:'r'cw ^c longueur , demi-pouce de largeur , & deux ou trois lignesd'épaiilèur, marquez
1Q' d'un coté Se d'autre de quelques caracteres ou figures différentes. Oft dit qu'elle ei£

compofee de coie de poiftbra . de fiel de bœuf & de noir de fumée , mais cette
compoiition n'eft pas bien certaine ; pîufieurs croyent que c'ell un fecret quedes
Chinois fe refervent pour eux & qu'ils n'ont point encore declaré aux Européens j
on moule cette encre pendant qu'elle eft encore liquide dans des petits moules de
bois fort bien travaillez & on l'y laiffe durcir ; l'encre de Ja Chine Ja plus eftimée eil
celle qu'on fait à Nanxin, on orne quelquefois cesbâtons d'encre de quelques feuilles,
d'or après les avoir parfumez , mais ceux là demeurent prefque tous au païs pour les
grandsSeigneurSjOn n'en tranfporte gueresron y imprime fouvent la figure d'undragon» .

Les Chinois fe fervent de cette encre pour écrire après l'avoir diiToute dans quel¬
que liqueur. Elle eft fort noire , luifante , & très - commode ; on employe en France.
celle qu'on y a apporté pour tracer des defleins d'Architecture.

L'encre rouge eft faite avec de îa,rofette rouge délayée dans de l'eau»
L'encre jaune eft faite avec de l'ocre jaune di/ïoure dans de l'eau.
Il eft facile de faire de la même maniere des encres de différentes autres couleurs,

avec des matières terreufes ou argileufes différemment colorées.
Toutes ces encres peuvent avoir des vertus medicinales fuivantles natures des ma¬

tières qui y entrent. Nous favons par experience que l'encre commune eft bonne pouc
la brûlure nouvellement faite , 8c pour arrêter le fang, étant appliquée fur le mai.

A T R I P L E X.

A¿om« drifte* > En François , Atroche , 'Bonnes - Dames , Trudes-rtmmts , Follettes , eil
Danes' une plante dont il y a beaucoup d'efpeces : je décrirai ici les deux principales.
Fc™ , La premiere eft appellee. ' _

Follette«-. A'triplex fativa alba , Lob. Atriplex dementen , Aug. Maun.
Atripíex horUnfis alba , five palliai Atñplex alba, bortenfts , J. C.

vircr.s , C. ß. Tourn.
Elle croît à la haurenr.d'un homme , rameufe , portan; des feuilles larges , poiri«

Encre rou¬
ge,
¡-¡•ere ¡au¬
ne.

Verras.

efpece,
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tues, reflèmblantes à celle de la biete, mais plus petites tk plus molles,poudrécs d'une
efpece de farine , de couleur verte pâle ou blanchâtre , d'un gouc fade. Les fommi¬
tez de Ces branches font revêtues d'un grand nombte de petites fleurs à piuiîeurs eta-
mines jaunâtres ;il leur fuccede une femence ordinairement platte & ronde , enve¬
loppée d'une écorce mince. Sur le même pied d'arroche on trouve encore une autre
ibrte de fruit qui n'eft precede par aucune fleurie fruit eft tour-à fait applati, arondi
pour l'ordinaire , échancré & compofé de deux feuilles appliquées l'une fur l'aune ,
boiTelées & renfermant dans leur pli une femence prefque ronde & platte : fa ra¬
cine eft droite , longue environ comme la main , garnie de fibres.

La féconde efpece eft appellee.
Átriplex hortenßs rubra , C. B. 1 Atriylcx ßtiv* folio rubicundo 3 T'rag.

Elle ne diffère de la precedente qu'en ce que fa feuille & fa fleur font rouges eu
purpurines.

L une & l'autre efpece croiilènt dans les jardins potagers où l'on les cultive ;
elles contiennent beaucoup de phlegme & d'huile, peu de /e/.

Elles font humectantes & rafraíchiílantes : elles amollifïènc le ventre .• on s'en
ieit dans des décodions de lavemens.

ATTELABUS ARACHNOÏDES.

AtteUbus Arachnoïdes [Aldrov. Jonft. J eft un infecte aquatique qui tient de l'arai¬
gnée & delà fauterelle : fa tête reffemble à celle de la fauterelle , fes yeux font éle¬
vez , les auties parties font femUables à celles de l'araignée , mais il n'a que fix
pattes ; il nage dans l'eau , ou il rampe fur la terre. Sa couleur eft cendrée.

Il eíl eñimé reíbJurif , appliqué extérieurement.
AVACCARI.

Avaccari , T Gracia; ] eft un petit arbre des Indes , dont les feuilles , les fleurs Se
les fruits font femblables au Myrte ,- mais beaucoup plus aftringens. Il croît aux
fnontagnes , en la Province de Malavat.

On l'eftime beaucoup dans les pays j pour les dyffenteries invétérées provenan¬
tes de caufe froide.

AVANTURIN E.

Avanturine , eft une pierre rougeâtre ou jaunâtre , toute parfemee de paillettes qui
femblent de l'or , belle & agréable à la vue" ; il y en a de deux efpeces , une na¬
turelle , & l'autre artificielle .• la naturelle fe trouve en plufieurs lieux de France ,
on en mêle dans la poudre qu'on met fur le papier pour la rendre brillante,

L'artificielle eft une vitrification ou un mélange de paillettes de cuivre qu'on a .
faite dans deux verres pendant qu'il étoit enfuiion , fur le feu ; fon nom vient de ce c¡e ¡ic
qu'elle a été trouvée par hazard , de la limaille de cuivre étant tombée acciden
tellement dans du verre fondu. Les Emailleurs l'employent dans leurs ouvrages.

AVENA.
Avena , En Francois Aveine ou Avoine , eft une plante dont il y a deux efpcees , Avoine.

une cultivée Si l'autre fauvage.
La premiere eft appellee

Vertu

Vertus.

Avantu¬
rine natu¬
relle.

gie.

Avertit ,Dod.
Avena vulgaris , feu alba , G B.

Pir. Toumefort.

oAvena alba J. B.
Avena vcfca , Ad. Lobi
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Premiere Elle poufíc des tiges ou tuyaux menus, qui portent quelques feuilles étroites &

eipece. approchantes de celle du gramen ; fes fleurs naiilènt clairfemées dans des épis , &
attachées à des filets déliez ; chacune d'elles eft compofée de pluiîeurs étamines
contenues dans un calice à écailles. Lorfque cette fleur eft paflee , il naît en fà pla¬
ce une femence longue & menue, envelopée dans les feuilles du calice & difpofée
en épis. Cette femence eft l'avoine que tout le monde connok ; fa racine eft petite 9
fibreufe ; on cultive cette plante dans les champs.

La féconde eipece eft appellee.
Avena nigra , C. B. J. B. Pit. Tourn.
Avena altera , Ang.

Elle eft fernblable à la precedente , mais fa femence eft noire & moins nour-
riflante.

L'avoine contient beaucoup d'huile 8c de lel efienriei ou volatil.
Vertus. Elle eft deterfîve, aftringente, refolutive , adouciiîànte , pectorale .• on s'en fert

extérieurement& intérieurement, on la fricarte avec un peu de vinaigre , puis on
l'applique bien chaudement entre deux linges fur les douleurs de côté des autres;
parties du corps. Elle les foulage , parce qu'en ouvrant les pores , elle fait tranfpi-
rer l'humeur qui les caufoit : on l'employé auffi en decoction pour prendre en po¬
tion ou en gargarifme , ou en lavement.

Avena ab avère fouhaiter , parce que ¡es chevaux afpirent à manger de l'avoine
quand ils la fentent.

AVILA.
f Avila eft une pomme des Indes qui furpaiïè en groflêur une groiTe orange, de fi¬

gure ronde , charnue , jaune ; elle croît à une efpece de liane ou de plante rampante
qui s'attache aux arbres voiiîns dans l'Amérique Eipagnole. Cette pomme renfer¬
me ious fa chair huit ou dix noix plâtres orbiculaires tirant un peu fur l'ovale , fè
terminant en un endroit en pointe obtufe. Ces noix font jointes l'une à l'autre „
mais elles fe feparent aifément : elles font convexes d'un côté & concaves de l'autre,,
larges à peu prés comme nos pieces de trente fols , épailTes d'un demi doigt, couver¬
tes chacune d'une écorce médiocrementépaiífe , dure , ligneufe, un peu raboteule
principalementen fa partie convexe , decQuleur jaunâtre .• fous cette écorce eft con-

Yertus. tenue une-amande tendre , blanche , amere , qu'on eñime un grand concrepoifon , ôc
remede excellent contre la malignité des humeurs, on en prend une ou deux à. la doie,.

A V O S E T A.

spinztgo Avofeta Ttalontm , feu Spinnago d'aqua , Eft un oifeau aquatique gros comme un
faqua, pigeon -r fon bec eft long de quatre ou cinq doigts , noir , relevé , pointu par le

bout. Sa tête eft noirâtre , ion corps eft blanc , fes pieds font bleuâtres ayant les
doigts joints par des membranes , fès jambes font longues .• fon cri eu Crex Crexi
Il habite en Italie.

Vertus. Sa graiiTe eft fort refolutive s émolliente, anodine.
AURA.

Aura five Gallinaza , ( Jonfton ) eft une efpece de Corbeau du Mexique , qui ap-
Gnîlm/g*, proche en grandeur d'un Aigle, les Indiens l'appellent Tropilloil,fa couleur eft noire ,
T repu- fon b ec e fj. fa ¡ t comfne celui du Perroquet; fou front eft couvert d'une peau ridée

fans plumes : il eft armé d'ongles noirs crochus. Cet oifeau eft commun dans la nou¬
velle

Doic.
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vellc Efpagne , il le tient la nuit fur les arbres & fur les rochers , mais il vient le jour
vers les Villes , il fe nourrit d'immondices , d'excremens. On dit que lès petits font
blancs , mais qu'ils noirciflent en grandiflant. Ils volent en troupe , allez haut ; ils
nelfont aucun cri : leur odeur eft mauvaife. Ils contiennentbeaucoupde fel volatil
Se d'huile.

Le cœur de cet oifeau étant iêché au Soleil i eft fort odorant.
Sa chair e'tant mangée eft propre pour la vérole ; fes plumes brûlées font déterfi- Vertus,;

ves , vulnéraires , & propres pour empêcher le poil de croître , fi l'on en applique la
cendre fur la chair.

AURANTIÜM.
Aurantium , Aurangium, \
Arantinm > Aurcum malum » * I

J Malum anratum , )
En François , Orange-

Eft une e/pece de pomme ronde , belle , jaune , odorante , qui croît à un arbre
appelle par Gafpard Bauhin Malus «yiurantia Major , 5c par J. Baahin , Arantia f^^ s a
malus , en François Oranger. Ses feuilles ont la figure de celles du Laurier , mais elles Oranger,
font plus grandes , toujours vertes ; fa fleur eft belle , blanche , fore odorante,
compofée ordinairemenrde cinq feuilles difpofées en rond , & foûtenuës par un cali¬
ce. On cultive cet arbre dans tous les jardins , mais principalementaux pais chauds.

* Il eft à remarquer que les feuilles & les fleurs de l'Oranger paroiifent perforées
comme celles du Millepertuis , quand on les regarde au Soleil , ou par un microico-
pe , mais elles ne le font point ni les unes ni les autres : ce font des veflîcules rem¬
plies d'eau qu'on prend pour des trous.

il y a deux eCpeces generales d'Oranges , une petite , jaune , verdàtre , amere & ¿®¡f
acide : l'autre grolte , de belle coulent jaune, dorée , douce ou goût. L'Orange ame- I c
re eft la plus ufuée en Médecine: Son écorce fuperncielledonc on fait les zefts , eft d '0ran 8*
empreinte de beaucoup d'huile exaltée <k de fel volatil , qui font pre/que toute l'o¬
deur du fruit. Son fuc eft acide , & par confequent rempli de fel eiîèwiel.

L'écorce de l'Orange amere eft fort cftimée pour rejouïr , pour fortifier l'cflo-
mac Se le cerveau , pour re/îfter à la malignité des humeurs , pour exciter les mois
aux femmes.

Le fuc d'Orange amere eft cordial, hume&ant ; on en mêle avec de l'eau & du fia¬
cre pour faire une e/pece de JuJep fort agréable au gout qu'on appelle Orangeat.

L'Orange douce contient un fuc doux & agréable , compofé de beaucoup de phleg- Orangeat,
me , d'un peu d'huile & de fel aciJe effenuel. douceT'

Son écorce, contient beaucoup d'huile à demi exaltée , & une mediocre quantité
de fel volatil aaMe.

Ce fruit eft humecîanr, cordial , rafraîchiiîânt , propre pour defalterer dans les Vertus,
fièvres continues. _ g r™

Sa femence a la même vertu que celle du Citron : Mais on ne s'en fert point en dePonu-

On nous apporte les meilleures Oranges de Portugal , des liles d'Hieres en Pro- vence, de
vence, de Nice , delà Sioutat ; il en vient même de l'Amérique 5c de la Chi- choîrf'
ne .• Onchoifit les plus großes, les plus pelantes , comme étant les plus fucculen- Fer d'o-
tes , qui ayent l'écorce mince & odorante , nouvellement arrivées. ïan 8C

La fleur d'Orange eft cephaîique , ftomacale , hyfterique , propre contre les vers. Venó*.
Aurantiumab aurco colore > parce que ce fruit a extérieurementla couleur de l'Or, „¡ç iraot0 *

N
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Aurlchalcum % en François , Cuivre jaune ou Leton, eft un melange de cuivre & de
pierre calaminaire qu'on a mis cnfemble en fufion par un feu très violent dans des
fourneaux faits expiés. La découverte du Leton a été faite par des Alchimiftes , qui
cherchant à convertir le cuivre en or , trouvèrent le moyen de lui donner une couleur
jaune. La plupart du cuivre jaune fe fait en Flandres , en Allemagne. La pierre Ca¬
laminaire a embarraiîé & étendu le fel acre du métal , enforte qu'il ne donne pas
tant d'impreffion aux liqueurs, que. le cuivre rouge. De plus comme la calamine
coûte peu , le cuivre jaune eft moins cher que le cuivre naturel.

On fe fert du cuivre jaune pour faire un grand nombre d'efpeces de vailîcaux Se
d'inftrumens utiles dans les Arts.

Ce qu'on appelle clinquant ou Auripeau , eft du cuivre jaune battu jafques à ce
qu'il ait été réduit en feuille mince comme du papier : il fert aux Paflemeritiers.

L'or d'Allemagne eft de l'Auripeau rebattu jufques à ce qu'il foit trés-mince , on le
garde dans.des livrets de papier : il fert aux Peintres.

La Bronze des Peintres eil de l'or d'Allemagne broyé : on en met dans des petites ^
coquilles , & alors on l'appelle Or en coquille. On en bronze les figures de plâtre ; il
eft aufll en ufage chez les Peintres en mignature.

La bronze ordinaire appellee chez les ouvriers Métal , eft un alliage de cuivre avec
du leton , ou avec de l'étain; on en fait de diverfes fortes qui ne different que par
la quantité de i'érain qui a été fondu avec Je cuivre : c'ert depuis douze livres juf¬
ques à vingt-cinq pour cent livres de cuivre.
On fe fert de la Bronze pour faire des mortiers , des cloches , & beaucoup d'autres

ouvrages. La meilleure eft celle qui raifonne le mieux quand on frappe deffus.
* Le cuivre de Corinthe qui a été autrefois' tant vanté avec raifon pour fa beauté,

fafolidité & fa durée , étoit un cuivre où s étoit allié par accident, quelques por¬
tions d'or & d'argent ; ce mélange fe ñt au tems que les Romains embraferent la
Ville de Corinthe , car les differens métaux qui y étoient , fe liquéfièrent par le feu ,
& fe confondirent diverfement enfemble , mais comme le Metal qui y domina le
plus fut le cuivre , la plus grande partie des alliages retinrent le nom de cuivre de
Corinthe, on l'appelle Ms Corinthiacum. K

Aurichalcum vient du Latin Aurum , Or, Se du Grec X c**h Cuprum, Cuivre, comme
qui diroit Cuivre doré.

Léton ; on difoit autrefois Laton , ce nom vient du Flamand Latoen , qui figmñe
la même chofe.

AURICULA 3UDÄ.

Auricula Juda , vulgo , fungus ad
fambucum , Trag.

Funya membranáceas aurkulam refe-
rens , five fambneinus , C. B.

Tungorun: pemicicforum i. genus, Clnf.
Agaricus aurícula forma, Pit. Tourn.

En François , Orc'lle de Judas.
Eíí un champignon fans queue , ou felon M. Touvneforr une efpece d'Agaric qui

fe trouve attaché & adhérant au tronc du Sureau ; ce champignon a la figure & fou-
vent la grandeur de l'oreille d'un homme , mais on en trouve de plus giauJs Si de
plus petits ; fa fubftance eft membraneufe , cartilagineufe , cuiracée , pliée , de cou¬
leur grife noirâtre ; il contient beaucoup d'huile & du fel volatil.

Il eft fort réfolutif, propre pour les rumeurs & pour les inflammations de la
gorge 6c des autres parties , étant écrafé Se appliqué deflus. On ne duit point s'en
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fetvir intérieurement, car c'eft une efpece de poifon.

Juricula Juda , à caufe que ce champignon a la figure d'une oreille , & qu'il fe gi|'
trouve attaché au Sureau , où l'on dit que Judas fe pendit après avoir trahi le Sau¬
veur du monde.

Etimolo-

AURICULA LEPORIS.

Auricula leporis umbcîla lutea , J. B.
Auricula leporis tJMonfptlienfium 3

jGefn. Hift. Anim.
Bupleuron auguftifoliim berbariorutn,

Lob. ko.

Oeil'e
Licvre.Bupleuron augufiifolium,T¿bctr¡. Icon

Hcrba vulneraria , Trag.
'Bupleuron folio fubrotundo , five Vul-*

gatiffîmum , C B. Pit. Tournef.
Jfopbillum. Cord. Hift.

En François > Oreille de Lièvre.
Eft une efpece de perce feuille ou une plante qui pouffe une tige à la hauteur d'un

pied Se demi ou de deux pieds, grêle, ronde, liilè, nouée, vuide en dedans, de
couleur tantôt rougeâcre, rantoc verte ¡ fes feuilles lotit /impies , rangées alternati¬
vement le long de la tige , longuettes , e'troites , nerveuiês , un peu plus larges en bas,
fes fleurs naiffent au fommec de la tige en ombelles ou bouquets , de couleur jaune ;
chacune d'elle eft compofée de pluiîeurs feuilles difpofées en rofe .• quand cette fleur
eft tombée il lui fuccede des femences oblongues, canelées , grifes , acres au goût : fa
racine eft petite , ridée , verdâtre , toute la plante a un goût acre , tirant un peu fur
l'amer ; elle croîc aux lieux montagneux î elle contient beaucoup de fel , médiocre¬
ment de l'huile.

Elle eft propre pour exciter le crachat étant mâchée , fa femence eft fudorifique& Vertus,
deificative.

Auricula leporis , parce qu'on a autrefois crû trouver quelque reffernblance des
feuilles de cette planee avec les oreilles d'un lièvre.

AURICULA IT R S T.
Auricula urfi «JnYyconi, Lugd.
Auricula urfi Myconi pilo/h caerulea ,

J.B.
Sunicula Alpina foliis borraginis villo~

fa > C. B. En François , Oreille d'Ours.
f Eft une efpece de Verbaicurn ou une plante qui poulie de fa racine des feuilles

¿pariés & rempantesà terre , ayant à peu prés la figure de celles de la borrache , un
peu découpées aux bords , épaillés , nerveufes , velues par tout , rudes au toucher ,
& particulièrement vers la racine , car à l'endroit d'où ces feuilles fortent , il s'amaiîè
une grande quantité de poils ou de filamens qui fe joignent enfemble en maniere de
chevelure : les poils qui naiffent aux bords de ces feuilles font rougeâtres ; il s'élevc
d'entre ces feuilles deux ou trois petites tiges à la hauteur de huit ou neuf pouces ,
rondes , fohdes , remplies de fuc , rougeâtres , d'un goût doux Se aftringent : elles
loûtiennent en leurs fommitez des fleurs bleues à une feule feuille dilpofée en roue ,
découpée en cinq parties , & garnie en fon milieu d'étamines jaunes. Il s'élevc auifi
de fon calice un piftile qui y eft attaché en maniere de clef, & qui devient enfuite un
fruit ovale pointu comme un grain d'orge , mais plus gros ; il fe diviiê en deux loges
remplies de femences menues, anguleuies , íes racines font fibrées , ou prefque auifi
déliées que des cheveux , rougeâtres , adhérentes aux pierres , d'un goût aftringent ;
cette plante croît fur les Pyrénées , fur les Alpes 8c aux autres lieux montagneuxSi

N ij
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Verbafcum bumile Alpinum , villo-
fum borraginis flore & folio , Pit. Tour-
neforr.
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ombrageux , quelquefois mames aux lieux humides ; elle contient beaucoup d'huile
& de fel.

Vertus. Elle eft aperitive , propre pour la pierre , pour la gravelle étant prife en décoction.-
on en fait diftiller en la maniere ordinaire une eau dont les Eipagnols iè fervent pour

torva tuf- j a toux . g¿ p ar cccte ra ifon \\ % ont donné à cette plante le nom de Terva tujfera.
Etïmolo- iAwrïctàa, urfi , parce qu'on a prérendu qu'il y avoir quelque reifembknce çntte les

* ie * feuilles de cette plante & les oreilles d'un Ours.
• AURIPIGMENTÜM.

Auripigmentum. J Arfenicum flavum.

En François , Orpiment , Orpin > Arftnic jaune.

f Eft une efpece d'Arfenic ; il y en a de naturel & d'artificiel ; le naturel fe trou¬
ve dans les mines de cuivre en morceaux durs , compactes , degroiîèurs, de figures &c
de couleurs différentes; les uns font d'un jaune doré, luiiant & refplendiiîant , les
autres d'un jaune tirant furie rouge , les autres d'un jaune verdâtre , îuiiânt ou bril¬
lant en des endroits , mais moins refplendiflans qu'aux premiers.

L'orpiment artificiel eft un mélange qu'on fak par la fufion d'une partie de foui-
fre jaune commun avec dix parties d'arfenic blanc ; il nous eft apporté d'Allemagne
où l'on le prépare en gros morceaux pierreux jaunes ou cirins.

L'orpiment naturel ou mineral eft Je plus eñimé , principalement pour la. peintu¬
re j il doit être choiiî en beaux morceaux ralqueux , d'un jaune doté , luifant & ref¬
plendiiîant comme de l'or , fe divifant facilement par écailles ou lamines minces.

L'un& l'autre orpiment font employez pour la peinture après qu'ils ont été bro¬
yez fubtilement fur le porphyre ; on s'en fert auffi pour les dépilatoires , on les met
en poudre & l'on en fait bouillir en parties égales avec de la chaux , il s'en fait une
pâte liquide que l'on applique fur les endroits dont on veut enlever le poil.

A U R U M.

tsiurum* Soi. Rex Mctallomm. En François , Or.

Eft le metal le plus compacte, le plus pefant , le mieux lié & le plus précieux de
tous les métaux ; il naît dans plufieurs mines > en diverfes parties du monde , mais la
plus grande quantité vient du Pérou , d'où il eft apporté en barres ou lingots à Ca¬
dix , par les Gallions d'Efpagne.

On tire auffi de l'or de l'Allé , de l'Afrique 5c de l'Europe , tantôt en merceaux
purs , qu'on appelle or vierge ; tantôt en grains , tantôt en pierre , tantôt en paillettes.

Le premier eft appelle or vierge, parce qu'il eft forti de la mine pur , fans avoir
befoin de preparation , il eft fi mou qu'on y imprime aifément un cachet ou ce qu'on
veut , on le trouve en morceaux de différentes grofîèurs.

Le fécond qui eft en grains n'eft pas fi pur que le premier.
Le troifiéme eft un or mêlé avec d'autres métaux ôc de la marcafîïte ou pierre mi*

nerale , qui forment enfemble comme une pierre appellee mine d'or.
Le quatrième eft un or en poudre ou en paillettes mêlées avec du fable.
Ces trois dernières efpeces d'or fe trouvent ordinairement au fond des rivieres qui

ont pafïe au travers de quelques mines d'or ou autres endroits vers ces mines après
les jjrandes pluyes ôc les torrens d'eau. On voit beaucoup de Nègres en Afrique qui
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Choir.

Ufages.
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île font employezqu'à plonger Se à aller chercher de l'or j c'eft peut - être ce qui a
■donné lieu à la Toiibn d'or des Anciens.

On purifie l'or par plufieurs moyens s par la coupelle , par le départ , par la cemen¬
tation, par l'antimoine.

La purification de l'or par la coupelle Se par le dépari , Ce fait comme celle de peiieVpi
J'argent. Voyez ce que j'en ai dit au chapitre de ce metal. Par Ta «

On purifie l'or par la cémentation en la maniere fuivante.
On compoic une pâte dure avec des ièls gemme & armoniac , de la brique , de

la. chaux & de l'urine , on ftratifie des lamines d'or avec cette pâte dans un creuiêt ,
on couvre le creufet , on le place dans un fourneau , & l'ayant entouré d'un grand
feu , on laillè calciner la matière dix ou douze heures afin que les fels pénètrent les
impuretez de l'or , 5c les écartenc en feories ; on retire alors le creuièc du feu Se l'on
fepare l'or d'avec ces icories.

On purifie l'or par l'antimoine en la maniere fuivante.
On peiè la quantité d'or qu'on veur purifier, on le fait rougir à grand feu dans un

creufet , Se l'on y jette quatre fois autant d'antimoine en poudre .• l'or Ce met bien¬
tôt après en fufion , car l'antimoine eft tout rempli de íbufre íalín , qui non - feule¬
ment augmente beaucoup la chaleur , mais qui penetrant le metal en diviiê prom-
ptement les parties : alors les matières impures ou groiîîeres qui peuvent être dans
J'or font abibrbées par l'antimoine , auquel elles Ce lient facilement& elles iè_ iepa-
Tenten Ccories , dont les parties les plus volatiles Ce diifipent en fumée .• on laiiïè la
matière au milieu d'un grand feu jufqu'à ce qu'elle jette des étcincelles , puis on la
verfe dans un culot de fer graiffé & chauffé > frapant tout autour afin que le regule
tombe au fond : Quand tout eft refroidi , l'on renverfe le culot & l'on fepare avec
un marteau le regule d'avec les icories ; on pefe ce regule , on le met refondre à grand
feu dans un creuièr, puis on y jette peu à peu trois fois autant de falpêtre afin de
purifier J'or de quelque portion d'antimoine qui pounok y être renée ; on conti¬
nue un feu très - violent autour du creuièc , ju/qu'â ce que les famées foienc paiCées
Se que l'or refte en belle fufion , clair &C net , on le veriè alors dans un culot com¬
me auparavant , & quand il eft refroidi l'on en fepare les feories qui Ce trouvenc
deiïus , puis on le lave & on l'eifuye avec un linge. Ce regule d'or eft auífi pur
qu'il le peut être , 5c cette purificatiou eft preferable à toutes les autres quand on veut
purger exactement l'or des autres métaux.

La coupelle nettoyé bien l'or des marcantes ÔC même des métaux qu'on appelle im- Cou P elfc-
parfaits , mais elle n'en iêpare point l'argent , ce metal Ce tient lié ôc cantonné avec
l'or, il faut pour l'en détacher avoir recours au départ.

Le départ fepare l'or d'avec l'argent , mais quand l'or Ce précipite , il entraîne ordi- Depart,
nairemenc avec lui quelque portion d'argent.

La cementationlaiiïè iôuvent l'or chargé de quelque partie d'autres métaux, Se les
fels qui y entrent diiîblvent un peu de l'or.

Mais l'antimoine eft un dévorant qui n'épargne aucun autre metal que l'or ,• il en
ronge à la vérité fouvent quelque legere portion , ce qui ne plaît pas aux Orfèvres.

*Les degrez de la pureté de l'or font exprimez pat. carats ; un carat d'or eiî la 14. Carat d'or,
partie de quelque quantité que ce foit d'or pur : par exemple le carat d'une once
d'or autant purifié qu'elle l'a pu être , eft d'un fcrupule ou 24. grains.

L'or tout-à-fait pur eft nommé de l'or à 24. carats , parce que iï l'on met une once
de cet or à l'épreuve il ne diminuera point : Mais fi une once d'or diminue dans l'é¬
preuve d'un fcrupule , c'eft de l'or à 23. carats ; fi elle diminue de deux fcrupules «rats
c'eft de l'or à 11. carats 5c ainfi du refte. Mais beaucoup d'Affineurs croyenr.

N iij
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Oc à it. qu'on ne peut trouver d'or a 14. carats ; parce qu'il y refte toujours quelque légers

portion d argent , pour bien qu 11 ait ete purine.
L'or fe mêle & s'unit facilement avec le vif argent ; c'eft ce qu'on appelle Amal¬

game d'or. Pour le faire , on met rougir dans un creufet de l'or coupé en petiss
morceaux bien minces ; on y jette huit fois autant de vif argent , on remué" la,
matière avec une petite verge de fer ; & quand on fent qu'elle eft liée , ce qui as-
rive en peu de tems , on la jette dans une terrine remplie d'eau ; elle s'y congele
Si elle devient maniable : on la lave plufieurs fois pour en ôter la noirceur , Se
l'on en fepare le mercure fuperftu , 6c qui ne s'eft pas bien lié , en la mettant dans
un linge Se la prenant un peu entre les doigts. On jette beaucoup de vif argent fut
l'or , afin qu'il s'en charge autant qu'il pourra ; car plus il entre de mercure dans
l'Amalgame , plus il eft doux & maniable , mais-l'or n'en peut recevoir qu'une cer¬
taine quantité , quand fes pores en font pleins , le reite eft inutile.

L'ama'game d'or fert aux Doreurs, car il s'étend facilement fur leurs ouvrages.
L'or purifié s'étend plus fous le marteau qu'aucun des autres métaux : Its Bat¬

teurs d'or le réduifent en feuilles très minces qu'ils mettent dans des petits livres-j
ces feuilles d'or font employées pour la dorure ; on s-'en fer,t auffi dans les compofi-
tions de Pharmacie préferablement aux autres préparations de ce metal , non - feule¬
ment parce qu'elles s'y mêlent aifement , mais parce qu'elles y paroiffent comme en
paillettes qui ornent Se embeliiiTent la compoiîtion.

* L'or étant mis en fufion au foleil par le miroir ardent, jette beaucoup de fu¬
mées j ¿k ce qui refte après que les famées ont cette , eft un verre d'un violet fon¬
cé : ce verre d'or eft plus leger qu'un égal volume d'or naturel , c'eft une experience
que M. Homberg a faite au Palais Royal.

Comme l'or eft le plus pefant , le plus compacte , le mieux lié & le plus beau
de tous les métaux, on l'a audi toujours eftimé le plus parfait ; Se une iecte trés-
notnbreufe de Philofophes qu'on appelle Akhiraiûes , Ce /ont imaginé que la pro¬
duction de l'or éroit le but où h nature tendoit dans les mines;quelle avoir été détour¬
née par quelque accident , quand elle avoir produit les autres métaux. Cette opinion
ne paroît pas jufte à tout le monde ; car on peut croire avec beaucoup de raifon que
le fef , le plomb , le cuivre 6c les autres métaux qu'on appelle imparfaits, ont la
perfection qu'ils doivent avoir fuivant leur nature auflibien que l'or. Ce fentiment
des Alchimiftes les a conduits à un enchaînement d'autres raifonnemens qui ne font
pas plus /uftes que le premier : il croyent qu'ils pourront perfectionner les métaux
imparfaits en fuppléant au défaut delà nature , & faire de l'or j c'eft ce travail qu'ils
appellent le grand œuvre ou larecherche de la Pierre Philofophale : pour y parvenir -,

5 quelques-uns d'eux font un mélange de ces métaux avec quelques madères propres à
Âlchiœif- les purifier ; Se ils les calcinent long-rems par des grands feux , afin d'achever de les

perfectionner , comme fi la nature avoir manqué de chaleur en les produiiânt.
Les autres mettent les métaux en digeftion fur le feu dans des liqueurs falines 8c

penetrantes , pour les faire pourrir , & en tirer le mercure , qu'ils difent être une
matière difpofée à être réduite en or.

Les autres cherchent une femence d'or dans l'or même , Si ils croyent l'y trou¬
ver de même qu'on trouve la femence du Vegetal dans le vegetal Sc celle de l'a¬
nimal dans l'animal : pour y parvenir , ils tâchent d'ouvrir l'or par des dilTolvans j
& ils le mettent digérer au feu de lampe , ou à la chaleur du foleil , ou à celle da
fumier , ou à quelqu'autre degré de feu toujours égal qui approche le plus de celui
dont la nature fe ferr.

Les autres cherchent la {¿menee de l'or dans les minetaux , comme dans l'antimoinej

Le r;tand
œjvr;,» ou
1« P:circ-
P ,UQiû
P
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ou ils prétendent qu'il y ait un Soufre & un Mercure femblaWe à celui de l'or .• Les
autres dans les végétaux, comme dans le miel , dans la manne , dans le ro/lôlis ,
dans le romarin : Les autres dans les animaux , comme dans les gencives , dans le
fjng , dans la cervelle , dans le cœur , dans les urines.

Les autres croyent attraper une femence de l'or en fixant en quelque maniere les
rayons du foleil; car ils fe perfuadenr avec plufieurs Aftrologues , comme d'une"chofe
inconreitabie , que le foleil eft un or fondu au centre du monde , Si coupelé par le
feu des aftres qui l'environnent ; & que les rayons qu'il jette & qu'il fait briller de
tous cotez , proviennent des éteincelles qui s'en détachent , de même qu'il arrive
dans la purification de l'or par la coupelle.

Je m'étendrois trop fi je voulois rapporter ici toutes les imaginations des Alchi¬
miftes , & les manieres d'opérer qu'ils ont inventées pour venir à bout de leur defi-
fein : ils n'y ont épargné ni tems , ni peine , ni veilles > ni foins , ni argent ; & un
grand nombre d'entr'eux , après avoir pafíe les plus beaux de leurs jours dans cette
cfpece de travail , y ont tellement épaiCé leur eCpût , leur fanté & leur bourfe ,
qu'ils iônt tombez dans une mélancolie/ombre qui approche de Ja folie , dans des
maladies incurables > & dans une pauvreté très- miiêi able.

Mais les mauvaifes reuifites de ces Alchimiftesn'empêchent pas que beaucoup
d'autres perfonnesne s'enrôlent tous les jours fous l'étendart de l'Alchimie j l'ef-
perance dont on les flate de leur procurer le moyen de faire l'or , leur préoccupe
l'eíprit de telle forte , qu'ils deviennent incapables de penfer ferieufement à autre
chofe qu'à ce qui tend à leur grande œuvre ; ils croyent qu'il n'y a point de raifou-
nement jufte que celui des Alchimiftes -, ils traitent les Philofophes qui ne goûtent
pas leurs fentimenscomme des profanes , & ils fe refervent à eux feuls le nom de vé¬
ritables Philoibphes , ou de Philofophespar excellence : S'ils patient , c'eft par mo-
noCylkbes : S'ils s'expliquent , c'eft par des termes obfcurs & des mots relevez que
fouvent ils n'entendent pas eux - mêmes : S'ils écrivent , c'eft pour n'être point en¬
tendus : S'ils travaillent, c'eft avec myftere, donnant des noms relevez aux ingrediens
qu'ils employent ; l'Or eft toujours nommé chez eux, Soleil ; l'Argent, Lune ; l'étain ,
Jupiter ; le plomb , Saturne ; le fel armoniac , fel folaire , ou fel mercurial des Phüoíb- ScJ roIa ;, e
phes ; le Nitre , Cerbère , ou fel infernal; l'efprit de Nitre, fang de Salamandre;l'ami- Sel Mcrcu-
moinejloup^u racine des métaux, ou Protée, & ainfi du refte. Leurs preparations font phiioîo-
toutes philofophiques,& les briques mêmes dont leurs fourneaux font bâtis participent phes,Cor¬
de cette qualité. Au refte ces Meilleurs s'eftiment relevez bien haut au delîus des au- f^jj °"
tres hommes , ils croyent être les dépofitaires des iêcrets les plus précieux de la Natu- Sang ¿eh¬
re : ils expliquent tout à leur avantage , & fuivanc leur préoccupation , ils fe nom- t^" ¿ cl
ment la nation fainte Se le peuple acquis. Le Roi Salomon felon eux, étoit de la fe<5te Métaux,
des Alchimiftes, à cauiè que l'or étoit fort commun de fon tems. -L'Efprit de Dieu
qui nageoit fur les eaux, & dont il eft parlé dans la Geneiè, étoit un Efptit uni-
vetfel dont ie fait l'or. Je pourrois rapporter encore plufieurs autres de leurs penfées
audi peu raifonnablesque celles-ci , mais je craindrois d'ennuyer le Lecteur.

Le but où les Alchimiftes afpirentpar leur grand travail eft , comme j'ai dir, de
trouver la femence de l'or ; plufieurs d'entr'eux prétendent y être parvenus & la
poflèder parfaitement ; c'eft ce qu'ils appellent poudre de projection ; ils lui attri- Pou-îrcde
buent la vertu de convertir en or quelque métal que ce foit ; mais nous ne voyons P ro Je" ion
point d'expériences de ce prétendu fait , celles qu'ils ont voulu faire en beaucoup de
rencontresétoient des tours de parte - pafíe , dont j'ai décrit quelques-uns ailleurs,
par Icfquels ils jettent de la poudre aux yeux Si engagent plufieurs perfonnes à faire
de Ja dépenfe & à fouiller avec eux.
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Il eft facile de concevoir qu'on ne peut point trouver de iemences dans les métaux ;

car leur production n'arrive point par vegetation comme celle des plantes ; elle vient
d'une congelation qui iè fait par des eaux chargées de fel de natures différentes Se
des terres fulphureufes dans les mines , comme ont reconnu ceux qui y travaillent.

Les Alchimiftes difent que leur femence d'or eft un mercure qu'ils ont tiré des
métaux ; mais outre qu'il eft encore en queftion de fçavoir fi l'on peut tirer du mer¬
cure des métaux , il n'eft pas probable que fi l'on en droit il fut la femence de l'or»

Ils difent encore que la femence de l'or eft par tout , qu'elle abonde dans l'eiprit
'■■univerfel ; & comme la rofée , la manne , le miel & plufieurs autres matières font
empreintes de cet eiprit, on en peut tirer de la iêmence d'or. On demeure d'accord
avec eux que l'eiprit univeriêl iêrt à la production de l'or , comme il fert à celle des
autres mixtes ; mais c'eft par un acide qu'il contient & non par une femence , à
moins qu'on ne veuille donner le nom de femence à cet acide , 8c alors il n'y aura
pas plus de raifon de croire que l'efprit univerièl abonde en femence d'or , qu'en fe¬
mence du plus groiller des minéraux ou de la plus inutile de toutes les plantes , ou
du plus meprifable de tous les animaux.

Quoique tous les Auteurs anciens ayent eftimé Se ordonné l'or comme un grand
cordial étant pris par la bouche, nous n'y remarquons point cette vertu ; l'expérience
eft qu'on le rend dans les feiles au même poids & ou même état qu'on l'avoit pris ,
parce qu'il eft trop dur pour être penetré & digéré par les foibles acides du corps ;
mais il eft propre & fort convenable pour ceux qui one pris rrop de mercure , car
il s'amaigame avec lui dans le corps , Se il le fixe en forte qu'il l'empêche d'agir
comme il faifoit , ce mélange enfuite eft entraîné par les urines ou par les feiles ; il
eft encore bon pour les coliques de Plombier & de Vitrier qui font caufées par une
vapeur du plomb.

Le mercure s'accroche fi facilement à l'or , que fi une per/ônne à qui on excite le
flux de bouche par le moyen du mercure, a mis despieces d'or dans iâ poche.elles font
ordinairement blanchies en peu de tems fans qu'on y air touché -y on fait diffiper ce
mercure en métrant l'or dans le feu , & le frottant avec un peu d'huile de tartre.

ki- des Al- L'or potable des Alchimiftes n'eft qu'une chimère , ils pi étendent qu'on peur refou-
tttUffiiflÉs. dre l'or en fes premiers principes & en feparer le fel & le foufre , en forte qu'ils ne

pourront plus être revivifiez en or , non plus que l'huile & le fel qu'on a tirez d'un
vegetal ne peuvent plus être remis en plante : ils ont appelle ces prétendus fels & fou¬
fre d'or , Or potable, parce qu'ils pourront êcre diiTous dans rot?res fortes de li¬
queurs, & être pris en potion ; ils lui attribuent la vertu d'être un préiêrvatif con¬
tre toutes fortes de maux , de guérir toutes les maladies > de prolonger la vie a ea
un mot d'être la médecine univer-felle.

Ces belles qualitez de l'or potable font fondées fur plufieurs autres chimères ; les
Alchimiftes & les Aftrologues a/Turent qu'il y a une grande corte/pondance & un,
commerce particulier entre le Soleil & l'or , par des influences qu'ils Ce communi¬
quent l'un & l'autre ; que l'or eft donc par confequent empreint des influences du So¬
leil .• que le Soleil eft le cœur du grand monde , & qu'en cette qualité il doit répandre
par le moyen de l'or fon fubftitut, fa vertu fur le cœur du petit monde qui eft celui de
i'homme .• que la qualité du Soleil eft d'échauffer , de vivifier, de réjouir , de purifier
le corps de toutes íes mauvaifes humeurs , ¿V de rendre la vie heureufe , longue &
exempte de maladies .-que tous leurs principes étant sûrs , il n'y a pas lieu de douter
que l'or n'ait de grandes vertus ; mais que comme ce métal eft un corps fort dur &
fort compade , fes qualitez font tellement renfermées & concentrées qu'on ne peut

pas
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pas bien les appercevoir qu'en les reduifant en fes premiers principes , qui font le
foulfre & le fel , qu'on appelle Or potable.

Il n'en pas bien difficile de détruire tous ces beaux raifonnemens , ils ont fi peu de
fondement Se de folidiré qu'ils tombent d'eux mêmes. Premièrement les Alchimifles
prétendent gratis qu'on peut refoudre l'or en fes premiers principes Se en tirer du
iel Se du foulfre; car ce métal eil fi dur Se tellement lié en fes parties infenfibles, qu'on
n'a jamais pu trouver un moyen de le difïbudre radicalement , ni d'en feparer aucun
des principes , quelque travail qu'on y ait fait Se quelque application qu'on s'y foit
donne'e : on l'étend , on le divife , on l'atténué', on le raréfie en parties infeniibles
par le moyen des diiTolvans , mais jufqu'ici l'on n'a fait que le deguifer , & il de¬
meure toujours or entier & difpoféà être remis par la fufion , en ion premier écat.
Les préparations d'or que quelques perfonnes nous veulent faire pailèr pour du fet
ou du foulfre de ce métal , ne fe trouvent , quand on les examine de prés , qu'un
or très raréfié, diiîôut & fuipendu par quelque fel armoniacal ; on fait revivifier
cet or en le dépouillant de ce ici S¿ en le pourtant par le feu.

Mais quand dans la fuite des rems on parviendroit à difïbudre radicalement l'or,
en forte qu'on en pût tirer le fel & le foulfre , il feroit encore en queftion de fçavoir
quelle vertu ces principes auroient , ce qu'on reconnoîtroit par les experiences qu'on
en feroit ; mais il n'y a aucun lieu de croire qu'ils produifïfîènt autant d'effets com¬
me on veut le perfuader. La correfpondance de l'or avec le Soleil , & les influences
particulières qu'on veut qu'il en reçoive, font des imaginations qui n'ont point d'ap¬
parence : nous voyons que le Soleil répand fes rayons Se fa chaleur generalemenc
fur tous les corps , fans qu'il paroiffe faire de diftinction.

Quoiqu'il n'y ait point de veritable or potable dans le monde , & qu'il foit incer¬
tain quel effet il produirait fi on l'avoit trouvé , ce nom d'or potable impofe à beau¬
coup de perfonnes , Se il donne un moyen sux charlatans de tromper impuné¬
ment; cari/s tirent des teintures de quelques Ingrediens dont la coulent approche
de celle de l'or , ôc ils les débitent fous le nom d'or potable à un prix très-bant •
cette maniere de tromper eft une de celles qui réiiiîît ordinairement Je mieux à ces
fortes de gens , car en fait de remedes , les malades fe préviennent fouvent par des
grandsuoms & par quelque legere apparence ; on eft même difpofé à prôner dans
le monde ce qui a coûté cher , Se on le fait eftimer par fon nom & par ion prix : Il
arrive auiTi afféz fouvent que ces teintures qu'on qualifie du nom d'or potable , pro-
duifent quelque bon effet , parce qu'on a eu foin deles tirer dans les menitruës fpi-
ritueux qui fortifient le cœur & chaiTènt par tranfpiration les mauvaifes humeurs ;
on crie alors miracle , Se l'on atribuë cet effet à l'or qui n'y a nulle part , puifqu'il
n'en cft point entré dans la liqueur.

D'autres moins trompeurs que ceux dont je viens déparier, font difïbudre l'or dans
des liqueurs fpiritueuies à ía maniere ordinaire, Se comme la diííblution d'or elf tou¬
jours jaune , ils la font paffer pour du veritable or potable ; quoique ce ne fuir qu'un
or divifé & qu'on peut remettre au même état qu'il éroit auparavant.

Au refte je ne vois pas que la perfection de l'or lui doive donner en Afedecine une
preference par deffus les autres métaux, au contraire cette perfection confiitant en une
liaifou de parties très-exacte & en une grande folidité , ce métal eil bien moins dif¬
pofé à être dirigé & diilribué dans les vaiiîeaux du corps. Le fer , Je mercure & les
autres métaux qu'on appelle Imparfaits , font beaucoup plus trairables , car nous les
mettons en état de pénétrer par tout Se de produire de grands effets. Ce qui eil: per¬
fection chez le ouvriers eft fouvent imperfection dans la Médecine, & nous nous ac-
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commodons'beaucoup mieux de mixtes dont les principes (ont naturellement rarefiezic
diiTolubles^quede ceux qui par une grande dureté ont été rendu comme incorruptibles.

On dit que ssiurum , eft le nom de celui qui découvrit le premier l'or ; on appelle
ce métal en Hébreu comme en François , Or. On dit encore qu'on a nommé l'aurore
Aurora , à caufe que fa couleur ôc fa lueur approchent de celle de l'or ; pluiîeurs au
contraire veulent que Aurum vienne de Aurorix.

Sol , parce qu'on prétend que l'or eft fait par les influences du Soleil.
3{cx Atctaltorum , parce qu'il eft le plus parfait ôc le plus beau de tous les métaux.

AUTOUR.

Autour eft une écorce qui approche en figure Si en couleur de la canelle , mais el¬
le eft un peu plus épaifte & plus pâle , ayant en dedans la couleur d'une mufeade caf-
fée , avec beaucoup de petits brillans -, fon goût eft prefque infipide , & elle n'a point
d'odeur : elle nous eft apportée do Levant. Elle entre dans la çompofition du Carmin.

AZAROLUS.

Tricoccos.

Taliurus
Africana.

A^arolus , Csf. Caft,
Mefpilus aronia 'Dwfcoridis , Dod.
Mefpilus propriè difta , qu# Tricoc-

cos , Cord, in Diofc.
Mefpilus aronia veterum , J. B.

nJMefpilus prima , Matth.
çJMcfpilus Apii folio laciniato, C. B.

P.t. Tournef.
Anthedon , Theophrafti & Plinii.
Paliurus Africana , Ruellio.

Azerole.

Vertus.

Etimolo-
gie.

Atbte
Saiuc.

En François , A^erolier ou A^arolier,
Eft une efpece de Néflier , ou un arbre qui porte des feuilles femblables à celles du

perfil , mais plus grandes , rougiffant un peu avant qu'elles tombent ; fes fleurs font
en grapes de couleur herbeufe , chacune d'elles eft à plufieurs feuilles difpofées en
rofe , & foutenuës par un calice découpé en plufieurs parties. Lorfque Ja fleur eft
pa flee , ce calice devient un fruit prefque rond , charnu , beaucoup plus petit que
la Nèfle ordinaire ; ayant une maniere de couronne qui a été formée par les poin¬
tes du calice. Ce fruit eft au commencement vert & dur , mais en muriffant il devient
mou , rouge , doux , & fort agréable au goût ; il renferme dans fa chair trois ofle-
lets fort durs : on cultive cet arbre en Italie , en Languedoc , 8c en plufieurs autres
pays chauds. Celui qui n'a point été cultivé eft épineux ; fon fruit eft appelle Aceró¬
le ; il contient beaucoup d'huile & de phlegme , peu de fel acide.

Il eft aftringent , il fortifie l'eftomac , il arrête le vomiflement & les cours de ven¬
tre étant mangé crû ou conñt avec du fuere.

AZarolus , vient du nom Neapolitan! Acorólo.
AZED A R A C H.

Arbor fraxini folio flore caruko > C
ZizQpbus alba , Matth.

B.A%edaracb , Dod. Pit. Tournef.
Pfiudofycomows, Matth.
A^aderacheni Arbor, J. B.

Eft un grand arbre qui porte des feuilles femblables à celles du Frêne , dentelées
en leurs bords , d'un vert foncé , fa fleur a cinq feuilles difpofées en rofe : fon
fruit eft prefque rond ou ayant la figure d'un Jujube , charnu , de couleur jaune pâ¬
le , d'un goût défagreable , amer ; il renferme un noyau oileux canelé à cinq cotes ,
& qui fe divife en cinq loges , dans chacune desuelles on trouve une femence pref¬
que ronde : ce noyau fe« à faiie des Chapeliers : &c par cette raifon plufieurs sp-
pellenr l'Azedaiarh , Arbre Samt* Il croît particulièrement en Italie ôc en pluiieuis
auttes pays chauds.
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Sa fleur eil aperitive & deíTícative , propre pour les obftructions étant priie en in- Vertus,

fuiîon ou en decoction. Son fruit eft eilimé une efpece de poifon , il fait beaucoup de
mal à I'eftomac &: à la poitrine quand on en a mangé ; on s'en fert extérieurement
en décoétion pour faire mourir les poux , & pour faire croître les cheveux.

A^edarach , eil un nom Arabe.
A Z Y M U S.

A^mus , en François , A^yme , Tain à chanter , eft un pain aplati, mince comme p a in à
du papier , très blanc , caflant : mais s'amoliiTant dés qu'on le trempe dans quelque chaater.
liqueur , & devenant mucilagîneux : il eft fait de fine farine fans levain : on s'en
fert pour envelopper les pillules & les bols qu'on veut faire avaller aux malades. Il
contient beaucoup d'huile , peu de fel.

Il eft propre pour adoucir les acretez de la poitrine s pour arrêter les hemorrhagies Vertus.
& les cours de ventre ; on le fait prendre démêlé dans du lait en bouillie.

At^thus ex a privativo & Q^ fcmentism , quafi fermenti exfers ; parce que ce g iC" rao °*
pain eft fait iâns levain.

F1

V^&^v

B
B A L JE N A.

BAlœna. Cetc. Cetus. En François Baleine , eft le plus gros de tous les poif-
fons ; on le trouve dans la mer du Nord : il y en a de plufieurs efpeces. * Elles en¬

gendrent toutes comme les animaux terreftres : Le membre du mâle qui lui fert à la
generation eft Jong Sc gtos , on l'appelle Balerías ;la femelle ne porte que deux peti¬
tes baleines qu'on appelle "Baleinons , elle les nourrit à la mamelle. Ce grand animal
maritime Ce nourrit de petits poiiTons , d'heibes , d'écume de mer , il a une force
prodigieuiè. On en tire beaucoup de graiiîê qu'on fait fondre Si couler pour la puri¬
fier ; elle demeure enfuite liquide comme de l'huile , & c'eft ce qu'on appelle Huilede
Baleine , on s'en fert dans plufieurs ouvrages. On doit choifir la plus claire , la moins
puante. Celle qu'on fait en France eft préférable à celle de Hollande , parce que les
François font fondre la graifle auili-tôt qu'ils l'ont retirée de la Baleine ; au lieu que
ks Hollandois la gardent & la tranfportent avant que de la faire fondre j ce qui
fait qu'elle eft rouge Se de mauvaiiê odeur.

L'huile de Baleine eft réiolutive & amolliiîante.
"Balcena à Grœco <p*>*.v* vel ßi>«,;ix car les anciens Grecs avoient coutume d'em¬

ployer un /3 pour un ? : on l'appelle encore "Balœna a ßi»m jacere > parce qu'une ef¬
pece de Baleine jette & élance fort haut de l'eau de la mer par une ouverture qu'elle
a au front.

Cete , kktïi í[i¿ rauta , ob finuefam cavitatem , feu cavum ventrem.

B A L A N I.

"Bxhni , feu Gltndes , Rondel, five pollicipedes Belloni , en François , Pouccpicds , Glandes ,
font de petits poiiTons de mer à coquille qui ont la figure d'un gland de Chêne ; Se p ĉ "JpÙ^
patee que leurs pieds font faits comme des pouces , on leur a donné le nom de 7 olïi- Etimo-
cipedei. On les trouve attachez aux rochers dans la mer en Efpagne 3 en Bretagne , en gie *
Normandie ; ils font bons à manger ; il y en a de plufieurs eipeces.

Ils font aperitifs. Yertus,
Oij

Cete,Ceius.

Bde/iits.
Bj'.tinms,
Baleine.

Huiie tic
Baleine.

Choix.

Vertu?;
Etimo-

logie.
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